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ANNALES 



DE I^A VILLE 



DE BORDEAUX. 



DRt, 



I^ota ne sint tibi tenipora...' 

Regibus et patrum ducta sub imperiis ^ 
Digessi Fastos et nomina perpetis tevi y 

Sparsa jacent nostram si qua per Historiam. 
' Sit tuus liic fructus, vig^Tatas accipé noctes : 
Qbsetfuitur studio nostra lucerna tuô. 
AusonfHj épigr. CXU. 

TRADUCTION DE L'ÉPIGRAPHE. 

. J^ai 'i:ojHpos4 ces Annales , remplies de 
Ttoms dont la mémoire Idoit être étemelle^ 
afin que vous n'ignoriez ni ce qui s'est passé , 
soit sous les rois , soit sous les consuls , 
ni tous les traits qui sont répandus dans 
notre Histoire. 'Mettet é profit œs connais^ 
sances ; agréez ce fruit de mes veilles ique 
l'utilité de semblables recherches réponde à 
votre empressement» 



ANNALES 

POLITIQUES, LITTÉRAIRES 

ET STATISTIQUES 

DE BORDEAUX, 

DIVISÉES EN CINQ PARTIES; 

EoauANT ensemble un corps complet de recherches 
chronologiques , pomr servir à l'Histoire ancienne et 
moderne de cette Ville , depuis sa fondation jusqu'en 
1802 j 

PA.mM. P. BERNADAU, Homme de loi , de Bordeaux , Membre 
honoraire de la Société médicale de k même Ville , correspondant d» 
FAthénée dePoitierd, Auteur des AiiTiQVZTis Borsxlaiszs , etc^ 

Avec plusieurs gravures et un nouveau plan de Bordeaus^^ 




A BORDEAUX, 

AH ix.~ ï8o3; 
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Je place sous la sauve-garde de V autorité publique la 
présente édition , dont fai fait les frais. Je déclare que je 
poursuivrai , devant tous les tribunaux , quiconque porterait at- 
teinte aux droits que m^assurent les lois sur la propriété des 
Auteurs. La moitié de Famende , prononcée contre les cit. qui 
contreferaient cet Ouvrage , ou en débiteraient des contrefa^ 
Çons, sera acquise aux personnes qui fne les feront connaître. 

Pour sastisf aire à la loi du \^ Juillet i/gî , cet Ouvrage 
a été déposé à la Bibliothèque Nationale. 

Tous les exemplaires que je mettrai en circulation 
seront signés et numérotés par moi, sur les enveloppes 
de chaque livraison et au bas du présent avis. Je désavoue 
ceux qui ne porteraient pas les marques suivantes , écrites 
de m(^ main. 
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Bordeaux, le 17 Prairial an 11 , 6 Juin i8o3. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 
DES SOUSCRIPTEURS. 
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Abbal. 

Allut , aux Chartrons. 

Andribu , à la Réole. 

Arnauld , Homme de loi. 

Antohy , jeune. 

Ardusset 9 Médecin à Bazas. 

Athénée de Poitiers. 

B. 

De Belcier , Propriétaire à Cas- 
tillon sur Dordogne. . 

BX.BTGNI9 y Avoué. 

Balguxrib , Négociant. 

Balouerie, { Pierre ) 

Barincou, Graveur. 

Bariugou , Huissier. 

Barril , Maire de Berson. 

Batré , Conseiller de Préfecture^ 

Bbllamt , fils. 

Bblloouxt, Maire de Baurech. 

Bbllt. 

Bbrgsrbt, .Libraire, pour iS 
exemplaires. 

Bergsrok , .Agriculteur. 

Berhono, rue de l'ËgaIité« 

Bertrand, rue Poitevine. 

BoNMARD , Propriétaire à Amba- 
reas. 

BONTEMPS^ 

à Lesparre 



, Magistrat de. sûreté ^ 
irre. 



BouAN, Notaire. 

BoTiR, recev. d'enreg. à iPodensac 

Brémontier , Inspect. gén. des 

Ponts et Chaussées. 
BuRBAuXjInstit. secon. àGirondç. 
BuRKEL 5 Libraire, pour 5 exempl. 



Caila 5 Propriétaire, pour deux 
exemplaires. 

Caili.au , Médecin. 

Capplxr , aux Chartrons. 

Catineau , Imprimeur-Libraire, 
à Poitiers , pour % exemplaires. 

Chambre ns Commerce ,de Bor- 
deaux. 

Casenave ( la Dame ) née de 
Gascq, à Baureoh. 

Chapuis, Libraire ,^our 8 exemp. 

Chartixr, rue Husiia. 

Charron , Notaire à Ambarez. 

Chattdon , Auteur du nouveau 
Dictionnaire historique. 

Caussade , à la Liude. 

Chicard , fils de l'ainé. 

Choumbils , Maire ti'Ambarez. 

Clarke , Humnie de loi. 

Clucret , Négt. aux Chartrons. 

Chiniac. 

Chabannbs, Clururg. à Pauiliac. 
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CÂZXJU8 9 Professeur d'anatomie. 

Clavé. 

DeCoNiLH, Fropriét. à Bassens. 

GOSTI. 

C AND ATT , ( G. ) Percepteur des 
Contributions du Sud. 
D. 

Dallas, huissier. 

Dalbusset. ( a. ) 

Dargelas 3 Instituteur Secon- 
daire. 

David , Maire de Saint-Capraia. 

Dbnucé, Homme de loi. 

Delisse, place St.-Remy. . 

DuFBT, Homme de loi. (P. J. S. ) 

DsLANDiKE , Homme de lettres^ 
à Lyon. 

Deskze , Juge au Tubunal d' Ap- 
pel* 

S.. Deseze , Jurisconsulteà Paris. 

Desoranges-Touziit , Homme 
de loi. 

Dubois y Gonseiller-d'Ëtat, Préfet 
du départem.. pour lo exempL. 

DUCASTAIK0,(P. V.) fils^ 

DucBESNB , Homme de lettres». 

DuCHENJi.. 

DuRANTEAxr,. père , Jurisconsulte. 
DuTRQuiLH, Chirurgien. 
DupouT ,. Chirurg. - Accoucheur. 
DucoMB , Professeur de mathém. 
DuMVANT , (II. H. ) Négociant. 
DuaoucHAiL, Graveur à Bordx. 
Desjardik 5 Juge-suppléant' au 

Tribunal civil. 
DuisABAu , Avoué au Trib. civil. 

E. 
Em^rioon , Homme dé loi. 
Erling, à Strasbourg. 
Des Essarts , Homme de lettres 



et Libraire à Paris, pour xa 
exemplaires, 

ï- 
Favrbe, rue Saint^Pierre. 
Fazsmbas. 

Fatin, Adj. à la Mairie de Cenoa 
FsRRiRK y Homme de loi. 
Ferrièhs , Nég. , pour 2 exemp^ 
Faget , aîné. 

Faudouas , Chirargieiu 
Flaujsrgubs , jeune. 
Fissok-Jaubbrt , ex*Constituanr^ 

médecin à Cadiltàc 
Fuberj y à Orléans. 

Garrigou , Négociant aux Char- 

trons.. 
Gauthier , Institut, des Sourds- 

MuetB. 
Gérard , marchand de tabac. 
Gbrbcain , aux Chartrons. 
GiNTRAC (veuve ) libraire , pour 

6 exemplaires. 
GoDiNEAU ^.Lislitatenr à Blaye. 
Gradis y ne^gociant. 
Graves^ Archiviste delà Comm. 
Grellett, Inst. second, à Cadillac 
Grenier, Médecin , Maire de- 

St.-Seurin de Cadourne. 
Griffet , Homme de loi. 
GtritHB , Professeur. 



HostEKS 5 Propriétaire à Sainte 
Loubez. 



JoKSTHOK , Négociant aux Cha»^ 
troiLs. 



jrotrasxr-AtTBiii, Sénateur, pour 
deux, exemplaires. 

Joutkkau-Dbslogïs, de PAlhé- 
née et de la Soc. d'Agric. i Foi- 
tiers. 

JULLIXH. 

Labat , Courtier aux Cliartrons. 
Laboubéb , Homme de lettres, 
IiACAH y Instituteur secondaire à 

Baureclu 

I*APAKGui, Avoué au Trib. civil. 

LAHAB.r , ( de la Gironde ), mem- 
bre du Tribunal. 

Lacazs ( 6. ) Maire de Libourne, 

I4AFIT8 , Libraire , pour 7 exetnp. 

liAGAKDX, Trésorier de la ville. 

Lafont, Curé de Saint-Caprars. 

Lag&bzx, Sous-Préfet de Libourne 

Lasalib 5 Maire du Taillan. 

Lafatb, Propriétaire à Baurech. 

Lavaud. ( p. ) 

Landon. 

IiABBAlX.LXT , AvOtté BU trib. €ÎV. 

Lastié , ( E. ) Pharmacien. 

IiATA?iB ) Naturaliste. 

La Faubib ( P. E. B. ) neveu. 

LAUBASi). 

Lbspiiïb , ancien Chanoine de 

Périgueux , à Paris. 
Lalannb, ( J. B. ) Maire de 

Leognan« 
Lavibllk, neveu. 
Layionb, aux CharCrons. 
Lbclbbg 9 aux Chartrons. 
LiuA y rue des Andouilles. 
LisLBFEKMB, Juriscons. à Favars- 

M. 

Mabkdelik^ Médecin. 



MoKTAiOHB , Président du Can<2 

ton du Carbôu-bianc. 
MoNNEBiE , fils , Homme de loi. 
MoBEAu, Imprimeur. 
MoBTON , Place du Champ-de- 

Mars, pour 2 exemplaires. 
Marquez, Propviét. à Ambarez. 
Magin (k dame) à Bordeaux. 
Maktignac 5 fils , Homme de loi. 
Massé , Chirurgien - Herniaire. 
Mathieu, Notaire , Maire du Sud 

de Bordeaux. 
Mauruc. 

Mazet , Homme de loi. 
Melon, Libraire , pour 36 exem* 

plaires. 
Muséum de Bordeaux. 
MoNTBRUH , Commandant de la 

Place. 
Maimb-Biran , Homme de let- 
tres à Grateloup sur Dordog- 
Mathieu , Médecin , à Conze. 
MiCHBAU, (M. J.) oificier-marin. 
MouLiNiÉ, Professeur de mé^ 

decine légale. 

O. 
OtivïAU, Avoué. 
P, 

PiKBAu , ( Ch. D. ) Propriétaire 

à Ambarez. 
Pereirb ( I. D. J. ) Agent d« 

change. 
Plassan , Juge au Trib. d'appel. 
Partarribu, Juge au Tribunal 

Criminel. 
Partarribu-Laïossb, Conseiller 

de Préfecture. 
Pbllet. 



?£P25 , Maire de Blanquefort. 
Petiî (J.) Orfèvre , rue du Loup 

PXAISANCE. 

Plassan ( M, A. ). 

Phelip, fils. 

Pierre Pierre, Commissaire Gé- 
néral de Police. 



B.0UILLARD3 suppléant de Juge 

de Paix. 
B.ABA jjunior^ Négociant. 
Rayez, Homme de loi. 
Racli , Imprimeur. 

tlKT. ( J. V. ) 

RiYiÉRB , { G- ) Capitaîn 
Navire. 



RlYIÉRB 

Navire. 

ilOGER (P).* 

BoGJÊ , Chirurgien. 
RouLLET , Homme de loi. 
Rot ^ rue Leyteyre. 
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St.-AMANS, Naturaliste à Agen: 

St.-CRIC. 

Sauvage, Négociant; 
SoMMBREAu, Commissairo de' far 

Marine. 
ScHTLLER , Négociant. 
Société Médicale d'£muIation| 

à Bordeaux. 
Sebilxb , ( j. ) Propriétaire i 

St.-Caprais* 

De SoRLirs, Maire deSt.-Genrais. 
Saikt-Saud. 
Sajas. 

SouFFRAiw, Juge au Tribunal 
Civil de Libourne. 
T. 
Trakchèrc, Propriétaire. 
Théoune, Cultivateur en Médoc; 

V. 
De Valliers, à Montauban. 



Et plusieurs personnes qui ont désiré rester inconnues^ ou dont les 
noms sont parvenus trop tard à V imprimerie. On réparera cette omission 
dans un supplément» * 



LISTE SUPPLÉMENTAIRE 



DES SOUSCRIPTEURS. 



AcQUABT , négociant. 
Agassb, imprimeur, à Fam, 
Albzais, négociant. 
AaAN , avoué au tribunal de pre» 

mière instance. 
Ballois, homme de lettres, à 

Paris. 
Béquille , fils , contrôleur des 

contributions , à la Réole. 
Bslik-be-Ballit , de la ci-devant 

académie des inscriptions. 
Bbhgeret, libraire , pour ï% nou- 
veaux exemplaires^ 
Bealiquet, homme de loi. 
BoRY DE St. -Vincent , officia 

français, à Paris. 
Brulatourj chirurgien. 
Beusslag , négociant. 
Caila , a Toulouse. 
Capeaonnisr , homme de lettres, 

à Paris. 
Chaperon-Roufeiac y juge-de-s 

paix, à Liboume. 
CossouRD, vicaire de Si.-Pîerre. 
Déalbitas. 

Da&ribux jeune , notaire. 
Delpit , homme de loi. 
Sesbssarts , Libraire à Paris ^ 

pour 6 exemplaires. 
Duburc , chirurgien. 

DXJFOUBO. 

Dupont , Homme de loi. 
Dupoui , à Bagnères. 

ÏAUCHt. 

Ca»bt , courtier. 



Gebgeb^s , homme^ de loi. 

Grégoirb , sénateur. 

61NTRAC (veuve) libraire , pour 
6 ^exemplaires . 

GuiMBEAu, négociant. 

GuTRAUT , propriétaire à St.-Lou-»^ 
bès. 

Institut national. 

Jay , ancien curé de Castillon. 

Labrunib , prêtre à Agen. 

Laclottb , architecte. 

Lafite, libraire , pour 12 exemp: 

Lapeyrb , chirurgien. 

Lartigub , architecte. 

Laserrb , aux Chartrons. 

Lbfort. 

Mallet , de Tours. 

Martinbau. 

MstON , libraire, pour 12 exempL 

MiCHEx. , greffier du tribunal d'ap- 
pel. 

MiLLXN, homme de lettres, à 
Paris. 

De MoNs , propriétaire. 

Montaubrig , substitutau tribu-^ 
Haï d'appel. 

Mourlanb. 

Papbin , négociant. 

Pénicaud , ( J. ). 

De Razac. 

Régnaud, curé de St. -Martin 
d'Estampes. 

RiVIBBE. 

RoTTx , homme de lettres, à Pàrii9- 
Tbxanpibb , négociant. . 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 

De C Histoire de Bordeaux , des Auteurs qui ûonz 
écrite , et du plan des Annales de cette Faille. 



L'histoire est le livre de fous les temps et de tous 
les âges. Sa lecture devient également utile et agréable, 
dans quelque situation de la vie qu'on se trouve. Mais 
dans cette étude , comme dans toute autre , il faut savoir 
borner ses recherches , et les approprier aux objets 
qu'il convient le moins d'ignorer. L'histoire du pays 
qu'on habite est celle qui doit être préférée, parce qu'elle 
offre un intérêt direct et des rapports de tous les jours. 
Avant de vouloir apprendre ce qui s'est passé chez les 
peuples anciens , ou ce qu'on voit dans les contrées 
éloignées, il nous importe de connaître le sol sur lequel 
nous vivons , les événémens dont nos pères ont été les 
acteurs ou les témoins, les institutions qu'ils nous ont 
transmises ^ les mœurs et les coutumes dont nous éprou- 
vons encore Tinfluence^ en un mot les personnes et les 
choses qui nous environnent. En négligeant de nous 
en instruire , nous paraissons comme étrangers dans 
notre propre patrie. 

D'un autre côté y l'histoire particulière d'une ville 
présente , dans sa rédaction , un intérêt plus important. 
EUe est indispensable à l'histoire générale d'un état , 

B 
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puisque cette dernière se compose des recherches chro- 
nologiques faites dans les contrées dont il est formé. 
Ainsi les fastes de la France ne peuvent se compléter 
qu'avec le secours de bonnes annales municipales. Cette 
considération a fait encourager, dans le siècle dernier, 
l'entreprise des histoires de quelques-unes de nos an- 
ciennes provinces. Trois fois , dans celle de Guyène, 
on vit échouer un projet de ce genre , pour l'exécution 
duquel plusieurs écrivains ( i ) avaient cependant re- 
cueilli d'abondàns matériaux dans fes XVP. et XVtP. 
siècles. Voyex» la deuxième partie de ces Annales , 
aux années lySa, 1771 et lySi, 

L'antiquité de Bordeaux, l'importance de celte Ville 
^t sa célébrité en Europe, les grands événement dont 
elle a été le théâtre depuis sa fondation, impriment à 
son histoire un caractère d'intérêt , et font désirer d'en 
approfondir les détiaiis. Mais les écrivains qui ont en- 
trepris de les traiter ont manqué trop souvent de docu- 
mens authentiques, pour donner à leurs travaux foute 
l'étendue dont ils paraissaient susceptibles. L'irruption 
des barbares à Bordeaux , ses changemens de domina- 
tion , les troubles intestins , les malheurs des guerres 
civiles, ajoutant aux inévitables ravages du temps, ont 
occasionné la perle des papiers les plu^ précieux de 



(i) Bouchet , Besîy , Bajole , Louvet tX Oîliénarl ont publié des JHif5- 
toires de V Aquitaine. Nous ne croyons pas ievoîr faire connaître leurs 
ouvrages , attendu que no«s ne considérons ici que ceux qui traitent 
spécialement de Bordeaux. Les articles de ces Auteurs appartiennent 
Â Phistoire littéraire de la province, que noua publierons i&cessammeul 
fOus le titre de Panthéon éC Aquitain: 
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DOS archives publiques. Les lacunes de nofre histoire 
sont immenses. Quinze pages (i) sont à peine remplies 
par quelques récits isolés des événemens arrivés dans 
cette Ville 9 depuis son origine ^ jusqu'au milieu du 
XIF. siècle. Cependant , quels temps doivent avoir 
été plus fertiles en révolutions? Suivant les faibles^ 
monumeas qui nous restent ^ Bc^deaux, durant cet 
intervalle, changea cinq fois de maîtres, et devint tour 
à tour colonie romaine, province visigothe, capitale 
d'un royaume particulier, chef-lieu d'un gouvernement 
où les Français et les Anglais commandèrent successi- 
vement. On ignore également ce que fut cette Cité du 
temps des Celtes, de ses premiers fondateurs, et lorsque 
i'empereur Adrien l'érîgea en métropole de la seconde 
Aquflaine. Un pareil tilre fait présumer qu'elle jouait 
un rôle important daiis les Gaules, long^temps avant 
le commencement de l'ère chrétienne.. 

Il est en France peu de vilFes^, même dut trcnsième 
ordre , qui ne comptent plusieurs historiens. Les re- 
cherches faites^ pàf ce»x de Bedeaux n'ont encore 
produit que troiscorps incomplets d'histoire. Neufaiilres 
auteurs , en écrivant sur des matières analogues , se 
sont occupés à éclaircîr plusieurs points relatifs aukan* 
tiquités de cette Ville. Avant d'exposer le plan des 
travaux que nous avons entrepris , et qui embrassent ces 
difiérens sujets , nous avons pensé^ qu'il convenait de 
présenter h nos Lecteurs quelques observations sur le^ 



(i) Vojez le cammencemenl de Vhistoire de Bordeaux, par D. Devienne. 



8 Discours 

ouvrages des écrivains qui nous ont précède dans la* 
carrière que nous allons parcourir. Un semblable exa- 
men , que personne n'a encore publié , ne sera lïî 
déplacé ni inutile , à la tête de ces Annales. 

Èlie Vinet (i) Tun des plus savans critiques de son 
siècle, est le premier qui se soit occupé de Thistoiredo 
Bordeaux. Les deux éditions qui furent faites en peà 
de temps de son Discours sur les antiquités de cette 
Ville 5 prouvent combien cet écrit fut goûté , sur- 
fout de ceux auxquels il était plus {particulièrement 
destiné. L'Auteur ayant dans la suite augmenté ses 
découvertes, elles furent publiées dans son commen- 
taire latin des œuvres d'Ausone, en 1690. On trouve 
dans ce^ livre la première gravure qui ait été exécutée 
du Pamis-Oallien , des Piliers de Tutelle et de T Autel 
que les anciens Bordelais avaient consacré à Auguste. 

Ces recherches (2) en firent naître d'autres; et Vinet 
eut la gloire de créer des historiens à Bordeaux, où 
se& leçons et ses écrits avaient développé les talens de 
plusieurs hommies dis.tingué3 dans toutes les classes de 



(i) n est mort Principal du collège de Guyène\ dont ses talens et 
•on zèle av/iient rpleré l'antique splendeur. La Chronique bordelaise 
fait mention de Vinpt , sous les années i 538 , i555, i557, i586 et 
rSgr. Son article nécrologique a paru pour la première fois dans le 
Jfeuveau Dictionnaire historique. . ^ 

' (2) On dit jcomnuinément que les Bordelais ne marquent pas dans 
Bordeaux. Far exemple , des étrangers en ont composé l'histoire ^ et 
de quinze auteurs qui s'en sont occupés ^ sept seulement sont originaires 
de celle Ville. Ces derniers doivent communément être niieux ren- 
seignés que les précédeo9; 
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la société. C^esf en partie à sa sollicitation que Delurbe 
(i ) procureur-syndic de cette ville , se détermina à 
poser les fondemens de notre histoire, eh recueillant, 
dans les archives de THôtel -commun, les matériaux 
de la Cfimnlque bordelaiÈe. Cet ouvrage est plus concis 
et moins minutieux que ceux de ses continuateurs. 

Darnal , derc - secrétaire de la ville, dépouillant 
ensuite les anciens registres de la Jurade , continua 
ce travail depuis 1480 jusqu'en 16 19, et le publia sous 
le titre de Supplément des Chroniques. Il y eh a trois 
éditions. Les recherches de Darnal ont plus d'étendue 
que celles de Delurbe , soit quant aux faits dont celuî-cî 
n'avait donné que les principaux , soit par rapport aux 
antiquités municipales de Bordeaux dont il ne s'était 
nullement occupé. H y a peu de critique et beaucoup 
d'inutilités dans ce Supplément. 

On attribueau jurât Pontelîer une Continuation des 
Chroniques^ depuis 1620 jusqu'en 1672. Il y en a une 
autre depuis cette dernière époque jusqu'en 1701. Elle 
est de Tillet, jurat-avocat , aiiquel on doit la troisième 
édition des Décisions de Lapeyrhre. Ce dernier con- 
tinuateur de nos Chroniques n'est pas exempt des re- 



(r) Voyez dans les SiècXes littéraires de France , les articles de cet 
écrivain et d'autres Bordelais , que l'Auteur des Annales à le premier 
feit connaître. Il a également étendu les recherches de Delurbe sur 
l'histoire littéraire de la Guyène ; car ce dernier ne fait mention que de 
ï3o hommes célèbres originaires de cette Province, dans apn livre de 
Hlustrtbus A(}uitaniœ viris , tandis qu*on en trouvera près de 1700 
dans le Panthéon d^Aquitaine, 
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proches fails à ses prédécesseurs, qui se sont trop appe« 
santi sur des choses problématiques ou a>inu(ieuse$ (i) , 
et ont souvent négligé les faits, utiles et vraiment bis^ 
toriques. 

Il n'évita pas ces reproches dans la refonte qu'il fît 
ensuite de ces divers écrits. Il en donna yne édition 
générale, avec des additions, qu'il poussa jusqu'en iji6. 
Elle est imprimée sous le litre de Chrorùques histo-- 
riques et poUtkfiies de la ville ^à cité de Bordeaux ». 
capitale de Guyène^ divisées en deuss parties ^ par *^. 
Cet ouvrage (:a) est dédié au d;uc de la Vrillière, qui 
fit obtenir à PAuteur «ne pension dont il* a joui jus- 
qu'à sa mort, arrivée en 1772. Quoique ce ne soit à 
peu près qu'une réimpression des anciennes Chroniques 
bordelaises , cependant ce travail dut coûter beaucoup 
de soins à Tillet, pour faire concorder ensemble les 
recherches précédemment faites, les resserrer dans de^ 
justes bornes y et tes présenter dans Tordre «t le style 
convenables. Cette partie de son livre est la plus pré- 
cieuse; car, quant aux additions oouveljes, .elles sonfe 
au fond peu importantes. 

I . I I . . J .. . 'I l I J. U.II H I . 1 . 1 J II ■ ■ ■ L . I l i -l — ^^Faff" I . ' J I. ■ i^- 

(i) On J décrit avec exactitude le cérémonial observé à toutes le»; 
fêtes publiques. Aussi à. chacune d'elles ,. Ifi Jurade fesait porter la 
Chronique y afin de s'en aidter pour décider,. par l'usage ancien, les. 
discussions, d'étiquette qui pouvaient survenir. 

(2) Les exemplaires en sont pçu communs , n'en ayant été tiré i, 
dit-on, que i Se,. On. remarque que tons les écrits sur Bordeaux sont 
devenu? ^très-rares y attendu qjiie leur intérêt est presque borné à cette 
Yille , et que les entreprises typographiques n'y ont jam^iis été bien, 
favorisées. 
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• Veis 162O5 tiH savant Allemand, nommé Zînzerling , 
«yant séjourné quelques temps à Bordeaux, crut devoir 
recueillir les particularités historiques qui le frappèrent 
dans cette Ville, etyconsacreruneparliedeson Vqjja^e 
en France Xi). C'est de tous les étrangers celui qui 
.a parlé de nos antiquités de la manière la plus appro- 
fondie. Les voyageurs et les géographes qui depuis ont 
<déciit Bordeaux, Tont fait avec moins d'étendue; et 
plusieurs d'^nlr'eux onl trop souvent copié les erreurs 
lel les inexaclitndes de leurs devanciers* 

Le jurât Fonteneil a donné , en i65i , un gros livre 
intitulé : Mouvemeas de Bordeaux. C'est, à l'intro- 
duction près, le journal des troubles arrivés dans cette 
Ville, durant Tannée précédente. Le second fomê des 
Mémoires de Lenet sur les guerres de Guy è ne est 
moins partial et sur-tout d'un plus grand intérêt. 

Dans l'ouvrage que Labroussea publié à Paris, en 
1667, sous le titre de Vindiciœ pro Clémente V ^ on 
trouve une histoire très- variée des antiquités de Bor- 
deaux. Cet Auteur les a traitées avec beaucoup d'éru- 
dition, n'ayant que peu de choses à dire sur la primatie 
d'Aquitaine, qui semble être le principal objet de ses 
recherches. C'est pourquoi nous ne fesons pas diflSculté 
de le ranger parmi les archéographes de cette Ville; 

Lopes mérite également ce titre parle volume //l-4^ 
qu'il a publié en 1668, intitulé : ŒjUse métro poUtainc 



"(i) Il est écrit en beau latîn smis ce litre : Jodoci Sinceri itinera^ 
irium GallioB y cum appendice de Burdegalâ, <a-i 2. On en connaît trois 
;édition3 , dont aucune n'a encore été tradnite. 
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de Bordeaux. Cet ouvrage , le seul (juî traite de Vhx^ 
toire ecclésiastique de cette Ville, est plein de recher^ 
ches exactes et curieuses , et peut fournir d'exeellens 
documens sur nos antiquités. 

Mais elles ont été plus particulièrement éclairciespar 
les abbés Venuti et Baurein. Le premier 5 dans six 
Dissertations (1) sur les ancieris monumens d^e Bor^ 
deaux , a monlré combien le talent de Inobservation: 
et le vrai savoir peuvent suppléer aux connaissances 
locales, en parlant des antiquités de cette Ville comma 
un homme qui y aurait toujours vécu. Le second a 
donné plus de preuves de patience que de goût, en com- 
pilant longuement s^s Variétés bordelaises (2). Elles 
devaient contenir la topographie historique du diocèse. 
Mais PAuteur ayant été mat secondé par les Curés 
( auxquels il avait demandé des renseignemens sur leups 
paroisses , sous l'autorisa tion^ de ^Archevêque ) s'est 
borné à décrire la partie de cette contrée qui se trouve 
au couchant de la Garonne. Ses descriptions , pleines, 
de citations et de hors-d'œuvres , sont monotones, mi- 
Biitieuses et rebutantes par leur style diffus et? barbare.. 

(i) Imprimées à Bordeaux en 1754 , i vol. m-4^ avec figures. Venuti 
était un savant antiquaire italien , que Montesquieu avail attiré à 
Bordeaurx, dans Pîntentîon dfe Rengager à entreprendre l'histoire de cett» 
yille , à laquelle il offrait de contribuer. 

(2) Il y en a fi volumes w-12 imprimés en 1784 , 1785 et 1786; 
On a du même auteur des Mémoires historiques sur lès rues de BordeauXy 
inaérés dans les Affiches de cette Ville, en^ 1769, 1 771' et 1778,. ainsi 
que diverses />i5^er^af£on^ archéographiques ^ qui sont en manuscrit daa^ 
h^ Papiers de TAcadénue de Bordeaux. 

Quoiqu'il 



Quoiqu'il enl soit ; Bfrureijï est rhominë' c^i ^a le tdieax 
connu les antiquités de ce pays. 

Le premier càûp^ complet de notre histoire ( après 
les Chroniqued de Tîllet:) est :dû à M.xle^Lacdlonif 
( I D ancien 'môrëdhal de' camp des 1 armées iihpé^ 
lialesv Son ouvragé est ilititulé : Histoire curieuse et 
temarquablei . de , Bordeaux , 1 760 : Bruxelles ,3 vol. 
in-iA: On y apper<;oit beaucoup de reGhercbè&) ma^ 
peu de crîtiquef, etsurrtout trop de négligences déns^Tar* 
ran^meat deà matières. Cependant oh ne- peut s^eD3pé«- 
cher de savoir gré, â cet Auteur d'avoir osé lui seul 
entreprendre un travail aussi étendu, et.dont texécu** 
tiori était' depuis long-téms désirée. » '^ . !. . . 1 

D. DevieiaTie, qui a publié V Histoire d)èlSordëau^ 
en 1771 , à profité des recherches Ô^ M, de Hacolo-î 
nie, sans le citer. On s'étonne; avec raison , àe ce quo 
ces deux historiens se !soht arrêtés en 1670 y t^ndi^ 
que h^ Chronlq.aes bordelaises ^o&aiênt encore \2 5 
ans de matériaux inasprimés, et qu'ils pouvaient d'aili 
leurs se procurer des doçuœens authentiques , pour 
conduire leurs travaux jusqu'au teQis>où ils écrivaienf.^ 
Le livre dont nous parlons en ce ràomen^ avait été pro- 
jette dès 1753^ par la congrégation )des Béxtédidtînsi 
de St. - Maur , ique hi jurade pensioianaft pour cette 
entreprise. Son exécution, malgré ce retard, ne sa- 
tisfit pas l'attente du public. U trouva que Fhistôitw 



• (i) Voyez , sur ïa vie et les écrits de cet Auteur, une Dotîce que 
nous avons publiée-dans len^: 3 du Bulletin potymathi(]ue du Muséum: 
de Bordeaux, du. 5 Février i663. «t. • ' • .- 

G 
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de BorâeaÙK était: enciote mcomplette.i I/oi^iginë dé 
cette ville, ses accroissemens successifs, la forme di^ 
verse de son administration ^ ses établissemens fondés 
par les lois,. la religion et les 'arts., les progrès ou 
la décadence des; sciences et de l'industrie , les £or« 
délais ( i ) qui s'illustrèrent piar leurs talens ou par 
vdes actions et des vertus éclatantes , tout cela parut 
avoir été ou superficiellement traité , ou absolument 
omis dans cet ouvrage» A la vérité l'Auteur en pro- 
mettait une continuation ; mais elle ne devait contenir 
qu'un historique des institutions civiles et religieuses, 
avec un recueil de chartes et autres documens, dont 
ce premier volume ne donnait pas même une idée. 
£n accordant des éloges à la sagesse et à la clarté avec 
lesquelles celui-ci était rédigé , en reconnaissant l'uti-» 
lité de son plan , on ^ prétendit que son exécution 
ne répondait pas à l'intérêt de la matière, 
i En 1 785 , il parut une Description historique de 
Bordeaux i mais ce n'est qu^une sèche compilation 
de plusieurs ouvrages, qui ne présente que peu de 
nouvelles recherches, 
r Nous avonsessayé en. 1797, de faire connaître, dans 
la deuxième partie de nos jintîquûés bordelaises^ les 
monumens de celte Ville qui n'avaient point encore 
été décrits. Les circonstances ne nous ayant pas alors 
permis d^ (Dontinqer cet ouvrage | nous espérons le 

(i) Dum Devienne n'a fait connaître que quatre Bordelais illustres, 
et n*a nullement parlé àes sciences et du commerce de Bordeaux, dans 
fp]^ ^jlpire où ^e pareîU articles deraie^it occujper une place importante. 
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l^eprendre, lorsque nous atirons achevé de publier tes 
Annales^ dont les avantages paraissent préférables. 

On voit/ par œl examfen des écrits historiques (i) 
qui traitent spécidlement de Bordeaux , qu'il reste 
encore à parler de tout ce qui est relatif à l'histoire 
ancienne et moderne «des hoipfmes- célèbres nés dans 
son sein , des établtsseméns cîvfls , ecclésiastiques et 
littéraires , et des é^énemens arrivés dans cette Ville 
durant le XVIIP. siècle- . I>e pareils sujets sont aussi 
curieux qu'importans à connaître. Nous en ayons fait 
la matière de ces Anaales. 

Pour compréteret rectifier les riiémpfrés quf étaient 
déjà en notre pouvoir, nous crûmes indkpensable d'avoir 
recours aux archives publiques. En conséquence nous 
nous présentâmes^ en 1797, au Bureau central de Bor- 
deaux , qui nous donna IVutorisation que nous en at terv^ 
dions. N6Us rapportons ici cette pièce ^ pébr ' ][ustifier 
de l'authenticité de nos reciierche&i ' 

« lie soussigaé , etc. , désirant donnée ija Çhronii/ue SordklaêSft m^ 
supplément qui devient aussi nécessaire qu'il peut, être, important •> 
«lirait besoin défaire des Feclierches panni les monumens authentique» 
qui iônt.aux.aicfaives de cette CoiAmunei lij attend de Totre-amour 
pouc les. arts «et pour lés projeta 4itile&', citeyens.At^iniatiateutiis , qii^ 
TOUS concourrez de votre pouvoir à se«- vuesr fondées suc rinlérét de- 
là patrie. En conséquence ^ il voas. demaiidç de l'autorise]: à visite^; le» 

, ■! I ■■■»■ Il r I I I ■ I l t . 1 j m^^mm^ l | i ^i— ■■■p^Myy— »»— ,^ii^w I i i l li ) 

(i) Il a. paru superflu de comprendre* Oahê 'cetie liste te» emrrage» 
^ parlent accidentellement de cett^ Ville , ainsi que ceuk lelatiis à 
des objets porticulieyrs ou de .peu ,d'iniportf née* Noi^s no^i^s bor^ierQOf^ 
à rappeler que l'abbé Jaubert , en 1760 ^ et un. Bénédictin en 1784^, 
eut aonoocé ^aas succès ^ii- ptofet d'14ft9Î^f ^ bordeaux. 



«rchivenlcIdrU Gommuiïé^ ^t de lui ptorriieftVë d'y fatrë^' satis cl^plaeef $ 
tous, e^ti-aiji^jp^ jipt^f hUjlqrigujB^^ 3Ui:)f^{,ti^tF^9':itjpi^{er^ ^ncie^^.^'isl 




foitortsîiiii i'^freKW^ë ^àlaftsèV le pétlliotinttiré pliîëer lés' rehsef^etnèhi 
f^^^B^adr^i1e^>iic|lçî àpnt j}\f^ h0wilT^^:fiôuo^o9ifî''^er là Chrûnit/ae itk 
^or^eawx -^sa.iis déplacer I^^^ r^ j* j, ., 

Fait a' Bordfeaux ,dan^ la Maison commun^ , le, i5 Messidor , .ciii-« 
quième ^tiire^ ne la République * iVançalsel 'Signé's Fàiol\ C" — ------ 



commissaire 

1 I ,.• .- 



Au moyen "de cette permission j nous ayon? faî^Jes 
|:ecb^rches dpn^^^^ l^ s^çof^de- paytie^c^e cet 

ouvrage, îj-.es 3^ ql 4*^jparUe^ sont le, produit ^Ijes.!^^ 
ténauXj,que,^nous.,a,yipns pr,éjcédemn^e recueillis, soit 
dans des raapusçrits particuliers |$oit k la biblipthèquQ 
^ puWigue,, soit, d^y?s.les,p^piefs4^Sj^r^j)pq^q^[ sup^^^^^ 
Ç[.i^e npjis^îjQns ^u of c^ippid'e^npîn^ en^j'aiy IX, en 
travaillant au classen^çi^it ,d^ f^i^^^'^^^ ju4i<^ÎF^i^^^ fl^i^j3 
département. Les écrits du temps et les actes de diverses 
autorités publiques nous ont encore procuré des notes 
iiiipoiHfenteiSj poiir *c0iiipl^ ; \ 

;.. >QAieIjqu'iQtéirâi) qu'elles inspirassent ^ il convenait de 
leqr^otiBér «n appendice (Jui réunit autant que possi- 
ble Tutiteâ Tagréablè. Nous avons donc cru nécessaire 
de les assortir d'un abrégé deThistoire de Bordeaux jus- 
q^i^-eoroi p e n ce m entd u 'XVII P, siè cle^, et dequ^tques 
mélaqges inédiits sur l'iiistoire politique et littéraire de 
celte Viile; Cet appetidîce est f objet des deux autres 
parties qui ouvrent et termirierit céi Amiales.' " ] 

Ainsi elles 3on| diyké^s:9n cinq^partîes obien distincr 
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tes/ L'Indication suivante de chacune d'elles peut don- 
ner une idée des matières qbi y sont traitées : 

I^ Abrégé de € histoire de Bordeaux^ depuis les 
premiers tempsjtisqu^à Cannée '1701. 

Dans cette première division des Annales, on trouve 
sous douze époques distinctes, l'analyse des événemens 
les plus importans contenus dans les histoires de cette 
Ville, qui ont été publiées jusqu'à présent. Ils y sont 
classés avec précision et dans une étendue convenable; 
et quoique ce ne soit qu'un précis , on aura souvent 
Taccasidn d^ rétablir des omissions faites par nos 
historiens, sur -tout en ce qui concerne Tétât des 
sciences, des arts et du commerce à Eordeaux. Cet 
abrégé, placé en tête d'un supplément à ia Chronique 
bordelaise ^ en devient l'introduction nécessaire. Sa lec- 
ture sera utile à ceux qui ne possèdent pas cet ancien 
ouvrage, et en rappelerales principales époques à ceux 
qui le connais,sent. 

2*. Chronique de's choses mémorables arrivées dans 
B'ôrdeaua: y depuis 1^00 jusqud en Pan X ^ i8oi. ) 

ÎCTestricila partie la plus importante des A^i^ales. 
Elle offre ie récit exact et sommaire des événemens 
qui ont eu li«i dans cette Ville , depuis Tdnnée où «ë 
\^vtt\me\Gi}Ghr<*mque bordelaise (imprimée'en 1703) 
jusqu'à tios 'jôtits liés articles de peu d'intérêt, qui 
grossissent cet anden ouvrage , sont écartés de cette 
conlinuation; et Ton. n'y a recueilli que ceux qui sont 
dignes d'occuper Uattention. publique- 1 En les rappèt- 
lant , orii pairlr des» rajiporls iqu'ils ont avec Phisloire 
gécbéraleydont on indique ' quelques époques mémo- 
rables. On a cru aussi convenable de donner , à la 
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suite de Télection des jurats , le nom des sonverams 
régnans en Europe ^ la taxe des comestibles à Bor- 
deaux, la date de la publication de divers actes do 
l'autorité , et ( tous les zo ans ) une liste des écrivains^ 
artistes, amateurs et personnages recommandables quî . 
vivaient alors dans cette Ville. 

3**. Notùces sur tes Etablissements civits , retij^ieuû^ 
et littéraires y aacierks et modenhes de Bordeaux. 

£lles sont destinées à faire . connaître l'origine des^ 
établissemens détruits oa subsistans à Boixleaux, par- 
tie essentielle sur liaqiietîe la curiosité publique ne^ 
parait point être^ encore satisfaite. Cet historique, res- 
serré dans de jiUstes bornes, est suivi d'observations, 
comparatives sur les anciennes mesures et monnaies: 
}x)rdelaises. 

y 4°, Rotes Cyrano toniques Bes personnes qui onÈ 
exercé ta principale autorité à BoràeauûSy pendant 
le i8**. siècle^ 

La Chronique bordetaise étant terminée par ua 
semblable travail;, on à cru devoir en publier la suite,, 
parce que ^histoire est le tableau des komraes et des. 
choses qui se succèdent. Plusieurs de ces anciennes, 
listes ont été rectifiées. On y a même ajouté celles de& 
rois d'Aquitaine, dès comtes, intendansy i^néchiûix et 
connétables de. Bordeaux, des directeurs de la Cham^ 
bre de . commerce , ainsi que la séde des membres, 
des nouvelles autorités principales , créés depuis lae 
révolution. Cet état de nos fonctionnaires publics in- 
téresse également la cité et beaucoup de familles^, 
parce qu'il rappelle divers noms recommandables dauti^ 
la carrière du bien générais 
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S'*. Spicttég^ bordelais , pour servir de compté-* 
ment aux Annaies Se £ordeauœ. 

Cette dernière partie est destinée à recueillir dîffé- 
rens fragmrens historiques qui n'ont pu entrer dans le 
corps de Touvrage , et qui le complètent. Elle con- 
tient entr'autres la notice de quelques grands momi- 
cnens non-décrits, certains actes publics remarquables 
et peu comuis, publiés à Bordeaux particulièrement 
en «793 et 1794, un tableau des arts et du commerce 
de cette Ville , durant les trois deniers siècles, les Arta 
itiédits de Montaigne et de Montesquieu , enfin plu- 
sieurs pièces utâes à ootre histoire politique, littéraire 
et statistique. 

Cet ouvrage est accompagné de gravures représen- 
tant divers objets qui intéressent Bordeaux, et d'un 
nouveau plan decette Ville, teUe qu'elle existe ac- 
tuellement avec tous ses accroissemens. Il est terminé 
par une t^ble des matières , qui a paru doublement 
nécessaire, étant dressée de manière à servir aux 
Annales et aux quatre anciennes Chroniques Borde^ 
taises j de toutes les éditions publiées jusqu'en 1703. 

Tel est Papperçu du plan de cet ouvrage. Conçu 
avec maturité (i), 3 est rédigé avec la précision, l'exacti- 
tude et l'impartialité qui conviennent au genre bis- 
lorique et qui appellent la confiance. Les matériaux 
qui ont servi à ^a composition sont extraits des sour^ 



(i) Nous nous en occupions depuis quatre ans , quand nous Tannou» 
çâmes en 1799 j et les retards apporti^s à sa publication n'ont pas nui 
a.tt coojplémeut et â Texteusion du plan qui vient d'être tracé. 
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ces les plus authentiques (,1). Chaque fait ésf^ exposé 
sans réflexions ni développemens, parce que Tannialiste 
doit se borner à recueiUir les événemens , laissant à 
riiistorien le soin de les lier entr'eux, d'en recherchée 
les causes secrettes, d'en apprécier les résultats , et do 
signalera la postérité . les hommes et les choses 1 qui 
ont influé sur la destinée des générations qu'il instruit 
en les jugeant. 

C'est ici le lieu de rappeler d'un© manière posi- 
tive, que nous avons entrepris la rédaction non d'une 
hùstocre^ mais bien de^^Aanales htstonques^ Il est 
essentiel qu'on ne se -méprenne rças sur la nature^ 
de ces deux sortes d'écrits ( 2 ). Quoiqu'ils aienl 



( I ) . Voyez à la suite de ce discours rincKcatîon des ouvrages qui 
^nt servi à là rédaction de celui-ci. On citera pfus. î>articulièrement 
fes autorités, quand la nécessité le commandera. 
' (2) Voici coni.n\ei\t Us 9ont définis par les meilTeurs. auteurs.. 
Juhistoire^ dît l^Elbbé Roubaud, est l 'exposition ou la narration liée 
çt suivie des faits et des événemens mémorables, les plus propres 
à faire connaître les lieux qui eu sont le théâtre , etc. Les Annqles 
Sont des histoires chronologiques divisées paf ahnées ; et la Chroni'» 
çue est l'j^istoire divisée selon Ifordre des tems. Les ^anales se bor« 
nent à exposer les faits $an3 ornemens y anpée par année \ au lieu que 
Vhistoire raisonne sur ces mêmes faits , etc. Dictionnaire des Synony^^ 
mes fiançtiis , tome 2^ page 25 1.. 

Aulugelle établit que -VHistoire est aux Annales ce que te genre est 
à' Teapèce. Cellesr^i sont une relation nue et sèche- de ce qui arrive cha— 
que année ; au lieu que l^ftutre nous apprend non-seulement les faits^ 
mais encore leurs canses, leurs nu)tifs, et leurs sources. l'Annaliste n'a 
a-utre chose à faire qu'à exposer les. événemens tels qu'ils sont en 
eux-mêmes:, l'historien a de plus à' raisonner sur les événemeiis et 
leurs circonstances ^ à développer leurs, princip es et à. réfléchir avec 

l'un 
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Pun et l'autre les événemens d'un pays pour objet, 
ils ne laissent pas d'êlre difïërens dans la forme, et 
d'imposer à leurs auteurs des obligations bien distinc- 
tes. Celles que nous avons contractées en prenant la 
plume, sont d'être simplement annaliste de Bordeaux. 
Elles sont précisées dans notre Prospectus; et nous 
appellerions strictement à son contenu^ si quelque lec- 
teur inattentif ou trop exigeant prétendait trouver dans 
cet ouvrage une Histoire compfette, lorsque nous n'a- 
vons prorais qu'un recueil de mémoires chronologi- 
ques, pour servir à l'histoire. Les quatre dernières 
parties dont ils se composent , doivent principale- 
ment remplir ce titre, parce qu'elles sont formées 
de matériaux absolument neufs et jusques à présent 
inédits ou très-peu connus. 

En terminant ce discours, ( peut être trop long pour 
un préliminaire, si ses détails ne rentraient dans le 
plan de l'histoire qu'ils éclaircissent ) nous croyons- 
devoir déclarer qu'aucune prétention littéraire, que 
nulle considération personnelle ne nous ont détèrminé^ 
à prendre la plume. L'intérêt public l'a seul guidée; 
Notre unique dessein a été de donner- à notre patrie 



«ne certaine étendue sur leurs conséquences. Cicéron trace le deroir 
des annalistes , lorsqu'il dit : unam dicendi laudem putant esse bre-^ 
vitatenij non exornatores rerum^ sed tantum narrdtores, Encyclopér. 
die méthodique , Dictionnaire des antiquités , au mot jÉnncdes, 

Le propre d'un annaliste est de rassembler les matériaux ; et oit 
est historien quand on les met en œuvre : le premier peut tout amas- 
ser y le second tout choisir et arranger. L'un et l'autre doivent la vé- 
rité : ne quid veri tacere non audeant ^ dit Cicéron. Voltaire y tome* 
41 de l'éditioxi i/i-8''. de KelL 

D 
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un ouvrage qui manquait à la littérature , et qui 
peut offrir quelque secours à tous ceux qui s'occupen^ 
de rhistoire en général , et aux Bordelais , que celle- 
ci intéresse en particulier. Ce motif nous a fait pré- 
sumer qu'on ne pourrait au moins refuser le mérite de 
Futilité à noire travail. Dès sa première annonce, nous 
avons eu la satisfaction de voir qu'il a été favorablement 
accueilli par plusieurs personnes (i) recommandables 
par leurs talens et par leur zèle éclairé pour les entre- 
prises libérales. Nous n'avons pas moins été encouragés 
par les louables suffrages de tous les citoyens qui s'in- 
téressent à la gloire de leur pays. Cette flatteuse ré- 
compense nous dédommagera des soins multipliés que 
nous avons pris pour rendre ce livre digne du sujet qu'il 
embrasse. Nous n'avons rien négligé pour atteindre 
ce but. C'est au lecteur à juger si nous y sommes 
parvenus. 



( I ) La reconnaissance nous fait entr*autre un devoir de témoigner 
publiquement nos reraercimens à M. Dubois , Conseiller-d'état j Préfet 
de la Giroqde, et à M. Pierre, Commissaire-général de police à Bor^ 
deaux ^ pour I9 bienveillance qu'ils ont bien voulu nous témoigner. Ces 
deux magistrats ont encouragé nos efForts , et pris le plus vif intérêt 
à notre ouvrage. Le premier a permis que le prospectus en fut répan^ 
du, par son intermédiaire , dans tout le département; l'autre nous a 
autorisé à nous servir des planches qui avaient été gravées ppur la 
dernière histoire de cette ville , et qui sont aux archives. Ce ne sont 
pas les seuls fonctionnaires publics dont nous pourrions citer les suffra- 
ges. Nôtre ambition sera toujours de justifier ceux de tous les hommes 
instruits. 
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Liste des principaux ouvrages consultés pour la rédaction 
de celui-ci^ et qui lui servent d autorités. 



LiTRBS IMPaZMléS. 



Abrégé cliTODoIogique de l'histoire de France y édition de I788. 

Acta et fœdera Angliœ, par Rymer, 

Almanachs divers de la province de Guyène. 

Atinales d^Aquitaîne , par Bouchet, 

Art de véiifier les dates , troisième édition. 

Ausonii opéra y cum comnientariis Vineti et Scaligaris» 

Biographie générale , par le docteur Aildns, 

Catalogue des rôles gascons. 

Chroniques bordelaises. ( Les diverses éditions des ) 

Clergé de France, par M. Dutems, 

Commentaires sur ki Coutume de Bordeaux, pai les frères Zamothe: 

^Dictionnaire étymologique de Ménage, 

Discours sur l'antiquité de Bordeaux et de Bourg , par Vinet: 

Dissertations sur les anciens monumens de Bordeaux, par Venuti, 

Eloges de la ville d& Bordeaux , par Damai et Jaubert ( en latin et 

en français ). 

Gallia christiana , édition de 178^. 

Histoires de Bordeaux , par MM. Lacolonie et Devienne,' 

-— Philosophique de la Révolution , par M. Fantin^es-Odoarts: 

— - Des comtes de Poitou et ducs d'Aquitaine y par Besly, 

— - De l'église St.-André , par Lopes. 

— Des Troubadours y par Millot. 

Instructions sur la jurisdiction consulaire 1 -i « t 

.,,.,. \ de Bordeaux; 

Journaux et pipiers - publics divers^ J 

Zurbasus , de ilhistribus Aquitaniœ viris. 

Maire de Bordeaux ^Tau recherches historiques sur la Turade. 

Mémoires académiques de M. Dupré de St.^Maur ^ intendants 

Mercures de France , anciens et nouveaux. 

Muse historique, par Loret, 

T^otice de ^ancienne Gaule , par M. DajivitteL 
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Ifotltla Vasconîee , par Olhénart: 

Nouveau dictionnaire historique , par M. Chaudon2 '- 

Ordonnances synodales de Bordeaux , 1686. 

Proprium sanctorum dioecesis Burdigalensis. 

Rerum Aquita«iicarum libri V. par Hautesèrre: 

Siècles littéraires de la France^ par M. Désessarts» 

Statuts de Bordeaux , 1701. 

Tablettes chronologiques , par Lenglet. 

Traité de L'histoire d'Aquitaine , par Louvét. 

Variétés bordelaises, par M. Baurein, 

.Vindicias de primatu Aquitaniae , par M. Labràusse» 

Indication dxs manuscrits. 

Registres secrets du Parlement, consultés chez divers particuliers; 
Papiers des archives judiciaires du Département, au dépôt litt.du Ljcée. 
Registres des délibérations des Jurats et de la Municipalité de Bordeaux, 

40 vol. i/i-fol. , aux archives de la Ville. 
Carte historique du diocèse et 4iverse§ notices «ur ses établissement 

ecclésiastiques , compulsées à l'ancien secrétariat de l'Ardievéché. 
fouillé et liéves de ce diocèse , consultés chez M. C***. 
Trois liasses des papiers de l'assemblée des XC électeurs de la Co^^< 

niune , aux archives de la Ville. 
Papiers du Chartier des ci-devant abbayes du Carbon-Blanc et de 

la Sauve , où &e trouvaient des notes historiques sur Bordeaux. 
«— - Des ci-devant monastères des Cordeliers et des Carmes-déchaux. 
Manuscrits de la ci-devant académie de Bordeaux. 
«— De M. Baurein , au dépôt littéraire et à la bibliothèque publique. 
«— De MM. la Bénazie et Labrunie , d'Agea. 
Livre de raison tenu à Bordeaux vers i6R3, par M. Guyrault. 
Et autres manuscrits originaux ^ui sont entre les mains de l'Auteur, 

ou qui lui ont été communiqués par quelques personnes. 

Nota. Dans cette liste cP ouvrages consultas , on na pas compris beau» 
coup de pièces détachées y recueils d'arrêts, d* ordonnances , etc. , pamphlets 
du temps et livres divers qui traitent occasionnellement de Bordeaux^ 
ainsi que différentes notes manuscrites , inscriptions publiques , actes 
particuliers et autres documens et autorites historiques^ qui seront cités 
a^x endroits oh l^on en fera usage^ 



ANNALES POLITIQUES, 

LITTÉRAIRES ET STATISTIQUES 



P R E M I È R E P A R T I E, 

Contenant un ABRioiê de l'histoire de borèeaux, 

DEPUIS LES PREMIERS TEMS JUSQU'A L' ANNÉE 1 70 1 . 



Indoctl dbcant , et ament meminîsse peritu 
Hbnauit , AMgi chronoU 



On est pré venu, par notre Discours préliminaire, tjue 
cette première partie des Annales n'est point destinée 
à approfondir l'universalité des événemens arrivés dans 
Bordeaux, depuis sa fondation jusqu'à là fin du XVII\ 
siècle. Les détailler tous , c'eût été vouloir faire un livre 
qui existe déjà. Nous y renvoyons lès lecteurs qui vou- 
dront se livrer à de plus grandes recherches. Celles 
auxquelles sont consacrées lés quatre parties suivantes 
exigeant une étendue convenable à l'étendue et à la 
Jiouveauté du sujet, nous avons dû notis resserrer dans 
cet abrégé. Cependant rien d'essentiel n'y sera omis: 
Nous rappellerons même des faits sur lesquels nos 
historiens ont gardé le silence , en ne publiant ici qu'une 
introduction à ce qu'ils ont écrit* 
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L'hîstoîre que nous abrégeons en ce moment pré- 
sente douze époques jnémorables et bien distinctes. 
Nous suivrons une division aussi naturelle , dans le ré- 
cit des événemens qu'elles contiennent. 

PREMIÈRE ÉPOQUE. 

Djs rétat de Bordeaux depuis son onqirie ^jusqvùavb 
tems au Ohvstoùre atteste que cett& VùLle passer 
sous La domùaatùon, des Romaîns. 

Le berceau de Bordeaux , comme celui de toutes les 
cités anciennes, est environné de ténèbres. S'il est im- 
possible d'en percer la profondeur, on peut essayer d'y 
porter quelques lumières, àPaide des inductions et des: 
conjectures qui résultent des monumens dès temps pos- 
térieurs. Tout historien doit d'ailleurs présenter même* 
ses doutes au lecteur inquiet qui les lui demande. 

Deux opinions ont été émises à ce sujet. La première 
fait honneur de la fondation de cette Ville aux anciens 
peuplés du. Berry ( Bituriges vlvùscù )• fuyant devant 
César qui avait conquis leur territoire. On prétend qu'ils 
vinrent s'établir sur les bords de la GaroMM, où les 
Boyens vivaient épars dans des cabanes qui suffisaient 
aux besoins d'une horde de pêcheurs. Ils y posèrent , 
du consentement de ces derniers, les fondemens de la 
ville de Bordeaux, qui fut bientôt après élevée à la 
dignité de métropole de l'Aquitaine. 

D'autres Auteurs soutiennent qu'une puissante colo- 
nie passa de Phéniciè en Espagne, et dé là dans les 
Oaules , attirée par l'or des Pyrénées , dont les Phéni- 
ciens firent long-tems un immense trafic. Cette émi^- 
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gratîon d'un peuple navigateur et commerçant , occupa 
d'abord la partie de la Celtique qui est la plus voisine 
de rOcéan, d'où elle étendit sa population jusques vers 
Tembouchure de la Garonne. Là fut bâtie la ville 
^Aquùta , premier nom de Bordeaux , qui le donna 
à la contrée environnante. Dans cette hypothèse , 
Bordeaux serait aussi ancien que Marseille, tandis 
qu'en adoptant le premier sentiment, qui est le plus 
général , sa fondation aurait %\ii siècles de moins. 

Ces deut opinions sont assez équivoques. Cependant 
celle qui ne remonte qu'au tems de l'invasion des 
Gaules par les Romains, souffre de grandes difficultés, 
puisqu'il e%\ cerlain que les Bordelais ne furent pas 
soumis par César ni par aucun de ses Lieutenans. Dans 
lôs mémoires où ce général a consigné le détail de ses 
conquêtes , on ne trouve point le nom des habitans de 
Bordeaux, quoiqu'il y fasse mention de plusieurs peu- 
ples qui avoisinaient cette ville. Elle était sans doute 
assez puissante pour refuser de se soumettre alors aux 
Romains. Cet avantage était réservé à son successeur, 
dont les généraux achevèrent de dompter l'Aquitaine, 
ainsi que le témoignent les historiens du tems , et ce 
vers remarquable de TibuUe, élég. 8, liv. 3. 

GeQtis Aquitanœ celeber Messala triuraphîs. 

D'ailleurs si Bordeaux n'avait été fondé qu'un demi- 
siècle avant l'ère chrétienne, par quel prodige, comme 
on l'a remarqué, dans le court intervalle qui s'écoula 
depuis la première invasion des armées romaines dans 
les Gaules , jusqu'au règne d'Auguste , cette Ville , à 
peine sortie de son berceau , serait - elle devenue un 



^8 Anistaies de Bordeaux. 
JEmponon célèbre ^ comme l'appelle Strabon qui écrî-r 
vait du temps de cet Empereur ? N'est-il pas plus pro- 
bable au contraire que Bordeaux élaît une ville Gauloiâe^ 
dont l'origine se perd dans la nuit des tems, long-tems 
avant que les Romains y abordassent en vainqueurs ? 
Les révolutions de ce pays , avant les conquêtes du 
Peuple-roi , sont couvertes d'un voile impénétrable. 
Il n'appartient pas j sur -tout à un annaliste , de tenter 
de le soulever. 

Il ne serait pas plus heareux en cherchant le vérîtabre^ 
nom (i) de Bordeaux, les étymologistes se sont égarés 
sur ce sujet en discussions oiseuses. Le lecteur ne serait 
pas mieux instruit si nous les lui rappellions. Il lui suf^ 
lira de savoir que Texistence de celte Ville n'est dé- 
montrée qu'au tems où Auguste, étant venu à Nar- 
bonne , renferma dans l'Aquitaine 14 peuples Celtiques , 
entre lesquelles Bordelais se trouvent dénommés. Ce 
ne fut que vers cette époque qu'ils commencèrent à 
marquer dans le monde, historiquement parlant. Rome 
les appela dès -lors à la dignité d'hommes libres ; et? 



(i) Les Auteurs latins Pécrivent Burdecala et Burdigatà. Ils en font* 
Tenir Pétymologie, soit des mois grecs Pyrgos et Cala^ qui signifient 
forteresse blanche ; soit du punique Bures , qui veut dire jonc , et 
Galeny voyage; soit du latin Burgus et Galate^ ville gauloise; soit 
des ruisseaux Bourde et Jalle qui bornent en quelque sorte son terri- 
toire , etc. Des écrivains français ont ensuite disputé sur la prononciatioa 
de sou nom. Les uns écrivent Bourdeaux , les autres Bordeaux. Cette 
dernière orthographe a prévalu depuis un siècle. Au reste , toutes ces 
petites disputes d^ancienneté et de dénomination , sont plus curieuses 
qu'utiles. Il en est des villes comme des- femmes; les unes et les 
autres cachent leur âge et perdeat leur nona avec le tems. 

après 




^f It êm-Jtitt Jkm^. 
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«près les avoir maintenus dans leurs antiques pnvitéges 
fit adopter , par la persuasion, ses mœurs., ses arts^etsa 
législatioa. 

S E C O N D E É F O Q U E. 

ÈvÉïfEUEifS arrivés dans RordeacLr pendant que tes^ 
Romains j^ commandèrent. 

Sous le règne de Tenipereiir Adrien , Eordeatix fut 
établi la métropcde de la seconde Aquitaine , et Ton y 
fixa la résidence du gouverneur ou président de eetle 
province. Pour rendre la Ville digne de sa destination,, 
elle fut construite sur un^nouveaupten ( i). Vinet a 
essayé de le tracer, d'après les écrits d'Ausone et des^ 
auteurs anciens , et en consultant les vestiges des mur^ 
romains dont il est encore facile d'indiquer la situation^ 
On lui donna la forme d'un parallélogramme. Du côté 
du Nord, ces murs commençaient près la Porte-Dijaux, 
à là tour qui subsiste encore vers le milieu de la rue- 
du Canon, et se prolongeaient jusqu'à Pendroit où est 
bâtie la chapelle de la Bourse. Du côté du Levant, les 
murs prenaient depuis ce dernier lieu jusqu'à celui ou- 
était le ci-devant Palais de justice, puis remontaient au' 
Midi jusqu'à l'église St. -André. Enfin du côté du Cou- 
chant, les murs se prolongeaient de cette église à \aù 
tour du Canon. 

Bordeaux avait dans sa longueur ^70 toises, et 240 
dans sa largeur. Ses rues étaient larges , bien alignées: 
et se coupaient à angles droits. IL y avait des places. 



CO Voyez-en la gravure ci-contre« 
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au devant d^ chacune des portes de ville, qui éfaîetit 
au nombre de 14 j savoir 4 du côté du nord, 3 du 
côté du levant et 3 du côté du couchantr> Elles étaient 
construites de manière qu'elles avaient toute la longueur 
ou la largeur de la ville en perspective, et qu'elles sa 
regardaient en face. 

Au midi , la première porte était dans la petite place 
St.-André; la seconde était la Porte-Basse, la seule 
qui subsiste de cette première enceinte ; la troisième 
était à l'entrée de la rué des Trois Maries ,. et la quatriè- 
me était placée à Tentrée de la rue des Epiciers. Cette 
porte existait encore du tems de Vinet, et s'appelait 
porte-Bequeyre^ parce qu'on y vendait la volaille. 

Le mur oriental n'avait que trois portes. La premiè- 
re était à la Tour de Gassies, où Ton voyait il y a deux 
ans un arceau ancien; la seconde était près l'église St.- 
Pierre, à l'embouchure de la Deveze, ruisseau qui, 
après avoir traversé la ville, tombait à la rue Sle.- 
Catherine dans un canal ^ formant un port de la lar- 
geur des rues de la Devise*, du Parlement et du grand 
Cancera. Les vaisseaux entraient dans ce port par la 
porte dont nous parlons, et qui, par cette raison, s'ap- 
pelait Porte-Navigère. Cette circonstance est attestée 
par les vers de Paulin le jeune, qui sont imprimés sous . 
le titre, d^Euckaristùchbn, 

La troisième porte, pratiquée dans le mur oriental, 
était à rentrée de la rue du ci-devant Marché-royal. 

Quant aux portes des côtés du nord et du couchant , 
elles répondaient exactement aux précédentes. 

Les murs de Bordeaux étaient flanqués de hautes 
tours, placées de distance en distance, dont quatre 
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aux* levant et couchant, et cinq aux nord et midi. Ces 
murs étaient construits à la manière de ceux du Pa- 
lais-Galien, mais dans une plus grande épaisseur. 

Le ruisseau du Peugue bornait la ville, au midî. 
^ux nord et couchant étaient des marais; au levant la 
Garonne baignait nos murs et formatf cette enceinte 
demi-circulaire y appelée le port de La Lune ^ à cause 
du croissant que la rivièr^ dessine en ce lieu. 

J^es romains avaient en même tems décoré Bor- 
deaux de plusieurs édifices publics, qu'ils avaient 
placés hors de la ville; au nord les Piliers de Tu- 
telle , les bains publies ( i ), la fontaine Divone, 
et le Cirque, au couchant le Prétoire (2) et le 
temple de Vernemétis. Nous parlerons ailleurs de 
ces monumens , sur-tout du premier et du troisième, 
dont on verra les gravures dans le cours de cet ou- 
vrage. 

En 268, Pîvésuvius Tétrîcus, président de PAqui- 
taine, se fait revêtir de la poupre impériale à Bor- 
deaux. Ce fut un des usurpateurs de l'empire, connus 
sous le nom des trente tyrans^. H iouit paisiblement 
de sa dignité pendant les règnes de Galien , de Claude 
et de Quintilien. Mais ses troupes s'éfant révoltées, 
lorsqu'il se disposait à livrer bataille à Aurélien , près 



(i) Entre ces deux édifices , qui furent- élevés sur le terrain des ci» 
devant Jacobins, était le cimetière, des Bordelais y appelé Campaure y. 
des pièces d^or qu'on ^ trouvé en le fouillant. 

(2) C'était le Palais du Préfet d'Aquitaine. Il était situé vers le 
milieu de la rue Judaique-St. -Seurin. On y découvrit de superbes^ 
statues de marbre et plusieurs autiques en 1594; et même dans cet^ 
derjuiers tem^ on y a trouvé de grands morceaux de mosaïque 
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de Châlons-siir-Marne, il passa avec son fils dans 

Tarmée de cet empereur, qui les traila avec bonté, et 

les amena en Italie y où ils finirent paisiblement leurs 

jours. 

Cette époque forme uri tableau intéressant de no- 
Ire histoire ancienne- Alors , on place rétablissement 
dtî christianisme dans cette Ville. Quoique la mission 
de St. -Martial ne soit qu'une pieuse croyancç, cette 
opinion nous parait néanmoins assez respectable, pour 
ne pas disputera Tapôtre de TAquitaine la gloire d'avoir 
jette les premiers fondemens de l'église de Bordeaux. 

En même tems, cette Ville voit se former dans son 
sein des établissemens qui la firent aller de pair avec 
les plus florissantes cités des Gaules. La jurisprudence 
de l'empire est substituée aux décisions arbitraires des 
Druides ; l'art de guérir n'est plus un recueil de recettes 
superstitieuses ; les sciences et les lettres produisent des 
maîtres qu'envient Rome et Constantînople. Dès le 
troisième siècle , l'école de Bordeaux se distingue d'une 
manière particulière. Ausone (i) l'un de ses plus cé- 
lèbres professeurs , a consacré, dans ses écrits , lés noms 
de plusieurs savans.qui ont illustré sa patrie. Nous re- 
marquerons entr'autres Agricius, savant grammairien , 
qui a écrit un traité sur la propriété des mots ; Drépa- 
îîiusjdont il reste un panégyrique de Théodose; Exupère, 



(i) Gratien , dont îl avait été nnstituteur , Téleva à la dîgnîcé de 
Consul de Rome, oti on lui érigea une statue dans la place Trajane , 
suivant Sidoine- Appolllnaire. Notre poète vérifia le mot de Juvcnal qui, 
(R^ parlant des talens qui peuvent mener aux honneurs , dit : 

Si fortDiui volet, fies de rhetore contuL 
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le digne ami de St.-Jérôme ; Harmonius à qui l'on doit 
en partie la conservalion des œuvres d'Homère , sur 
lesquelles il avait fait un savant commentaire; Marcel , 
médecin de l'empereur Arcadius , et auteur d'un bon 
ouvrage sur sa profession; Minervius, le Quintilien de 
son tems; St. Paulin , prélat aussi distingué par son 
talent pour la poésie que par l'éclat de ses vertus; 
Théon, homme de lettres et fameux commerçant du 
Médoc ; Tibérien , habile jurisconsulte , qui fut préfet 
des Gaules; Victorius, savant versé dans l'étude des 
ouvrages anciens concernant la religion et les lois, 
et qui , après avoir dirigé l'école de Bordeaux , fut ap- 
pelé à Rome , oùt il mourut comblé d'honneurs. 

L'éclat de ce période brillant est terni par des évé- 
nemens qui prouvent que la pureté du christianisme 
commençait à s'altérer. Au milieu du IV'. siècle, un 
concile avait été tenu à Bazas contre les Ariens. Un 
autre se rassernble à Bordeaux en 385 , contre les Pris- 
cillianistes. Eucrolie, femme d'un profesiseur célèbre 
de cette Ville, et Proculie, sa fille, y périssent par le 
supplice, pour avoir embrassé l'erreur. Elle y fut égale- 
ment condamnée dans un autre concile , que St. Martin 
dé Tours présida peu d'années après. 

TROISIÈMEÉPOQUE. 

Bordeaux sous la domination des Visigoths^ depuis 
Van 417 Jusqiûà leur expulsion par Clovis. 

Rome , après avoir donné des lois à l'Univers , en 
reçoit des mains de Barbares. Les Visigoths entrent 
pour la première fois dans les Gaules , en 41a. Mais 
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ayant été obligés de se retirer en Espagne, ils lîvreirf 
aux flammes cette Ville. En 418, ils y firent un éla- 
blissement plus solide , ayant obtenu: d'Honorius la 
cession de l'Aquifaine. Alors ils fondèrent le royaume 
de Toulouse. Ce fut ainsi que Bordeaux passa sous une 
nouvelle domination , qui dura 89 ans. Le souffle de 
rignoranee y éteint le flambeau des arts. Cette Ville, 
alors sans titre , sans considération et privée de son 
gouvernement municipal, fut entièrement abandonnée 
par ses nouveaux maîtres , qui ne s'y firent connaître 
que par leurs fureurs. Le- commerce et les sciences y 
languirent. D ailleurs les Visigoths qui professaient TA- 
rianisme , s'imaginaient que la cité qui teur était soumise 
devait suivre leur religion comme leurs lois. La résis^ 
tance qu'ils éprouvèrent de la part des Catholiques , les: 
détermina à sévir contr'eux avec plus de rigueur. On 
vit des flots de sang inonder l'Aquitaine. Plusieurs 
évêques perdirent la vie dans cette persécution , qui eût 
lieu en 474. Celiii de Bordeaux, nommé Gallicinjfùt 
du nombre. des martyrs. 

Les monumens manquent à Thistoire sur leS événe- 
mens de ce tems. Noiis nous bornerons à en terminer 
le précis , en faisant remarquer trois hommes qui se 
distinguaient alors à Bordeaux par leurs lumières. L'un 
est Sidoine - Appollinaire qui, sans être originaire de 
cette Ville, y a- vécu long-temps, et ena parlé dansses 
écrits , ainsi que de celle de ^Pourg, sur laquelle il a 
composé une épître. Les deux autres sont Victorius , 
jTiathématicien , inventeur du Cj/c/e paschal qui por- 
te son nom , et Paulin , dit le jeune , qu'on croit 
avoir été neveu d'Ausone, et qui fut décoré du litre de 
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comle par le roi Ataulphe ou Attale, auquel il dédia 
un poëme latin, imprimé sous le tllTed'JEuchanstccorij 
c'est-à-dire , remercùment. . 

QUATRIÈME ÉPOQUE. 

Des choses qui se sont passées à Bordeau.T ^ pendant 
la domination des Rois de France et des Ducs 
d^ Aquitaine ^ jusque en ii52. 

La barbarie a déjà jette de profondes racines ; les 
Bordelais ont pris le caractère de leurs vainqueurs. La 
vittoîre que Clovis remporte à Vouillé sur Alaric II, 
dernier roi des Visigoths dans l'Aquitaine, ne change 
rîen à Tétat de Bordeaux. Le roi de France ,' ayant 
achevé de défaire les ennemis à Camparrian , près de 
cette Ville, y passe l'hiver de 607.' L'Aquitaine tombe 
ensuite au pouvoir de ses successeurs , sous te titre de 
royaume, ( sans être inséparablement unie à la France)- 
Ils envoyent dans cette province des ducs ou gouver- 
neurs pour y commander. Eudes, l'un d'eux , profitant 
dès troubles suscités parles maires du palais^ qui ré- 
gnaient sous le nom des descendans de Clovis, se rend 
indépendant en Aquitaine. 

Bientôt après , les Sarrasins y pénètrent en conqué- 
rans , et saccagent Bordeaux en 729. Eudes, avec le 
secours du roi de Frartce , les défait entièrement près 
de Tours. Etant mort trois ans après , Charles-Martel 
se rend maître de l'Aquitaine. Le duc Hunold, quiy 
régnait, ose présenter la bataille aux Français et la 
perd. Mais ayant imploré leur clémence, il est remis 
>en possession de ses états. Il abdique ensuite en faveur 
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de Gaïffer ou Waiffre. Ce prince , dont la vaillance et 
la justice de sa cause méritaient un meilleur sort, après 
avoir fait de puissans efforts pour affranchir sa patrie 
d'une servitude odieuse, est vaincu par Charlemagne- 
qui le fait assassiner en 767. On voyait dans le siècle- 
dernier , près du château du Hâ et sur la porte du 
couvent des Bénédictins, des monumens de Tasservii- 
sèment du plus grand des ducs d'Aquitainei 

Son fils Loup 5 qui était duc de Gascc^ne , hérîle de^ 
son infortune et de son courage. Il bat à. Roncevaux 
Farrière-garde de Charlemagne, qui vient à Bordeaux,, 
où il fait inhumersesgétiéraux tués dans cette rencontre.. 
Ce prince donne des comtes ou gouverneurs à cette 
Ville. Séguin fut le premier. Il est le père de ce Huoiv 
de Bordeaux , dont un ridicule roman de chevalerie 
porte le nom. Charlemagne s'étant emparé du vail- 
lant duc Loup ; se délivre, par un supplice infâme, d'un- 
rival dangereux , qui revendiquait l'héritage de ses pères. 
Il rétablit ensuite le royaume d'Aquitaine en faveur 
de Louis le débonnaire , qui fixa sa cour à Bourges. De 
là Toriginedu titre de Pnmat\ disputé long-tems par 
l'archevêque de cette Ville à celui de Bordeaux , et 
qui a été jugé appartenir à ce dernier, pamne bulle de- 
Clément V. 

Charles le chauve ayant uni Bordeaux au duché de- 
Gascogne, cette Ville redevient capitale. Mais elle^ 
reste dans un état d'obscurité , souffi:ant également des 
querelles de ses maîtres et de la fureur des Barbares. 
Les Normands, les Bretons, les Danois y exercent 
successivemeqt de tels ravages , que les habitans sont 

forcée 



{oTcé^^dç^yah^p^çnupJ;^ ^^'archeveq^e Frotaife obtint 
xn^Jiie sa j|[iai)s)aÛQp 4^^^ Wi 4MlJce sjëge^ ,en ^78, . 
.Cependant les. pvates du^î^ord; q^î dévAstaîent les 
côtes de France, s'étant fixés en Neustxie, Bordeaux se 
repeuple. On rebâtit iptê^ie la, Ville sur Pançien pl&n,. 
m^aisavec moins ^e îHiagnîficeiiceJ'Leç ducs de. Gas- 
cogne conljnufntd'y résidpr, çt font élever en 911 leut 
palais^ appelé depuis château de rOmbrière; Bientôt 
après ayant uni à leur lilre celui de Dde de Guyène^ 
ils nomment des comtes à /Bordeaux y ei transportent 
leur cour à/PoUiers; ; ; 

C'est ici le commencement d'une seconde race de 

souverains héréditaires qui porteni presque tous le même 

nom et la même physionomie. On peut dire qu'ils ont 

régné sans gloire, puisqu'ils n'ont rien fait pour le bien 

public. Un d'eux s'est distingué dans l'histoire h^ttéraire 

comme Troubadour ; deux aulrçs ont brillé par des 

vertus reh'gieuses^ Guillaume X, le dernier de tous , 

tourmenté par certains scrupules^ va mourir dans un 

pèlerinage de la Terre-Sainte, en 1 187. Sa fille Aliéner 

ou Éléonore, si célèbre dans Thistoirè sous le nom de 

VhérùUèrede G//ym^^ après avoir déterminé le roi Louis 

le jeune à faire divorce avec elle, épouse , en i i5^ , le 

duc d'Anjou qui monta sur le trône d'Angleterre sous le 

nom d'Hehri 11.,^ Elle lui apporte en dot le duché de 

Guyène. Ce fut ainsi que Bordeaux, passa au pouvoir 

des Anglais , et devint une pomme de discorde , que 

la France et l'Angleterre se disputèrent avec acliarn^ 

ment durant trois siècles. 

L'époque dont on vient d'equissser le tableau, n'est 
remarquable que par la formation de plusieurs éta- 

F 
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Mîssem en» religieux,' pTémiet bei^deriti dés scietices èt^ 
des ar(j?. :ÏDfrs<:onciieâSé tfntHttTt'â Bdhiéàui^driris -lés a'nfi 
Bées 67b/ib6ti/it37'et' 1^149; On'y trÀTailla à la 
réforme de la discipline 'ecdësîastique, altérée par lé 
malhfeilr des temps' Ge pays voit naîfre Drutlimar, dont 
les^^ou\4'ageS'' th(^ol<î)gîquei' firîént cjuelqiïé sensatîoA' 
dâns^ 4e X^ siècle, Géofftoy Rudél et Aynieri dé 
Belvezer', célèbres Tïoubadouts , dans le siècle suî-» 
vatity et* Ahiiïtiieu'de Rioms, que ses connaissances 
dans la droit canon et^ ses vertus firent appelé* à gou- 
verner les diocèses de Tarbes et'd^Àudh: ' 

-, * . .îv , . i • j . ' ' • : . î ' i ' I 

C I N Q U I È M E É P O Q U E. 

Premier pénod'e. de la domiriation ,an^ taise à 
Bordeaux . jusqu'en L^ année i36o, oh cette vdie 
Jiit exlmée de La su^z^etaineté des rois d€ France, 
par le tracté de Bréti^nj/. 

L- Aquitaine change de maître; sans changerde sou- 
verain. Le roi d'Angleterre qui la possède ^ en fait 
hommage au roi France dont il se reconnaît vassal. 
Bientôt après il tenle de s'affranchir de ce droit de 
suzeraineté qui se réduisait à un vain titre honori- 
fique. Cefut dans ce temps que Bordeaux commencô 
à reprendre son antique Splendeur , en devenant la 
capitale d'une grande province, la résidence des ducs 
d'Aquitaine ou de leurs lieutenans. 

En ii6r, le partage de la succession du comte 
de Toulouse fut le prétexte dont se servit Henri It 
pour déclarer la* guerre à Louis VIL On remarque 
dans l'armée anglaise un archevêque de Bordeaux à 
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la lête des combattans., jouant un iô\e que la barbarie 
du tems pouvait seule excusef. ' 

Richard cœur de h*on(i.) second jîli du roi d'Angle- 
terre, ayant eu la Guyène en appanage, vient à Bor- 
deaux en I rytj. Quelques années après > en éfant parti 
pour aller prendre possession, xi u trône > il tient une as- 
semblée des notables de la province , pour en régler 
Fadministration. Nous croyons devoir rappeler un ar- 
ticle de l'ordonnance qui fut faite dans cette occasion, 
peir lequel il est dit que quiconque prendra une grappe 
de rats m dans la i^ùgne 3* autrui pqy^era 5 sous: y ou 
perdra une oreille. , , . 

Ce prince donna une charte portant établisspmen^t 
du gouvernement municipal dan^ cette Ville 5^ gueThis- 
lorien dei Bordeaux; dit ^tredç i235, Cqlte institution 
^^tncependant plus ancienne^ car on ti:ouy:e 'danp Içf 
actes de Rymer ui^e^ lettre du roi d'AngleJexrp^^^resT 
sée le 19 Octql^re; 1,^26^ Hi/Lajoriy Ju.ratisy^etpj,(^biihQ^^^ 
/Ubif.s ^urdii^çi(.œA} ,y p.qnejÇ^^arfç nqîJrnpjn^ p.eip^r- 
flpaWe, du i3.'i.^ilifit..i^i9,,pap^^ 
remercie le maire et; la comn?i^ne^ de Bordeaux.,. :di| 
service qu'ils ayaien^t ^qiidus^ ^ Jç^, S^ngj^jçrYe^'^çqp 
pè|r^.^ et à.sqp ppcle, ;^ic^iai;(J, JL^ 

>i, .,i i. j 1") 1: i o'ir » .Ml ■ 1)1' |)ii [no ni)|) ç i jilui^ ijn ' .vji') r>'M ) 

ii\ Il augmèrita'fe codé Mariiîmé^^ue ki^itiérSîavàîl^'^ft' pLÉtifl 
soos le ûiVQ'Â% ^WÎMés deijugemens de l^Lle- iVoletàïU Ctè'it unj!âbrégé 

avaient reconnu rijlili^é^ lorç des Croisades. Ils ont servi ^e fonçlemeiip 
à, toutes les lois'^maritiiitcs de^rÉuTopé moderne, et prouvent l'an- 
cienneté tfii biW o^e' ^aVccniïriiircé' à ' Btiflteai^.' CI^Kt^c^;- y vricàV^dd 
cette Ville, en a donné un savant conim^tak^ , Adniiiiy W^-éâi^îàdé 
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l'établissement (ïé'la Jurade sous Tan riyS. Quoiqù-jl 
en soit dePantiquité de cette institution, dont anrettbuve 
des tracés ddhsle sénat qui existait à Bbf deatix du tems 
d'Ausone , nous observerons que les Bordelais se sont 
de tout tems montrés extrêmement jaloux de la conser- 
vation de leurs privilèges, ce qui a fait dire k un poëte: 

A l'anglaise imitation , 
La bordelaise nation 
-'' ' ' ^ Màînleriant bien et b^au se pîque 

De. sV'riger \en ]\épubliqu0. 

" En^i:2i4/il Futteiiu â Bordeaiix un concile dont on 
trouve dans Rymer quelques décrets, principalement 
rendus contre les Juifs et les usuriers. 

'En 1242 , le roi d'Angleterre vient avec toute fea cour 
^à Bordeaux où il paise riiiver , et fitiit par indisposer 
les Bordelais par les contributions excessives qu'il lève 
pour'ïburnir à ses prodigalités. II en part après avoir 
iionimé , duc de Guyène , son fils Edouard. Durant la 
jtiinbHtë de cfelul-cr, le cénltë Dérbi comnia'nde dans 
celtë^ V'ilie. La d\jretlé' dô soti ' goiivernetnefat porte lés 
habitâns à se révoltât cbtitré Itii : mais il les rédtiît , 
après afoir battu leut armée en 1247. 
-'^Dins un cbticïle,1eilu'à Bordeaux ëh i255, il fiit 
déefétéenfr'ûiîtf es-, que eekii q ui d-e m eurer-a-excommu-- 
lyé pendapt 49 joui^s ,, p^yei^i 9"^ d'amende. 
1 . JËdouard ayant pris possessiA>ni,id6 ^on duché en 1260^ 
^ èéjëuttte lorig-^lfettis.'Ses^^rëndes qualités lui soumet- 
ient tous les cœurs. Depuis cëtté'étfoqîié, les Bordelais 
témqignèreriit jaujç,, Angl^i^ plus ,d'|^ttacjben;j|ent qu'ils 
M'avaient faitijuaqiÂ'ialars.. , > ^ . ! ^ n, . , 

En 1283^ un combat en champclosf stfixé àBor4eau:s 
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parle roi d'Arragon el le duc d'Anjou, pour décider 
de leurs prélenlions sur Ja couronne de Sicile. Mais le 
premier ne se rend pas à l'ajournement. 

Des discussions s'étant élevées en 1298 enfre les rois 
^e France et d'Angleterre , le premier confisque la 
Guyène ; et Bordeaux passe pendant dix ans sous la 
domination française. Deux ans après , Phîlippe-le-bel 
accorde aux Bordelais une charte qui a fixé leurs pri- 
vilèges jusqu'à nos jours, et qui est fameuse sous le nom 
de la Philippine. 

En i3o2j l'enceinle de Bordeaux est augmentée du 
quartier Tropeyte et des faubourgs de Ste. -Croix , de 
St. -Michel et de Ste.Eulalie, jusqu'aux limites que cette 
Ville a eu jusqu'à la révolution. Lors de son premier 
accroissement, en 1254 , ses murs de clôture n'avaient 
été portés , au-delà de Pancienne enceinte , que des 
côtés du Midi .et du Couchant , jusqu'à Fendroit où 
sont actuellement plantées les allées des fossés. Les 
portes de ce f accroissement furent celle de Toscanam, 
qu'on voit encore près la Porte-basse , celle des Ayres 
à l'entrée des fossés des Tanneurs , celle du Cahernan, 
de St.-Jâmes, de la rue Bouquière, des Salinières ( à 
rentrée de la Rousselle) des Portanets , du Pont St.* 
Jean , et celle des Paux , qui était située à 1 entrée orien* 
taie dé la rue St-Remy. 

En iSoS, Bertrand de Gouth, archevêque de Bor- 
deaux , est élevé au trône pontifical , par le crédit de 
Philîppe-le-bel , sous le nom de Clément V. I/histoire 
l'a peirit d'une manière odieuse , so!is la dénomination 
<Je Pape gascon. 
- Vers ce tems , on observait en cette Ville certains 
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statuts. On jugera de la sévérité des mœurs 'd'alors par 
les deux articles suivans : > L'homme et la femme surpris 
y> en adullère , seront attachés et traînés ensemble tous 
» nus en ville par le bourreau. — Une sera loisible, en 
» noces et funérailles , d'outre-passer les frais prescritî^ 
:d par les lois municipales ». 

Bordeaux est annexé à la couronne d'Angleterre*, 
en i3i6. Cet acie occasionne des guerres qui mirent 
la France à deux doigts de sa perte, et qui ne se ter- 
minèrent qu'à l'époque où les Anglais en furent totale- 
ment expulsés. 

En 1339 ; le duc de Normandie se présente devant 
Bordeaux avec une armée formidable, et ne peut pren- 
dre celte ville, après un siège de huit mois. 

Edouard , prince de Galles , si célèbre dans notre 
histoire sous le nom de Prince noir^ à cause du mas- 
que de celte couleur qu'il portait ai son casque, ayant 
été envoyé par son père pour con^mander en Guyène, 
vient à Bordeaux où il lève une armée. Après avoir 
pris l'épée et l'oriflamme de la ville sur l'autel de ^ir 
Seurin, il marche contre les Français. Il les bat en 
plusieurs endroits, et lesdéfaitentièrementàla fameuse 
bataille de Mauperluis où ij fait prisonnier le roi Jean 
lequel fut coridnit à Bordeaux en i356. Ce mémorable 
événement est suivi du traité de Brétigny. conclu cinq 
ans après, et par lequel le ro; d'Angleterre garde la 
Guyène .en toute souveraineté. . ; 

Durant cette époque, vécurent à Bordeaux , Laurent 
qui enseigna la théologie dans cette Ville lorsque Ber- 
trand de Goulh en était archevêque, et qui a laissé quel- 
ques ouvrages ascétiques j et Jean de Grailly,> guerrier 



Première partie. 4J 

célèbre dans niîslôîre de France/et dont la perle, dit 
le président Héhault, fut plus falale aux Anglais que 
celle d'une balaillé. 

SIXIÈME ÉPOQUE. 

Second période de la dominatiori des Aaglats à 
Bordeaux^ depuis i36o Jusqu^à leur expulsioa de 
cette Vùile et sa reddition définitive aux Français 
en 1453. 

Le roi d'Angleterre voulant reconnaître les services 
itnporlans qu'il avait reçu du prince de Galles , érige 
en sa faveur la Guyène en principauté. Edouard se 
fixe dès-lbrs à Bordeaux , où il demeure onze ans con- 
sécutifs, vivant av€C toute la magnificence d'un sou- 
verain. En iSdS, il y assemble les états, en présence 
du roi de Castille, qui élait venu lui demander des se- 
cours pour Taider à remonter sur le trône. Edouard 
parvient à le rétablir dans ses étals , après avoir fait 
prisonnier le fameux du Guesclin qu'il conduit à Bor- 
deaux. 

Cependant les dépenses excessives du prince de Galles 
l'obligeant' à recourir à de nouvelles impositions , plu- 
sieurs seigneurs bordelais en portent leurs plaintes au 
roi Charles V, qui l'ayant en vain cité à la cour des 
pairs , en 1869 , lui déclare la guerre. L'issue n'en ayant 
pas été favorable à Edouard, il se retirée Londres , 
où il meurt bientôt après. 

La guerre recommence avec plus de vigueur en 
Guyène. Le crédit des Anglais y décroit avec leur 
puissance. Leduc de Lancastre, qui avait été envoyé 
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pourlamainlenir, en iSyo, ne peut entrer àBordeaqx^ 
en qualité de gouverneur, qu'après plusieurs négocia- 
tions avec les habitans, qui redoutaient de voir porter 
de nouvelles atteintes à leurs privilèges. 

£n 1405, rhiver est si âpre, dit ta Chronique, qua 
la rivière glace devant Bordeaux, avec grande perle de 
navires. Six ans après la peste fait des terribles ravages 
dans cette Ville. Ses malheurs augmentent encore par 
les dissentions civiles et religieuses qui s'élèvent dans 
son sein. 

Le fils d'un pauvre laboureur du Médoç, Pej:Berland 
que ses vertus et son savoir élevèrent à l'archevêché 
de Bordeaux, y fonde, en 1441, une université qui 
devient bientôt après célèbre par les habiles pfofessenrs 
qui y enseignèrent, et par le grand concours d'étudians 
que leurs leçons y attirèrent. 

Charles VII ayant achevé la conquête de la Nor-^ 
mandie, résolut de faire celle de la Guyène, où les^ 
Anglais étaient extrêmement affaiblis* Le comte de 
Dunois y est envoyé avec un& forte armée j et après 
avoir soiimis plusieurs places fortes de cette province , 
il reçoit la capitulation que viennent lui offrir les babi- 
tans de cette Ville. Il y fïût son entrée le 21 Juink 
1451 ; et en, prend possession au npm du roi de France. 

Cependant plusieurs seigneurs du pays étant parve^ 
BUS à égarer les Bordelais ,. les déterminent à rappeler 
les Anglais dans cette Ville. Ces derniers y rentrent 
Tannée suivante. -Alors Charles vient en Guyène, et 
ayant défait l'armée anglaise à la fameuse bataille de 
Castîllon, il marche sur Bordeaux. Ses habitans, re- 
connaissant leurs erreurs, s'ejnpressent de députer vers: 

le 
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le roi pour les abjurer. Il les reçoit avec bonté au châ- 
teau de Montferrand , où fut signé, le 9 Octobre i453, 
un traité qui unit irrévocablement la Guyène à la cou- 
ronne de France. 

SEPTIÈME ÉPOQUE. 

De ce qui s^est passé à Bordeaux depuis Can 1454 , 
Jusqu^à P émeute popuLaùre qui se termine en i55o. 

Le roi s'éfant assuré de la fidélité des Bordelais , les 
rétablit dans leurs privilèges, par lettres - patentes du 
II Avril 1454. Louis XI fit plus que son prédécesseur. 
Etant venu à Bordeaux , où sa sœur épouse Gaston do 
Foîx en 1462, il accorde plusieurs grâces à cette Ville, 
et y institue le Parlement ^ dont l'établissement avait 
été promis par le traité de 1451. Il donna même en 
appanage la Guyène au duc de Berry , son frère. Ce 
prince fit son entrée à Bordeaux, en 1470, et y mourut 
trois ans après , comme l'atteste la Chronique que Phis- 
lorien de cette Ville contredit sans motif. . 

Depuis l'expulsion des Anglais , Bordeaux se trouvait 
extrêmement dépeuplé. La plupart de ses habitans en 
étaient sortis par difiërens motifs. Le roi s'occupe à 
réparer ces pertes. En 1474, il donne des lettres-pa- 
tentes , par lesquelles il accorde des privilèges considé=- 
râbles aux étrangers qui viendraient s'établir dans cette 
Ville , ce qui achève de lui fournir de nouveaux habi- 
tans. Leur nombre s'accrut bientôt après que la dé- 
couverte des deux Indes vint grossir les sources de la 
prospérité publique. 

En i52i , les états de 1^ Sénéchaussée rédigent la 

G 
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Goulume de Bordeaux. Elle est en partie puisée dans 
les anciens usages qui régissaient cetfe contrée de tems 
immémorial, et dont il reste encore des fragmens qui 
paraissent appartenir au XI IP. siècle. 

François r"". vient à Bordeaux en i53o , avec son 
épouse , la sœur de Charles-Quint. Cet empereur y passe 
lui-même neuf ans après , et y est reçu solennellement. 

Dans une assemblée de bourgeoîs, les statuts de cette 
Ville sont revus et arrêtés en 1643. 

Un impôt mis sur le sel, et levé avec trop de rigueur, 
occasionne la fameuse émeute populaire qui éclate en 
1548. Le signal en est donné par les habitans de la 
Saintonge. Des séditieux s'y étant révoltés contre les 
préposés de la Gabelle , se forment en compagnies , dont 
une d'elles se dirige vers Bordeaux , sous la conduite 
d'un chef qui s'intitule CouroanaL II osa mander aux 
Jurafs que s'ils ne venaient lui payer une contribution 
à Libourne, il mettrait tout à feu et à sang. Tandis 
qu'on délibère à Thôtel-de-ville sur les mesures éprendre 
dans cette conjoncture, des émissaires des révoltés s'in- 
troduisent à Bordeaux , et réussissent à y soulever le 
peuple. Trislam- de Moneins, qui commandait alors 
dans cette Ville , croyant pouvoir appaîser la sédition 
par la force, la déployé sans les précautions que les 
circonstances semblaient exiger.... Il est massacré par 
les séditieux, qui se répandent ensuite dans tous les quar- 
tiers où ils commetteQt plusieurs excès. Cependant le 
Parlement et les Jurats parviennent à en arrêter le 
cours et à rétablir l'ordre. 

Le roi ayant été informé de ces désordres , envoyé 
à Bordeaux le connétable de Montmorency , et remet 



Première PARTIE. 47 

à sa discrétion la punition des coupables. Ce seigneur, 
que Phistoiie dépeint comme un guerrier austère et 
cruel, interdit le Parlement^ met en état de siège la 
Ville , dont il fait pendre grand nombre d'habilans , et 
oblige les Jurats à mettre le feu à leurs archives. On 
dit même que la femme de Tun d'feux ayant été sol- 
liciter la grâce de son mari , le connétable la lui pro- 
mit à des conditions que le désir de sauver ce dernier 
ne lui permit pas de refuser ; et que Montmorency fit 
exécuter le Jurât, dans le lems qu'il en déshonorait 
réponse. 

Une commission de magistrats étrangers est formée 
à Bordeaux, en 1649, pour 3^ distribuer la justice pen- 
dant la surséance du Parlement. Il est rétabli Tannée 
suivante par lettres-patentes, auxquelles le roi joint nn 
édit qui réintégre les Bordelais dans leurs anciens privi- 
lèges , à condition qu'ils payeront 400,000 francs pour 
exemption de gabelle. 

' C'est à G. Leblanc, jurât et célèbre avocat de cette 
Ville, qu'elle dut l'oubli du passé. La reconnaissance 
publique doit placer au premier rang, parmi les Bor- 
delais illustres, cet homme éloquent et courageux. La 
philosophie y appelle également, mais dans un autre 
degréde gloite, Michel de Montaigne, le plus célèbre 
des moralistes français. Il n'était pas originaire de cette 
Ville , mais il y avait vécu depuis son enfance ; il y 
publia ses immortels Essais^ et y occupa diverses char- 
ges de magistrature. 

Bordeaux vit briller dans son sein , pendant ceWe 
époque , £lie André et Lancelot de Carie , auteurs de 
diverses poésies qui eurent de la célébrité en France j. 
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de J'erron et Bohier, habiles Jurisconsultes ; Roffignac ; 
carionîste; Benedicty et Monaldus des Rosiers , savang 
professeurs en droit et en théologie ; Aymar de Ran- 
çonnet , habile grammairien; Coulomb et Makanam, 
bordelais dont la valeur se distingua au siège de Rhodes. 

HUITIÈME ÉPOQUE. 

Tro ubles reU^ùeux à Bordeaux depuis i ÔS^^jusqu^à 
iajia de La Ligue. 

Les mouvemens , occasionnés en France par le pro- 
testantisme , se firent bientôt sentir à Bordeaux dans 
toutes les classes de la société. Plusieurs religieuses 
Annonciades , séduites par le goût de la nouveauté , 
sortent de leur couvent, lùçi^ prédicateurs font entendre 
des maximes dangereuses. Un d'eux, nommé Duborda, 
est condamné à être pendu , en i554. Le Parlement 
déploie beaucoup de sévérité contre les Religionnaires. 
Montluc, nommé lieutenant de roi enGuyène, les per- 
sécute 5 malgré les divers édits de pacification qu'ils 
avaient obtenus. 

Les troubles survenus dans cette Ville , déterminent 
le roi à s'y rendre. Il fait son entrée à Bordeaux le 9 
Avril i565. Durant Son séjour il institue les deux gran- 
des foires de Mars et d'Octobre. Après son départ les 
dissentions civiles recommencent avec la même forcej 

En 1670 , un prêtre de St.-Michel, nommé Lago- 
dine,. est chassé de la Ville, à cause de sç^s, sermons 
séditieux et de sa conduite, qui tendent à troubler la 
tranquillité publique. 

Dans la même année , un conseiller au Parlement 
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ayant tué sa femme et un homme avec lequel il Pavait 
surprise en adultère, fait enregistrer ses lettres de grâce, 
et est remis înconUrient en son honneur etdcgnôté^ 
dit la Chronique bordelaise, ayanifait entendre à La 
cour Le mérite de L acte. 

Les nouvelles de la journée de St. Barthélémy étant 
parvenues à Bordeaux , des prédicateurs fanatiques, en- 
tre lesquels on distinguait le jésuite Augîer, mettent 
toutes leurs ressources en usage pour soulever un peuple 
naturellement doux et humain. Le lieutenant de roi 
Montpesat se rend dans cette Ville , où après plusieurs 
conférences tenues chez Montferrand, qui en était gou* 
verneur et maire, le massacre des protestans est résolu 
et confié à des étrangers. Il commence le 3 Octobre 
1672 ,et dure trois jours. Les égorgeurs étaient distin- 
gués par des bonnets rouges. Ce signe funeste de rallie- 
ment a été mis en usage dans une circonstance dont 
nous aurons occasion de parler. 

Excidat illa dies œvo , ng postera credant 
Scecula. Chancelier de VRàpitaU 

Suivant les registres secrets du Parlement , Montfer- 
rand étant accusé d'avoir molli dans cette affreuse cir- 
constance, prouve, par des listes qu'il dépose sur le 
bureau de la cour, le 9 du même mois, quV/j^ avait 

eu 264 Huguenots bien occis Deux ans après , ce 

cannibale ayant été tué au siège de Gensac , son 
corps est transporté à Bordeaux, accueilli par l'arche- 
vêque avec son clergé, et enterré pompeusement à 
St. -André. 

En iSyS, Simon M illanges , ancien professeur au 
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collège de Guyène 5 établit à Bordeaux , à la sollicitation^ 
des jurats , une magnifique imprimerie dont Ujj ai^acù 
^raade/àute^ dit la Chronique, n^j/ aj/ant que quelque 
ckétif et ègnoraat ùmprùmeur. Le plus ancien que 
Ton connaisse en cette Ville est Guyard, qui imprima 
entr'autres , en 1524, les œuvres de Tarragua, profes- 
seur de Médecine à Bordeaux. 11 se servait de carac- 
tères gothiques. Millanges fut un des plus célèbres 
imprimeurs de son tems. Les nombreuses et belles édi- 
tions qu'il adonnéannoncenlLSon habileté dans son art, 
et les vers grecs ou latiqs qu'il composa en tête de plu- 
sieurs d'entr'elles , démontrent son saVoir. ^^^ enfans 
ne soutinrent pas la réputation de ses presses. 

Les troubles de la ligue commencent à altérer la 
tranquillité de cette Ville. Les corporations se cottisent 
pour lever des troupes contre les protestans, qui tentent 
même de s'emparer du Château -Trompetle. On ren- 
ferme ceux qui étaient à Bordeaux. On y établit, en 1578^ 
une chambre mi-partie de catholiques et de reh'gion- 
naires, pour jiiger les affaires entre les uns et les autres. 
Mais cette institution ayant paru insuffisante, le roiluf* 
substitue des commissaires pris, dans le Parlement de 
Paris, en î58i. Ils siègent au couvent des Jacobins^ 
sous le nom de Chambre de justice. 

En i583 , un concile provincial est tenu à Bordeaux; 
Tannée sui^^ante, on commence à bâtir la tour de Corr 
douan , aux frais de la province. 

Les ligueurs reprenant leur audace , réveillée par 
les prédications séditi<?uses et fanatiques , tentent de s'em- 
parer de la Ville, en iSBç. Une conjuration éclate la 
veille de Pâques. Le maréchal de Matignon défaitles^ 
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conjurés armés sur les places St.-Julien el St.-Alichel. 
Plus d^ 200 restent sur le carreau. Par la vigilance et 
la fermeté de ce vertueux gouverneur , les troubles sont 
appaisés dans toute la province, quMl parvint à remettre 
tranquille entre les mains d'Henri IV , a son avènement 
au trône. 

Cette époque fut très-heureuse pour les sciences et les 
lettres à Bordeaux. Un nouveau collège y est fondé et 
confié aux Jésuites. Celui de Guyène reprend son an- 
cienne splendeur, sous la direction du savant Vinet. 
Alors vivaient dans cette Ville Laboëtie, vertueux pu- 
bliciste, le digne ami de Montaigne j Foix de Candale, 
Desborde, célèbres mathématiciens; Ponlac, savant 
^rchéographe ; Duhaillan , historiographe impartial; 
Brach, Chantelouve, Vigneau, poëteâ français; Duduc, 
Scaliger , fameux commentateurs ; Delurbe, premier 
auteur de la Chronique; Automne, Delange, Dalesme, 
Lachieze, Chassaing, Dussault, jurisconsultes distingués; 
Malus, Despagnet, habiles physiciens ; Bertrand , Pri- 
merose, Briet, Maniald, Loiseau , Reulin, médecins 
éclairés; Trichet, Monnier , Digosîus , Piellé, poètes 
latins; Darrerac, Lachassraigne, Lacroix-Maron , De- 
lancre, Peyronnet , Mercier, Fïorimond de Rémond, 
le préadamite Lapeyrère, Laborie, etc., hommes de 
lettres, qui tous ont laissé des preuves de leurs talens 
dans des écrits d'un mérite différent , mais qui ne doivent 
pas ê(re oubliés par leurs compatriotes. 

On découvre alors , dans le faubourg St. Seurin,(où 
fut le Prétoire romain) divers antiques, entr'aulres une 
superbe statue -de Messaline ; Louis XIV la demanda 
pour décorer Versailles, 
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NEUVIÈME ÉPOQUE. 

Depuis lÔySjusqu^à ta mort du duc d'Espemori , phre^ 

L'édit de Nantes, qui assurait une existence civile aux 
protesf ans , occasionne quelques troubles à Bordeaux. 
Le Parlement ne Tenregistre qu'après avoir reçu plu- 
sieurs lettres de jussion. Dès -lors les religionnaires 
eurent deux temples dans la banlieue de cette Ville. 
Divers réglemens faits pour l'exercice du culte y sont 
le sujet de sérieuses discussions. 

En 1599, ^^ jurade ayant ordonné le dessèchement 
des marais situés au nord de Bordeaux , le cardinal 
de Sourdis fait dessécher peu après ceux qui étaient au 
couchant de cette Ville. Ces travaux empêchèrent que 
la peste n'y fît désormais d'aussi grands ravages que par 
le passé. Ce prélat , pendant qu'il fut archevêque de 
Bordeaux, y fit plusieurs fondations utiles. En 1602, 
16*09 et 161 5, il a des démêlés très-vifs avec le Parle- 
ment j et l'opiniâtreté qu'il montra pour soutenir par 
toutes sortes de moyens des prétentions abusives , ternit 
l'éclat de ses verlus et de ses talens. Il oubfîa que les 
prêtres doivent les premiers l'exemple de la soumis- 
sion aux lois de l'état dont ils sont citoyens. 

Le 7 Octobre i6i5, Louis XIII arrive à Bordeaux 
avec sa mère, et y séjourne deux mois. Il y célèbre soa 
mariage avec une fille du roi d'Espagne, et marie sa 
sœur avec un fils de ce monarque; Cinq ans après il 
retourne dans cette Ville; et pendant son séjour , Dar- 
gilemont , gouverneur de Fronsac , est pendu commo 
coupable de plusieurs abus d'autorité. 

En 
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En 1621 y le duc d'Espernon, qui était gouverneur de 
la Gujène , a de grands démêlés avec le Parlement 
et Henri de Sourdis , frère du cardinal de ce nom et son 
successeur à rarchevêché de Bordeaux. Les choses fu- 
rent poussées si loin entre le duc et le prélat , que .le 
premier donne des coups de canne à l'autre sur une 
place publique, le 10 Novembre i633. Aussi-tôt toute 
la maison du gouverneur est excommuniée, et la Ville 
mise en interdit pendant neuf mois. 

Un événement plus sérieux occupe Pautorité en i635. 
La populace de Bordeaux se soulève au sujet d'un impôt 
de deux écus mis sur les vins consommés dans les caba^ 
rets. Elle se porte à THôtel-de-ville , en ouvre les prisons^ 
et massacre un jurât avec quelques ^a^^//^^rr. Les m,u- 
lins ayant fait la plus vive résistance aux froupes que le 
gouverneur commande contr'eux, elles en font un graçd 
carnage , sur-tout dans le quarlierde St.-Michel, qui étàil. 
ordinairement le foyer de toutes les séditions. Qn remar- 
que entr'autres dans celle-ci un trait de bravoure digne 
d'éloge , s'il avait une meilleure cause pour objets U» 
tonnelier qui commandait à une barricade de la rue des^ 
Faures. , ayant eu le bras fracassé , le fait couper ; et 
après qu'on y eut mis le premier appareil, il retourne 
à une autre barricade qu'il défend avec beaucoup de 
courage. Le gouverneur, ayant su celte action, fait 
transporter cet homme chez lui , et ordonne qu'on eik 
eut un soin particulier jusqu'à sa guérison. 

Celte émeute étant appaisée, le duc d'Espernon 
recommence ses vexations contre les Bordelais. Elles^ 
lui attirèrent enfin de si puissans ennemis, qu'il fut des- 
titué de son gouvernement , en 1628. Quelques aïk- 

H 
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nées après il mourut de chagrin dans son château de 

Cadillac. 

DIXIÈME ÉPOQUE. 

M oxrvEME N s de Bordeaux depuis 1644 ^Jusqiûà 
U amnistie accordée à cette Ville en 1649. 

Le fils du duc d'Espernon ayant obtenu le gouver- 
nement de Guyène, en prend possession en 1644. Son 
caractère impérieux et turbuletit lui aliène bientôt la 
confiance des Bordelais , et lui fait partager le mépris 
qu'ils témoignent au cardinal Mazarin son protecteur. 

t[ne disette éprouvée en 1648 devient le signal des 
nouvelles disséntions civiles. Le Parlement rend plu- . 
sieurs arrêts et lève des troupes pour maintenir les pri- 
vilèges de la Ville, ouvertement attaqués par le duc, 
qui commence les hostilités en s'em parant de Créon, de 
Libourne , de Bourg et de St.-Macaire. Bordeaux se 
TCk%\. en état de défense, pour résister à Toppression. Le 
marquis de Chambarret est nommé général , et le che- 
valier de Pichon , amiral des Bordelais. Plusieurs actions 
meurtrières on t lieu entre ces derniers et les Epernonlstes 

Cependant malgré l'interdiction du Parlement, les 
Bordelais continuent à faire résistance au gouverneur. 
Us remportent sur lui plusieurs avantages signalés, sur- 
tout à Lormont et à la Bastide où ses troupes sont mises 
en déroute. Ils font le siège du Château-Trompette qui 
capitule. 

Dans ces entrefaites , le roi ; sur les pressantes sollici- 
tations des Bordelais, appuyées par le prince deCondé, 
leur accorde une amnistie générale. Elle est apportée 
h Bordeaux en 1649. 
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ONZIÈME ÉPOQUE. 

l^ovvEAvx troubles de Bordeaux ^jusqui! à Centrée 
de Louis XIV dans cette VLUe. 

Quelque précise que fut la déclaration du roi qui avait 
donné la paix aux Bordelais, le duc d'Espernon ne 
paraissait pas disposé à Pexécuter, comme ils Pavaient 
fait. Ses troupes continuent leurs ravages. Dans ces 
circonstances arrive un envoyé d'Espagne pour traiter 
des secours qu'ils avaient précédemment demandés. 
Etonné de trouver la ville désarmée et tranquille , il en 
part bientôt après. Alors la princesse de Condé, dont 
le mari était arrêté , vient y chercher un asile- Elle trouve 
les Bordelais disposés à la secourir contre l'oppression 
du cardinal Mazarîn, dont Tadministration excitait dès- 
lors les plaintes de la France entière. Le i*'. Juin i65o, 
la. princesse obtient du Parlement un arrêt portant 
qu'elle, le duc d'Anguien , son fils, et toute leur suite 
demeureraient sous la sauve-garde de la justice du roi, 
aiiquel il serait fait des remontrances à ce sujet. Les 
Bordelais témoignent beaucoup de satisfaction d'un pa- 
reil acte , et vont même jusqu'à menacer les personnes 
qui ne partagent pas leurs transports. 

Les frondeurs , qu'on appelait à Bordeaux les con- 
fédérés de Condé , voient insensiblement grossir leur 
parti , au moyen des démarches que la princesse ne 
cesse de faire auprès de toutes les classes de citoyens 
de cette Ville, et sur-tout par l'argent qu'elle y répand 
parmi le peuple , à la suite des négociations qu'elle avait 
ouvertes avec l'Espagne. L'état de la Guyène donnant 
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des inquiétudes à Louis XIV, il se détermine à y en- 
voyer des troupes, dont les succès sont balancés dans 
les divers combats qu'elles livrent aux Bordelais. Ces 
derniers étaient alors commandés par les marquis de 
Sauvebœuf et de Lusignan , sous la direction du duc de 
la Rochefoucault et du conseiller à'état Lenet, qui ont 
laissé des Mémoires curieux sur ces troubles. 

Le roi voulant les faire cesser, se rend en Guyène ; 
et s'arrête à Bourg avec toute la coun On fait l'attaque 
de Bordeaux par mer et par terre. Mais les assiégeans 
sont complettementbattusàla Bastide, au faubourg des 
Chartrons et devant la porte Dijaux, sous les yeux 
même du cardinal Mazarin, Les Bordelais font dans 
ces occasions des prodiges de valeur que leurs poètes 
célèbrent dans plusieurs Max^arlaades : car Tanimosilé 
gasconne a aussi contribué à grossir le recueil des pam- 
phlets satyriques ; dirigés contre le ministère d'alors. 
Nous rappellerons à cet égard le mot d'un capitaine 
qui commandait à Cauderan. Comme ses soldais ti- 
raient incessamment sur les maraudeurs deTarmée qui 
assiégeait Bordeaux, et que la poudre y était tiès-rare, 
il ordonna qu'on ne se servirait plus du fusil dans ces 
rencontres , attendu, disait-il, qu'(^/^ Max^arin ne i^aut 
pas la charge. 

Cependant la cour, fatiguée des suites de cette insur- 
rection , écoute les propositions qui lui sont faites par 
les amis de la paix. En conséquence , il est rendu , le 
3o Septembre i65o , une déclaration portant amnistie 
de tout ce qui s'était passé en Guyène , révocation du 
duc d'Espernon , gouverneur de cette province , et 
permission à la prinpesse de Condé de sortir librement 
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Ûe Bordeaux , d'où elle alla rejoindre son mari qui fut 
mis en liberté. Le roi et sa mère font leur entrée dans 
cette Ville le 5 du mois suivant, et y restent pendant 
dix jours qui se passent en réjouissance de toute espèce* 
Pendant les deux dernières époques, brillèrent en- 
tr'autres par leurs talens, Darcons /Guyonnet, Mar- 
tinau , physiciens ; Mingelousaulx, Duncan, médecins; 
Lapeyrère, Vignes, Clairac , jurisconsultes; Voisin, 
Chéron, Laborie, théologiens; Darnal, Pontelier, Fon- 
teneil, historiens ; la Guillotière, Jacquard, graveurs ; 
Maurez , Frizon , Josset , poètes latins ; Béthoulaud , 
Morillion , Petit, poètes français; Gay, Bonnet, Lopes, 
Salomon, Labrousse,Pelleprat, etc., hommes de lettres, 
dont il reste encore plusieurs écrits. 

DOUZIÈME ÉPOQUE. 

Précis des principaux évênemeas arrivés dans Bor- 
deaux^ depuis ta naissance de La faction deCOrmée^ 
JusqiJÙà la fin du XVIIV. siècle. 

Le prince de Gondé ayant été obligé de s'éloigner 
de son gouvernement de Guyène en 1662 , laisse à 
Bordeaux le prince de Contî, qui achève d'y organiser 
parmi la populace une faction de frondeurs. Elle prit 
je nom de TOrmée, du lieu où elle s'assemblait sur 
la platte-forme de Ste.-Eulalîe qui était couverte d'or- 
meaux. Là se forma un tribunal révolutionnaire , où 
des gens qui n'avaient pour loi qu'une aveugle fureur, 
décidèrent pendant deux ans du sort de la Ville, et la 
dominèrent par l'audace, la terreur et la mort. 

Lorsque le Parlement fut exilé à Condom en i653, 
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les Ormîstes se livrent aux plus grands excès. IlsprdS^ 
crivent les ciloyens qui leur sont suspects ,reçoiventdu 
secours de TEspagne j et vont même jusqu^à solliciler, 
mais en vain , la protection de Cromwel. Cependant 
les Bordelais bien intentionnés se réunissant contre cette 
faction criminelle, se délivrent de sa t jrannie , et se 
soumettent volontairement à l'autorité légitime. L'am- 
nistie est publiée à Bordeaux le 3 Août i653 : on n'en 
excepte que les chefs des Ormistes, qui sont condamné» 
à être pendus. 

L'impôt sur l'étaim et le papier timbré occasionne,, 
dans cette Ville , une émeute populaire. Elle est bien^- 
tôt appaisée par la punition de ses auteurs ; et les Bor- 
delais rentrent en grâce auprès de la cour. Mais le 
maréchal d' Albret , gouverneur de la province , cédant 
à quelques ressentimens personnels contre plusieurs ma- 
gistrats de Bordeaux, parvient à égarer la religion du 
monarque sur le compte des habitans. Après les avoir 
fait désarmer , il exerce à leur égard des actes d'une 
injuste sévérité. 

Cependant les préventions de la cour contre eett& 
Ville étant dissipées , le parlement y est réintégré en 
1 690. Bord^eaux , rétabli dans toys ses droits , voit alors 
former. dans sqn sein; de nouveaux établîssemens d'uti- 
lité publique. Lef commerce et les arts viennent insen- 
..siblement embellir cette Ville j et un siècle de gloire 
et de tranquillité y fait oublier des tems malheureux^ 
dont l'histoire retrace avec regret le souvenir. 

Fin pe za PREHiiiKE partie. 



ANNALES POLITIQUES; 

LITTÉRAIRES ET STATISTIQUES 



s E C O N DE PARTIE, 
Contenant la Chronique des choses mémorables 

ARRIVÉES DANS BORDEAUX , DEPUIS L'ANNÉE I7OO , 

jusqu'en i8oa. 



••.••••#•••* Nunc memorabo modU 
Nada» tlfie onuicu« ftndique carentia oilm^ 
Aoooa ne tacint nunera praetereaa» j 

FâreutiUt ^Àv^osm. 



M. D C C. 

Des mémoires particuliers apprennent qu'à Pépoque 
où finit la Chronùque bordeiaùse que nous continuons, 
il s'éleva, dans cette Ville, comme ailleurs, une dispute 
chronologique , qui occupa bien d'autres personnes que 
des gens de lettres. Il s'agissait de savoir si Tannée 1700 
terminait le XVIP. siècle , ou fesait partie du nouveau. 
Une querelle aussi futile s'est reproduite de nos jours, 
H est maintenant reconnu que chaque siècle doit tou- 
jours finir en npmbres ronds. D'après cela nous aurions 
pu ouvrir ces Annales par les événemensde l'an 1701. 
Mais le chroniqueur Tiilet s'étant arrêté au tems du 
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passage des princes français à Bordeaux, nous croyons 
devoir reprendre la Coatùnuatloa de cet Auteur à cette 
époque, uniquement pour commencer notre travail à 
la date où notre devancier a laissé le sien^ Cela conci- 
liera d'ailleurs les opinions diverses sur la dispute chro 
Dologique dont il est ici question , tout en servant à 
étendre les recherches offertes à la curiosité publique 
dans cetle partie de notre livre,, 

Pour nous conformer davantage au plan de Pouvrage 
dont celui-ci est le complément ^ nous placerons d'abord 
la liste des souverains qui vivaient alors en Europe. 
Leurs noms se trouveront ensuitéà la marge, sous Tait- 
née où ils ont commencé à régner. 

Louis XIV, dît te grand ^ roi de France j 

Clément XI, pape; 

Léopold I, empereur d^Oécident , roi de Hongrie- j 

Mustapha II , grand-sultan de Turquie; 

Pierre I, czar ou empereur de Russie j. 

Guillaume III, roi d'Angleterre; 

Charles XII , roi de Suède ^ 

Pierre III, roi de Portugal; 

Charles II, roi d'Espagne; 

Frédéric, roi de Panemarck; 

Auguste I , roi de Pologne; 

Frédéric I, roi de Prusse; 

Charles VI, roi de Naples; 

Viclor-Aroédée II, ror deSardaîgnef 

Léopold-Joseph , duc de Lorraine ; 

Cosme III, grand-duc de Toscane; 

François I, duc de Parme ^ 

Charles 
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'Charles ITI ^ duc de Mantoùe ; 

Renaud d'Est, duc de Modèaej 

Antoine, prince de Monaco ; 

De Raymond Roccaful, grand-maître deMalthe; 

Valièri, doge de Venise j 

Mari , doge de Gènes.; 

Michel-Abaflfi II, prînee de Transylvanie j 

Frédéric-Guillaume, duc de Courlande; 

Guillaume-Henrî y Slathouder de Hollande; 

Jean-Guillaume de Newbourg , électeur-comte Palaiin;^^ 

Ernest-Auguste, électeur-duc de Hanover; 

MaximiKén-Emmanuel , élècteur-ducde Bavière^ 

Joseph-Clément, élec. de Cologne et prince de Liège j; 

Lothaîre-Françoîs d'Erwin, électeur de Mayenne; 

Jean-Hugues d'Orsbeck ,. électeur de Trêves ; 

Frédéric-Auguste I , duc de Saxe; 

Charles , landgrave de Hesse-Cassel, et due des 2 Fdnt»;; 

Everard-Louis , duc de Wurtemberg; 

Rodolphe- Auguste, dtic ide BraTOwickTWcrfferabottel:;: 

Christian, duc ^'Holsteiii-^Eutin ;. 

Louist-Guillaume , margrave de Baden ; 

Frédéric VU , margrave de Baden-Dourlach.; 

Léopold, prince d'Anhall-Dessau; 

Frédéric-Guillàufne, (lue de MéklembouTg-Schveérinîj; 

Louis IV, landgrave de Hesse-Dàrmstad ; 

Guillaume V landgrave de Hesse*Rhinfeld; 

Frédéric II, landgrave de Hesse-Hombourg; 

François-Louis de Newbourg ^ grand mdître de rordiie* 

Teutonique;^ 
Frédéric-Auguste-Ulric , comte de Waldeck;- 

1 



62 AnïTAIES DB BORDEAtJX. 

Les principaux fonctîotmaîres publics , alors éU 
charge à Bordeaux, étaient; . 

M i; s s z su & s : 

Le duc de Chevreuse, gouverneur de la Province; 

Le marquis de Sourdis, commandant en Basse-Guyène; 

De Vignolle, lieutetiant de roi, pour Bordeaux; 

Le marquis d'Estrades , maire de la Ville; 

Le comle de Segur, sous-maire; 

De Martin , écuyer, 

Tillet , avocat , 

Ribailh, bourgois - négociant , 

D'Essenault, écuyer , ( -^"^ats; 

Lauvergnax: , avocat, 

Bensse^: bourgeois-n^œiant , 

De Jehan, procureur-syndic de Bordeaux; 

Duboscq, conseiller-clerc-seôrétaire de la Jurade; 

Marchandon, citoyen, trésorier de la Ville; 

De Vîllepreiix , major-général des troupes bourgecHses ; 

De la Tresne , premier président 5 ' 

Du Vîgier, procureur-général f p ' 

DulaulV } ^^°^^*'-^^°^'"^^^^ . \ . . 

De la Bourdonnaye, intendant delà généralité; ! 

De Bezons , arfchevêque de Bordeaux ; 

De Suduirault, premier président de la cour des Aydes; 

J. M. Maurice , lieutenant-général au* Présidial; 

Boche, Juge de là Bourse; • , * 

L'abbé Bardin , recteur de PUniversité. . 

Ze 7 Janvier ijoo y il se tient à THôtel-de ville une 



assemblée des principaux habitant de! Bordeaux, con-» 
Due sous le nom! des CenthTrente. E\\è est très-nom^ 
breusé* OeUe assenîblée' délibère ; d'offrir au roi une 
somme de 2po,ooo. francs, au nom delà Ville, avec 
le produit, d'un droit de deux sous pour livre des oc- 
trois ^ pour racheter les office^ d^ lieutenant de police, 
de procureur du. roi, îdegreflBer etc., créés à l'Hôtçl-de- 
ville par les derniers édits. Au moyen de ces rachats^ 
Jes charges qui en étaient l'objet se trouvèrent réunies à 
la jurade; et Padmistration municipale de Bordeaux ne 
subit aucun chanorément dans sa forme constitutive. 

Du 26 du- même mois. L'Archevêque se rend à 
l'Hôtel-de-ville, pour visiter la chapelle qui y avait 
été nouvellement construite, l'ancienne ayant été in- 
cendiée le 16 Avril 1699. Les Chroniqueurs dé Bor- 
deaux ont apporté beaucoup d'attention à noter des 
événemens de cette forcé, tout en négligeant le plus 
souvent ceux qui étaient vraiment historiques. Nous 
ferons en sorte d'évîler de pareils reproches; et si en 
commençant nous avons cru devoir recueillir ce fait,' 
c'est uniquement parce qu'il fixe la date de la cdns- 
truclîon d'un édifice public. 

^Du 17 Mal. Un aiJrêt du ConseiWétat de ce Jour 
termine les constestations survenues entre les habitans 
du Languedoc et ceux de la sénéchaussée de Bor- 
deaux , au sujet de l'entrée des vins dans cette Ville. 
Cet. arrêt idéboute le Syjidic de ladite province de ses 
prétentions formées pour faire descendre en tout teriis 
les vins du Languedoc au faubourg des Chartrons, 
malgré une transaction passée entre les parties contenu 
fiantes dès i5oo, et notamment au mépris de divers 
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privilèges reconnus ;par le gouveraement et consigné» 
dans les statuts!. de JBordeaux* jLes habitai:^ du pays 
Bordelais sont en mêmeltems' maintenus dans l'entrée 
et la venté exolijsives de leurs vins dans cette Ville. 

Du 2 Septembre, Les trois juta ts de rélection|. de 
cette année sont installés^ aujourd'hui à THôteUde*- 
ville, après avoir prêté le sern^eht d^usâgedans l'égli- 
se pàroksiale de 5t;-Eloy. Ce sont, messieurs de Gauf- 
freteau , écuyer , Levasseur , avocait , et Luc-Mercier, 
Bourgeois ^liégoc tant. ! '. : 

. Comme nous nous proposons ide noter exactement 
ces élections, qui font époque \dans les C km niques 
hor3eLatses\ nous observerons ici, une fois pour toutes, 
que lesjurats furent à Bordeaux jusqu^à la révolu- 
tion française^ ce qu'étaient, dans! d'autres villes, les 
consuls^ échevinsj. bayles^jurés.oa sj^nàics ^ les ma- 
gistrats de là cit-é; qu'ils étaient au nombre de six, 
dont la moitié était éliie chaque anaée par un con- 
seil de ville aussi électif, et* qu'ils étaient choisis pout 
deux ans , un tiers parmi les gentilshommes domici^ 
liés à Bordeaux , un tiers parmi les anciens syndics 
des avocats , et l'autre tiers parmi les marchands exer- 
çant le commerce en gros et ayant passé par les 
charges de la Bourse, lies Bordelais qui avaient été 
jurais, jouissaient seuls du droit de prendre dans les 
actes publics la qualité de citoyens. '^ 

Du 3o Décembre. Le roi d'Espagne ayant institué 
héritier de sa couronne le second fils du dauphra 
de France, appelé alors Duc d'Anjou^ ce prince, 
accompagné d'une cour brillante, arrive aujourd'hui 
en cette Ville, venant de Versailles par Blaye, où la 
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nrade avait été Taccueillir. Nous ne croyons pas de- 
voir donner les détails de sa réception : les curieux 
les trouveront à la fin de la Ckroriique de TùLLet^ et 
plus au long dans le Mercure gaiaatàe 1701. Il suffit 
à l'histoire de conserver Pépoque de pareils événe- 
mens. Nous préciserons également tous ceux de pa- 
reil genre que nous aurons occasion de rappeler dans 
la suite cet ouvrage. 

Ce prince, après avoir séjourné cinq jours à Bor- 
deaux ( logeant au palais archiépiscopal ) en partit le 
4 Janvier suivant. A son couronnemeni , il prit le 
nom de Philippe V. Les fêtes qui eurent lieu pour 
celle entrée coûtèrent immensément à la Ville , qui 
en fit tous les frais : mais la France entière paya bien 
plus cher ensuite la prise de possession d'un trône > 
qui occasionna une guerre ruineuse. 

La magnificence des fêtes qui furent alors données à 
Bordeaux, vengea cette Ville des vers que Loret avait 
imprimés dans sa Gaj&ettey sur le passage de Louis 
XIV, en 1660. Nous les rapporterons ici, comme 
fesant époque, et étant peu connus. 

N Bordeaux , la fkmeuse cité ,' 

» Nonobstant son adversité, 

a» Et qu'elle n'eut sujet de rire, 

» A traité le roi , notre sire ^ 

». Avec assez d'affection. 

» Toutefois la collation , 

s» Qui fut le treizième dWtobre^ 

9 Etait maigre, petite et sobre. 

» Ensuite , on fit jouer un feu 

» Qui parut et dura fort peu , 

» N'ayant pas b«aucoup d'artifice 
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» Tant en soi qu'en sou édifice j 
» Dont la cour, en fesant des ris , ' 
» Dit : ce n'est pas ici Paris; 
» Et pour régaler un grand prince, 
» Tout ceci nous semble bien mince ». 

En annonçant la liste des Bordelais recommandables 
par leurs talens, nous n'avons promis d'autres dé- 
tails biographiques que ceux qui conviennent au plan 
d'une contïauatùori de la Chronique. D'après cela , 
nous allons rapporter les noms de ceux de nos plus 
illustres compatriotes qui vivaient au commencement 
duXVIIl*. siècle. Nous continuerons ensuite ce travail 
tous les vingt ans. 

Arnaud , prédicateur j Artaud, auteur d!un ouvrage 
d'agronomie; Barreyre , frères, écrivains ascétiques; 
Bauduer, auteur d'un cours latin de pbilosopliie ; de 
Bitfy, ingénieur; Boé, arrêtiste; de Cantenac, poète 
français; Dabadie, auteur de plusieurs articles du Gaù- 
lia Chris tlaaa-y Dértiery, médecin; Faulte, juriscon- 
sulte; Galalheau, médecin ; Gobaîn , auteur d'ouvrages 
sur les *élémens du commerce; Grimauld, prédicateur; 
Guyonnet, mathématicien; Hurlot 3 chirurgien; Lasalle, 
médecin ; Lecomte ^ historiographe; Leidet , littérateur ; 
Maderan , théologien ; Proust, écrivain ascétique; Ran- 
gea rt , médecin; Sage, prédicateur; de Sarrau, lit- 
térateur; Subercasaux, médecin; Tillet, dernier rédac- 
teur de la Chronique bordelaise. 

Du 4 Janvier 1701. Départ du petit-fils de Louis 
XIV, allante Madrid. 

Du 4 Mars. La jurade permet à des acteurs , dits 
de la troupe-royale , de représenter la comédie française 
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Sur le fhéâfre de Bordeaux, à la charge par eux de don- framchi , doge 
nerune représentalîon au bénéfice de PhôpilalSt.-An- * *""* 
dré 5 et de ne commencer, les jours de fête, qu'après la 
un des oflBces de l'église. Cette cfrconsfance indique 
que les spectacles s'ouvraient alors de meilleure heure 
que de nos jours. 

Du 8 Avril, h^s éf udians étaient en ce tems û nom- 
breux à Bordeaux , et y vivaient d'une manière telle- 
ment insubordonnée , qu'une ordonnance de police , 
rendue ce jour , leur défend de reconnaître entr'eui 
un Prieur des écoliers , de porter l'épée , de s'attrou- 
per et de faire entrer personne aux spectacles de leur 
autorité privée. Ces défenses font présumer qu'ils se 
reridaient quelquefois redoutables dans la Ville, et l'on 
trouve d'autres règlemens qui le prouvent. La tradition 
a conservé encore le souvenir de plusieurs scènes dès 
désordres auxquels se livraient ces jeunesgens. Le sîn- 
gulieu officier qu'ils avaient élu , et dont on trouve 
divers exemples dans notre histoire, l'institution du 
prieur dps écoliers , disons-nous, loin d'apporter de l'or- 
dre dans leur corporation , servait sans doute à orga- 
niser leur licence. 

Du 21 Juin. Un ponlon ayant échoué dans la rade , 
un peu au-dessous du quai de la Grave, en Novembre 
diernier, la jurade délibère d'autoriser les frères Benoît, 
négocians, auxquels il appartenait, de le faire relever 
incessamment à leurs frais , et de leur avancer préala- 
blement iooo^ que coûta cette opération. Il eût été à 
désirer que pareille mesure fut prise de nos jours, pour 
relever divers navires ou pontons qui ont coulé bas en 
plusieurs endroits de la Garonne , et dont Tensablenient 
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menaêe d'en dégrader le port. En i8o:i, le Préfet di* 
département a pris un arrêté pour faire travailler ai^^ 
nelloieroent de cette rivière. 

Du 3o Août. Enregistrement d'un arrêt du conseil,, 
portant création à Bordeaux , d'une Chambre du com- 
merce de la province. Les troubles politiques ayant pris, 
fin , les Bordelais commencèrent insensiblement à sen- 
4ir les avantages des découvertes de la navijgation , et 
^ utiliser les moyens que la nature et l'industrie of- 
fraient à leur heureuse position. Ce n'est que vers la 
fin du dernier siècle que^ leur activité maritime prit un 
nouvel essort. Le gouvernement sentit le besoin de le^ 
diriger par Tinstilutidn de cette chambre de commerce. 
Elle ne fut cependant en activité qu'en 1706 ; elle était 
composée des membres de la jurisdiction consulaire et 
de six anciens négocians élus par moitié chaque année, 
ayant pour président l'intendant de la généralité Cet éta- 
blissement avait pour objet de recevoir et de donner des^ 
mémoires touchant l'état du commerce et ses moyens 
•d'extension dians la Guyène.. Un députésuivantlàcour 
était à cet effet entretenu par la Ville. 

Du 12 Septembre. Installation solennelle , pour 
nouveaux jurats, de MM. Dalesrae , écuyerj Maignolj 
avocat; et Viâut, bourgeois-marchand. 
. Dfu 3o dudtt. Lesjurats permettent au nommé Lopes 
de continuer lareprésentation de l'opéra, avec défenses, 
de prendre un plus haut prix que par le passé, sauf 
de la part de ceux; qui voudraient être sur le théâtre > 
desquels le directeur pourra tirer ce que bon lui sem- 
blera, la délibération l'exhorte spécialement à éviter 
-le scandale qui pourrait arriver derrière ou sur la scène. 

La 
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La salle de comédie était alors dans la rue Montmé- 
jean , près les Petits-Carmes. C'est la plus ancienne 
sur laquelle ont ail acquis des traditions sures. Molière 
y fît son coup d'essai en 1646, suivant le tome X de 
V Histoire Bu tkéâtrejraaçais. 

Nous apprenons, par un manuscrit du tems, qu'on 
payait 24, 12 et 6 sous d^entrée à la comédie d'alors ; 
qu'au lieu d'affiche, le tambour annonçait les pièces 
dans les carrefours delà Ville, et que le spectacle ne 
pouvait pas se prolonger plus tard que 7 heures du soir. 
l^e^ plusfortsappoînlemens des acieurs étaient de 1800^; 
Un d'eux, nommé Dufrény, (qui se disait parent du 
dramatiste de ce nom , ) refusa de jouer , jusqu'à ce qu'il 
fut augmenté de dix pîstoles. lu^e^ honnêtes femmes ne 
se montraient pas encore au théâtre de Bordeaux. 
On n'y souffi^ait pas de Juifs; l'un d'eux ayant osé 
y paraître, fut tellemen^t maltraité à coups de canne, 
qu'il en eut le bras cassé. On lui conseilla de ne point 
rechercher son agresseur en justice ou a ut rementi d& 
peur de pire avanie. 

T>ii 22 Novembre. Les prêtres du Séminaire des 
Irlandais invitent la jurade à assister à Poraison funè^ 
bre de Jacques II, roi d'Agleterre, qui fut prononcée 
ce jour dans leur chapelle, située au coin oriental de 
la grande place S*t.-A ndré. Ce prince était mort à St.- 
Germain-en-Laie , ïe 16 Septembre dernier, âgé de 
68 ans. Délrôné par le prince d'Orange, son gendre , 
le 27 Novembre 1688 ^ il s'était réfugié en France l'an- 
née suivante , et avait passé par Eordeauxpour se rendre 
à la cour de Louis XIV. I/hisloire a fait connaître ses 
malheurs ,, leur origine et Les suites. 
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Du ^ Mars 1702. Nous croyons devoir noter une 
sage ordonnance de police de ce jour , portant défense 
de vendre à Toeil aucun comestible, et par laquelle on 
taxe entr'autres le prix de la livre carnassière du bœuf 
à 7 sous, du veau à 10 sons, du mouton et du cochoa 
k 8 sous. On enlend à Bordeaux par livre carnassière , 
ou grosse livre, celle qui y a été 'usitée jusqu'en 1789 
pour la vente des chairs, et qui était de 40 onces poids 
de marc. I^a livre de beurre frais, de ce dernier poids,- 
est fixée à 12 sols. On peut juger de Taugmenfation 
progressive de tout, par cet exemple. Aussi avons-nous, 
cru essentiel de cotter , au moins par chaque année , la 
taxe publique de ces objets^ telle qu'on la trouve dans 
les registres des délibérations de la Jurade. 

Du i5 Juin. On voit par une délibération munici- 
pale de ce jour , qu'il y avait alors une chaire dotit 
rétablissement sérail bien utile dans les villes de com- 
merce. C'était un professeur de langue anglaise^ établi 
au collège de Guyène. Les jurats y nomment M. de 
Mahony , en remplacement de feu J. Gorman. Le pre- 
mier est connu par une grammaire anglaise; nous en 
parlerons dans notre Paathéoa d^ Aquitaine. Il a été 
un tems où il y avait aussi dans cette ville un profes- 
seur pour la langue Hollandaise. 

Du 28 Août. On installe à THôtel-de-ville les jurats 
élus cette année , et qui sont MM. deQueyssac, écuyer ; 
Ledoulx ; avocat; et Raymond , négociant. 

Du 3o Mars 1708. On fait è Bordeaux des réjouis- 
sances publiques, en mémoire de la prise de Kell , et 
des avantages que promettait cette conquête. Nous 
p ftvons pas cru devoir rappeler exactement les fêtes de 
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tre genre, qui ont eu lieu subséquemment dans celte 
Ville, Les événemens qui en sont roccasionappartîen- achmkt m, 
lient à Phistoire de France. Vendôme, Villars, Ducasse , 
Vauban, Monrevel, Coëtlogon et Duquesne lui pré- Portu^ 
parent en ce tems maints sujets de réjouissances. ^^'ac^^cJnetf^*^ 

Du 4 Sepvembrt. M. Dallon , conseiller d'éfat, fait racotsw. prince 
son enirée à Bordeaux, en qualité de premier président ^* T'»*»*/**»"*^ 
«u Parlement, succédant à M. de La Iresne, décédé le 
mois dernier en sortant de Taudience. Il était petit-fils 
de Barthélémy Dallon , avocat distingué à Pau , et fils 
de rinlendanl du Béarn. Romain Dallon était premier 
président au Parlement de Navarre, lorsqu'il fut nommé 
à celui de Bordeaux. Il jr prêta serment trois jours après 
son arrivée. 

Du^ dudùt. Sont installés aujourd'hui les nouveaux 
juratsde l'élection de cette année, MM. le vicomte 
de Segur , écuyer j Laneverre , avocat j Drouillard , 
négociant. 

Du i8 Octobre. Passage du duc d'Albe, ambassa^ 
deur d'£spagne en France. Il était porteur de la re* 
nonciation de l'empereur aux droits qu'il prétendait sur 
la monarchie espagnole , et de la déclaration interpré- 
tative du testament de Charles II , en faveur du duc 
d'Orléans. 

Du i5 Novembre. Le cardinal d'Estrées passe à Bor* 
deaux et loge à l'archevêché. Il allait en Espagne en 
qualité d'Ambassadeur extraordinaire, Louis XIV, qui 
l'avait employé fructueusement dans plusieurs cours 
de l'Europe, le mit à la suite de Philippe V, lorsque 
ce prince alla prendre possession de la monarchie 
espagnole. Il travailla quelques tems avec les ministres 
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de ce monarque, et repassa à Bordeaux le 26 Jiûllëf 

de Tannée suivante. 

Le Bruu-Desmarets publie la première édition con> 
plelte des œuvres àe St- Paulin ^ Bordelais célèbre 
par sa piété, et que ses fondions épiscopales n'empê- 
chèrent pas de cultiver les muses. . 
^dwïcXLwwu^^^ -^^ ^"* Février 1704. Ce matin vers deux beures ,, 
voUcmbuttai. jç £^y gç manifeste d'une violente manière au palais 
de rOmbrière , et faillit à consumer les archives des^ 
divers tribunaux établis dans cet antique édifiée. Mais: 
Tépaisseur de ses murs , et de prompts secours garan- 
tissent des suites d'un événement, qui pouvait compror 
mettre la tranquillité publique, et te» sort de beaucoup 
de familles. La salle d'audience du parlement , la 
grand'chambre , la Tournelle , avee leurs dégagemens 
adjacens et leurs greniers supérieurs, sont la proie des 
flammes, ainsi que les divers titres renfermés dans ces 
lieux. Elles attaquent les murailles et les charpentes 
des chambres voisines,, mais n'endommagent point les, 
papiers qui y sont déposés. 

D'après le relevé alors fait de ceux quf furent con- 
sumés, ilrésulte que les liasses d'arrêts de i6ooet 1687; 
les registres secrets da Parlement pour le XVIP. siècle, 
ceux de ses délibérations; les minutes de dossiers, let- 
tres-patentes ,^ et pièces impugnées de faux, de 1680 à 
1687; les patentes en parchemin des XVP. et XVIP. 
siècles ; les arrêts d'audience et procédures de la Tour* 
nelle jusqu'en 1676; plusieurs liasse.^ de vieux rôles; 
les arrêts d'audience de 1462 à i5oo; les anciens livres 
du Parlement et de la chambre de l'édit; les sacs des 
productions de 1676 a 1687, furent entièrement brûlés. 

Cependant 
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Cependant dans un cabinet voisin de la grand'chambre 
il s'est trouvé des arrêts de 1600 à 1 668 j quelques re- 
gistres de patentes, des liasses d*arrêts an rapport, du 
XVP. siècle; certains registres secrets du même tems 
et des arrêts au rapport de 1462 au XVP siècle j des 
arrêts d'audience, des rôles de dépens ,les pièces im- 
pugnées à la chambre de Tédit; plusieurs saches de sacs 
du Paiiement qui se trouvaient dans les greniers de 
l'amirauté et des eaux-et-forêts. Ces endroits, ainsique 
les greffes des présentations et des dépôts des deux cham- 
bres des enquêtes et de celle des requêtes, quoique 
préservés de l'incendie qui ne s'j étendit pas , en souf- 
frirent cependant; car les papiers qu'ils contenaient 
, furent en grande partie mêlés „ perdus ou* notablemçnt 
endommagés par les. suites de, la précipitation avec la- 
quelle ils furent transportés sur la place de; la Bourse 
et chez divers particuliers. 0^. - 

Aucun de nos historiens n'^a fait mention de cetèvé- 
. nement, dontrimportance cependant occupa be^ y coup 
cette province. Nous a;vx>ns extraits tous ces détails des 
archives du Parlement , et sur - tout d'unje déclaration 
faite le 2 Février de cette année,, pardevant le notaire 
Leysson , par Jean Boutinaud , commis au greffe > et 
garde-sac delà cour. Cet homme était un témoin d'au- 
tant plus compétent, qu'il était chargé des archives du 
Parlement , dont il avait arrangé les papiers depuis sa 
translation de la Réole* Cet incendie ^ le s,econd que 
les dépôts de cette cour aient éprouvé ^occasipnna la 
perte de laeaucoup de litres impo^tans pour les familles^ 
et pour rhisloire. On en avait encore de nos jours cou- 
serve le souvenir j par un léger impôt qui se percevait sixr 

L 
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' es expédiions d'aitêts, sous le nom de droit de palali 
brulê. 

Du 20 Février. Les Jacobins ^ voulant faire des per- 
cées et accroîssemens accessoires au couvent qu'ils 
venaient de faire construire dans le tônement de Cam- 
paure, obtiennent de la jurade la concession du terrain 
d'une ruelle dite de Londres ^ à la charge par eux d'un 
service annuel pour le repos del'ame des jurats défunls. 
Ceux en exercice y assistaient solennellement jusqu'à 
ces derniers tems. La ruelle concédée était à côté de 
celle qui é3£:fste sous le nom de St. Dominique. 

Dti 8 Avril. Assemblée des Gent-trente , dans la- 
quelle il est délibéré dé demander au roi, i"*. la sup- 
pression des trois charges héréditaires de jurât perpétuel^ 
créées patr Pédit. de Janvier dernier; 2*. le rétablisse- 
ment du droit de côftfîrmer l'élection à toutes les places 
municipales j y. la modération du prix de la finance 
des offices des lieatenant*de-maire y assesseurs ^^^ontrô- 
léiirs et auditeurs deis codiptes. 

Cette délibération ne produisît aucun effet , y ayant 
eu pendant long^tems dés jurats perpétuels, et les fonc- 
tions de lieuténant-de-maîre n'ayant été électives que 
par' édit de Novembre 1 760, Du reste l'administra lion 
municipale né reçut une forme stable que par les lettres- 
patentes de 1767 et 177a. 

Les Cent-lrente délibèrent en même tems la levée , 
aux frais de la ville , d'une compagnie de fusiliers , à 
offrir au roi pour la guerre. 

Du» 10 Mai. Le duc de Grammont passé à Bordeaux 
pour aller à Madrid, en qualité d'ambassadeur. Il con- 
courut puissamment aux mouvemens qui eurent lietj 
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telie année en Espagne et en PortugaL C'était le duc 
de Berwick, depuis commandant de la Guyène, qui 
était à la tête des troupes françaises; elles déconcertèrent 
singuUèrement les desseins de l'archiduc Charles , qui 
s'était fait couronner roi d'Espagne. 

Du 19 dudît. La juradeannuUe un contrat antérieu- 
rement passé avec les maîtresses sages-femmes , pour 
nourrir les enfans-exposés. Il est arrêté de moyenner 
un arrangement avec Thôpital de la ipanufacture , ppur 
y mettre ces derniers comme autrefois. Cette délibéra- 
tion n'eut pas de suite, l'hôpital St.r-Louis ayant été peu 
après établi à cet effet , par les soin^ de PArchevêque 
M. de Bezons. 

Le 28 dudiL Le maréchal de Monfrével, nommé, 
commandant en chef de la Province , à la place du. 
marquis de Sourdis, fait son entrée à Bordeaux en cette 
qualité. Ce seigneur , que sa bravoure et son esprit 
avaient élevé , de simple officieç , au plus haut grade 
militaire, et dont Turenne avait admirélavalepf, mou- 
rut subitement, coinme unefemnaelelte^ poqr avoir vu 
verser sur lui une salière, étant à table chez le jlup.dei 
Biron. 

Du 3o Juût. Réjouissances solenneUes en mémoire 
de la prise de Sx^xe , faite il y a iB jours par le ma-: 
réchal de la Feuillade. 

Du 26 JuiUet. Les. jurats , désirant a$$6Qir U«fa;x€r 
du pain sur des données fixes, rendent une ordonnance 
portant injonction à Iqus boulangera o| ,m^pchandç de 
jt>led ou de farinçf , défaire dorénj^yanilc^^q^e^efnaiQ^ 
è THôiel* de-ville la déclaration ^assermefi^ée 4p prii( 
de l^urjs ventes et achats. XerésiUt§t d§ Q^dépl^ratÂQQ^ 
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servait de base à la taxe du ^ pain qui avait lieu tous les 
samedis à Bordeaux, avant la révolution. Cela s'appe-* 
lait iç\Jalre le foiirieau ^ comme qui dirait faire le lot 
des fours. 

Du ^?i Août. Installation du vicomte de Segur-Ca- 
banac dans les fonctions de lieutenant-de-maîre. On voit 
dans le registre municipal, qu^ilysignei^oa/na/re. C'était 
Pancien nom de cette place, qui dès ce moment est de- 
venue triennale et charge de finance, d'électiv^e qu^ellç 
étaîi auparavant. 

' Du ' i*^^. Septembre. Quoique les notables , assemblés 
au conclave de la Ville, eussent procédé , dans les for- 
mes ordinaires ; au renouvellement de la moitié de la 
jurâde, sortant de charge cette anni^e ,'on reçoit aujour- 
d'hui une lettre de cachet, par laquelle MM. deQueys- 
sac , écuyer; Tanesse , avocat , et Drouillard , bourgeois, 
sont nommés jurais perpétuels. 

Xè I^ârlement renouvelle l'arrêt qu'il avait donné en 
î^obV'poùr la taxé des 'chairs à Bordeaux; en consé- 
qtfehde'; le^ prix' eh est arnsi r^glé /savoir ': bœuf, 5 sous 
la livré , mouton y , veau 8 , et cochon 63 le tout livre 
carnassière. 

' DU 5 diidùt II est forrné aujbùrd?hiiiàîa Bourse une 
assemblée générâléUës marchands et riégocîaiis de cet te 
Ville , pour délibérer sur la manière dy établir la cham- 
bre de jbomnrerce de Gujène , et à€ pourvoir a ses 
déperises. ' ' '-'^ ^ •*' -•'" •' •'" ' ' ' •"" 

Dû î5 Sép^iehiôre: O^orixi^hce portant défense de 
Vendanger dans la baî^lièue et jurisdiction delà Ville , 
avant que le élbch&'^è Tbôtel-commuti de Bordeaur 
B'ftit spnhéjien'sî^rie ^e përm^ission généràïe, éV<}ek 
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peine de ijOoo"^ d'amende. Celte défense est fondée 
sur la coutume générale de France, qui accordait aux 
seigneurs hauts-justiciers le droit de' faire publier l'ou- 
verture des vendanges dans leurs terres. 11 n'y avait 
communément que les tenanciers dont les vignes étaient 
closes, qui n'avaient pas besoin de cette permission. 
Dans la jurisdiction de Bordeaux , aucun propriétaire 
n'éfait dispensé du ban de vendanges. Les jurats ac- 
cordaient une permission avant le terme à ceux qui 
la demandaient. On publiait ce ban au sonde la grosse 
' cloche du béfroy, le jour de la St. Michel. Cette cou- 
tume a été observée jusqu'en 1790. Plusieurs arrêts du 
Parlement en ont prescrit l'observation et condamné 
les infracleurs à diverses époques. Voyez Dnpin sur 
Automne 5 page 525 , et le nouveau Commentaire sur 
les coutumes de Bordeaux, pag. 452. ' ' 

Du 5 Octobre. On fait à Bordeaux de grandes ré- 
jouissances en mémoire de la victoire remportée par le 
comte de Toulouse sur les flottes anglaise et hollan- 
daise combinées devant Maloga. Ce combat , glorieux 
pour les Français, ne fut pas aussi utile à l'Espagne 
qîj'il pouvait l'être, suivant le P. Hénault, parce qu'on 
n'altaqua pas de nouveau le lendemain les ennemis, 
dont cette seconde action aurait amené la perte totale. 
Il s'agissait de reprendre Gibraltar sur les Anglais qui 
venaient de l'enlever aux Espagnols. 

Pour figur-er dans ces cérémonies publiques', la Ville 
donnait alors 800"^ au sous -maire, à chaqiie jurât, 
ainsi qu'au procureur syndic, et au clerc d-e ville la 
somme de 100 francs. C/était ce qu'on appelait la robe 
de Uvrée. 
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Celte année vit changer loute la face de PEurope». 
L^empereur qui tremblait pour sa capitale , donne la 
loi dans Tempire. L'Espagne, )usques-là tranquille^ en- 
Ire en guerre pour défendre Pintérieur de la monarchie- 
Trois souverains d'Italie sont chassés de leurs états. Un 
roi de Pologne est détrôné j et la France , qui n'avait 
eu depuis long-tems que des succès^ éprouve d'éclatans 
revers. 
FBKRiTo , doge Du, 23 Janvier 1706. On accorde en jurade , à l'opé- 
rateur Roger, la permission de dresser un théâtre pour 

StanislasI^ roi -, ., , . - /» • i t i 11 

de Pologne, distribuer des remèdes, et y faire danser des ballets et 
«^rTIn ^' *°'^*" des sauteurs sur la corde. Ces baladins ambulans s'éta- 

rcur a Aiiemigae et 

roi de Bohême, blissaieut daus des baraques , et étaient assu)ettis aune 
police spéciale. 

Le 6 JuMet La princesse des Ursins venant de Faris^ 
arrive à Bordeaux aujourd'hui. La mention que lo 
registre municipal fait du passage de cette dame ^ 
annonce le crédit dont elle jouissait. C'était une femme 
de beaucoup d'esprit et d'ambition. Elle a joué à Faris^ 
à Rome et à Madrid un rôle important par, ses intri- 
gues. Louis XIV craignant sa trop grande influence en 
Espagne, l'en avait fait, renvoyer l'année précédente. 
Elle s^y fit raj>peler par ,1a reine , sur laquelle elle con- 
serva encore son empire pendant dix ans que dura sa 
faveur en cette.cour. 

Du i3 dudùt. Enregistrement d'un arrêt du conseil 
du 29 précédent , portant rétablissement 4e Taiicien pri- 
vilège qu'avait la Ville, de présenter tous les aûs trois 
sujets pour chaque ordre de candidats qui avait droit 
d'élection aux places municipales, et sur lesquels le 
roi choisissait un jurât. Nous ignorons à quelle occasion 
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.Bordeaux avait acquis , puis perdu ce précieux droit 
de présentation. 

Le même jour, les jurats accordent à titie troupe, 
dite royale, la permission de représenter la comédie. 
Ce fait prouve que le spectacle à Bordeaux était alors 
ambulant. On ignore à quelle heure , quels jours de la 
semaine^ et pour quel prix il se donnait. 

Le ^Juillet y les juges et consuls des marchands de 
Bordeaux, suivant l'arrêt du conseil du mois de Mai 
précédent, convoquent, à Phôtel de la Bourse, vingt 
des plus anciens de leurs collègues , pour procéder à 
l'élection des six directeurs de la Chambre du commerce 
de Guyène. On trouvera la série de ces élections dans 
les Rôles bordelais , qui formeront la quatrième partie 
de ces Annales. 

Du g Août. Sur la demande des jurats , et attendu 
la grande sécheresse du tems , ily a aujourd'hui une pro* 
cession solennelle à la fontaine de Figueyreau, où le 
chapitre St. Seurin mouille la verge de St.-Martial. iZ 
tomba aussitôt une si grande quantité de pluie ^ dit 
-le registre des délibérations de FHôtel-de-ville , qtûlL 
fallut suspendre la cérémonie et se retirer en hâte. 
Ce reliquaire , qu'on dit avoir été un morceau du bâton 
pastoral de Papôtre de Guyène, les Bordelais , suivant 
la tradition, l'empruntèrent jadis dû chapitre de Limo- 
ges , pour chasser certain dragon aîlé, qui jouait à 
-Bordeaux le rôle du Minotaure de Crète, lues Chroni- 
ques font mention de plusieurs processions où la verge 
de St. -Martial opéra un pareil miracle, dont l'authen- 
ticité est révoquée en doute par plusieurs bons critiques 
qui vont jusqu'à nier' l'apostolat de ce saint. 
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Du 26 dudtt. Installation des nouveaux jurats : MM*. 
de Gombaud-Lagrange, écuyer; d'Albessard, avocat; 
de Mmvîelle-Eessant , marchand. 

Du» 8 Septembre. Réjouissances publiques en mé 
moire du succès obtenu le 16 Août, par les arnïées 
françaises en Lombardie , où la bataille de Cassano 
décida la reiraite du Prince Eugène. Il fut blessé k 
cette action sanglante , et Vendôme y eut ua cheval 
tué sous lui. 

Du, iQNwemôre. Les chaises à porteurs étaient alors 
très-connues à Bordeaux ^ puisqu'on en louait sur les 
places publiques. Une ordonnance de police de ce jour 
affecte les carrefours deSt.-Projet, de VHôtel-de-ville , 
de Ste.-Colombe et du Chapeau-Rouge , pour le pla^ 
cément ordinaire des porteurs de chaises^ 

Buiaiit celle année, fut transféré prisonnier au Châ-- 
teau-Trompetle, D. Philippe deGusman, marquis dfe 
Léganez, seigneur accrédité d'Espagne. Philippe V Peu 
fit déporter, le soupçounant d'y avoir été l'espion de la 
maison d'Autriche. 

Du i) Janvier 1 jo6. L^édit de Juillet dernier semblant 
donner atteinte aux privilèges des bourgeois, concer-^ 
j[»A!* V, rci de îî»nt la taille > le conseil des Cefrf-trenfe , délibère 
(wwga. |j>^çrir& en cour pour le maintien des privilèges bor- 
delais, et de demander l'abonnement au droit sur 
l'entrée des vins, et eaux-de-vîe , avec la suppression 
des préposés à la perception de ce di:oit^ établi par 
un édit d'Octobre de l'année -précédente. 

Le 28 dudû mois. On tient à ce sujet une nouvelle 
assemblée qui a:rrête de s'en rapporter aux jurats, pour 
ces arrangemens avec le domaines j 
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Du me me Jour, Réjouissances en mémoire de la prise 
de Nice et du château de Montmélian- 

Le 27 Mars^ Henri Vielles , directeur dVn spectacle 
ambulant, obtient la permission de faire représenter 
la comédie par sa troupe , à condition de donner une 
représentation pour la ville y une autre pour Thôpital 
St.-André, et d'envoyer tous les jours aux jurats des 
billets d'entrée à leur disposition. On voit que le tribut 
levé sur les théâtres est ancien. 

. Du 25 Août InslaHalion des nouveaux juratS; MM. 
de Senaut , écuyer j Tournayre , avocat ; et Saige , bour- 
geois. 

Au mois d^ Octobre , il y a a Bruges , près Bordeaux, 
nn carap de 2000 hommes, attendu que Ton craignait 
une descente des Anglais enMédoc. 

1707. De toute ancienneté, le maire de Bordeaux: 
avait toujours désigné parmi les jurats un suppléant, Gênei. 
qui exerçait son autorité en son absence. Nos chroni- louis-georghs; 

^ ^ margrave de Bade- 

ques n^ont pas exactement conservé le nom de ces ^^"^ 
sous-maires. Les plus anciens qu'elles font connaître sont 
Guillaume Dissante, qui Fêtait en 1292; Jean de Ri- 
chard en 1847; J^^^ ^® Puidufon , Soudan deLatran, 
qui Pétait en i45r. Lors de la réduction de Bordeaux , 
Charles VII conserva cetteplace, qui devint alors trien.- 
nale. Le baron d'Essenault s'en était démis en ltoS-; 
elle fut érigée , Pannée suivante , en charge perpétuelle, 
et à la nomination du roi, en faveur du vicomte de 
Segur-Cabanac. Celui-ci étant décédé, son fils fut pourvu 
de son office. Il est installé te 22 Mars 1707, en qua- 
lité de conseiller-lieutenant de maire. Le lendemain il 
prêle serment , aux formes d'usage , dans l'église collé* 

M 
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gîale de St.-Seurjn , sur ce qu'on appelait la Retique de 

SL'Fort^ dont nous parlerons plus bas. 

Le 8 Ai^nl. Les jurats donnent à J. Pointé la tour 

de la Ville qui était au coin de TOrmée de Ste.-Eula- 
lîe , pour y veiller à la conservation des arbres d'où 
cette prouienade avait pris son nom. Ce fut d'abord un 
endroit célèbre dans les tems des troubles de Bordeaux, 
comme nous Pavons dit précédemment à la page Sy. 
Il devint ensuite unlieud'agrémenl. Dans ces derniers 
tems, on l'appelait P/a^e/^rme du château du Hâ^ at- 
tendu son élévation d'environ lo mètres. Cette terrasse 
fut en partie détruite, quand M. de Tourny fil com- 
mencer une nouvelle maison-de-force j le reste fut rasé 
lorsque le pelit séminaire y fît son jardin. 

Du 24 Mal. Réjouissances publiques en mémoire 
de la victoire d'Almanza, qui assura sa couronne au roi 
d'Espagne. Ses troupes étaient commandées par le duc 
de Berwick, qui fut depuis commandant de la Gnyène. 
Les Français , au lieu de se réjouir d'une bataille gagnée 
pour un gouvernement étranger, qui leur coûta tant,, 
eussent mieux fait de vaincre pour eux-mêmes à Turin 
et à Oudenarde. 

Du 4 Juin. Le regîsfre municipal apprend que les 
marguilliers de Ste.-Eulalîe sont venus aujourd'hui in- 
viter les jurats à assister à la procession des corps saints, 
qui se faisait alors dans le cimetière de cette église. 
Dans les derniers tems, aucune autorité civile n'assis- 
tait à cette procession , quoiqu'elle se fit jusqu'en 1790 
'autour d'une partie de cette paroisse, avec la plus grande 
pompe, et que la cloche de l'Hôtel-de-ville sonnât au 
passage du cortège sur les fossés. 
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Du 7 Juillet. Le Parlement enregistre un arrêt -du 
conseil du 2,6 Mai ^706, et des lettres-patentes du 14 
Août 17065 portant établissement de la chambre du 
commerce de Guyène, établie à Bordeaux. Les direc- 
teurs dont elle est composée étaient cependant en fonc- 
tion deux ans avant cet enregistrement , d'après Vlris^ 
tructlon surlajunsdictioa consulaire. 

Du 12 Septembre. Installation des nouveaux jurats 
qui sont, pour cette année, MM. deBonnaud^ écuyer j 
Dussol, avocat; Partarrieu, bourgeois. 

Le i^Noi^embre. Installation de M. Dessenault, ju- 
rât , dans la place de conseiller-Iieutenant-de-maire al- 
ternatif et mi-lriennaï. 

Du I ^.Décembre. A près plusieurs vrctoîres que le duc 
d'Orléans avait remportées en Portugal, il va à Paris, et 
Dasse à Bordeaux aujourd'hui en revenant d'Espagne^ 
et en y retournant le 28 Février suivant. Dans Tun ^t 
dans l'autre passage, il loge à la mairie qui était alors; 
dans la rue des Ayres. 

Le i3 Mars 1708. On ressent à Bordeaux quelques 
secousses d'un tremblement de terre, vers 5 heures du frederick-jac^ 

QUEs « landgrave de 

matin. Il n'occasionne aucun accident; et les registres "«*«-"°°**^"'8- 
de la jurade sont les seuls raonumens qui nous appren- 
nent que ce tremblement se fît sentir quelques tems^ 
en divers endroits. 

Du 23 April. Installation de G.. Dubosq en qualité- 
de clerc^seerétaîre de la Ville, à la platîe de son père* 
Il prête le serment d'usage dans l'église de St.-Seurin,, 
sur les bras et x'elique de St. -Fort. Le procureur-syn- 
dic était également astreint à celte cérémonie, en env 
trant en fonctionsr Cela ixe viendrait-il pas de ce qu'an*- 
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trefoîs cette église était la cathédrale , ou que son Sf. 
Fort éfait le plus considéré de tout le pays. Cependant 
il n'est pas nommé dans la légende. Il paraît que les 
chanoines de cette collégiale ont fait un martyr d^un 
reliquaire appelé Fors dans nos anciennes coutumes, 
et sur lequel elles ordonnaient de faire le serment dé- 
cisoire en plusieurs circonstances. Voyez à ce sujet la 
Dissertation préliminaire du commentaire sur les cou- 
tumes de Bordeaux, par les frères Lamothe, pag. 2t, 

Du 23 Mai. Les exercices des Funambules ne sont 
pas d'invention récente, puisqu'au jourd'huî les jurats per- 
mettent à une troupe de sauteurs de corde de faire leurs 
4ours, et de représenter des scènes italiennes , dans une 
barraque qu'elle fait construire au Chapeau-rouge. La 
délibération porte aussi que les représentations pourront 
être annoncées par affiche, en la manière accoutumée. 
Ainsi, dès cette époque, on placardait l'annonce des 
spectacles. 

Le 2 Août. Installation des nouveaux jurats, MM. 
de Tarneau, écuyer 3 Beaune, avocat; et Chaumeton, 
bourgeois. 

Du 6 Septembre. Le parlement enregistre les lettres 
de lieutenant de roi dans la province, en faveur du 
marquis de Noailles , fils du maréchal de ce nom. La 
requête fut plaidée par l'avocat Levasseur. 

Le 17 Noi^embre. Les promenades publiques man- 
quant à Bordeaux, la jurade délibère anjourdliuîd'en 
former une sur les fo^îsés, et charge MM Brouillard 
et Chaumeton de veiller à la planîatiou qui eut lieu , 
d'une allée d'ormeaux depuis la rue Leyteire, jusqu'à 
celle du Hâ. Cette allée subsiste encore, et nécessites 
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raît quelques réparations. Tl est en même tems délibéré 

de faire un quai le long de la rivière , depuis la porte 

des Salinières jusqu'à celle de Si. ^Pierre. 

Du25Noç€m6re. Les jurais assisfent, dît leur registre, 
à Toraison-funèbre de Ste. Catherine , prononcée au 
collège deGuyènepar le professeur de Rhétorique. De 
nos jours le même professeur faisait réciter , par ses 
écoliers en soutane , quatre panégyriques de cette sainte, 
chacun d'un genre différent et en latin. Cela se débitait 
dans l'église des Carmes, lieu des assemblées de l'uni- 
versité, et devant elle seulement. 

Un édit de cette année confirme les privilèges de 
Bordeaux ; et les places créées pour la milice bour- 
geoise sont achetées par la jurade qui, par ce moyen, 
en a la distribution à son plaisir, comme par le passé. 

Le marquis d'Antin , originaire de la Guyène , est 
créé directeur-général des bâtimens du roi. 

1709. Cette année fut remarquable dans toute l'Eu- 6u$?Su\oidc^^ 
rope, par le froid excessif qu'on y ressentit. On l'ap- <?ornaro 11, Do- 
pelle à Bordeaux le graad hui>er. Le thermomètre y Charles - guil- 
tint à i5 degrés pendant trois semaines. Durant ce ^ fi»<^«n-^o«'^«^* 
tems , les passages sur les rivières de Dordogne et de 
Garonne furent impossibles ; et en certains endroits 
on les faisait en voiture. Dans la nuit du 5 au 6 Jan- 
vier, lisons-nous dans un livre de raison d'un père de 
famille ( i ), le froid commença si rude , qu'on ne pou- 



( I ) M. Degrange , habitant de Guilres. Nous avons également com-' 
posé cet article des détails trouvés dans les registres de la Jurade , et dans 
des manuscrits très-précieux qui nous ont été récemment communiqués 
par M. C...., ancien Magistrat de cette Ville. 
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vait respirer qu'avec beaucoup de peine. Trois jours 
après, il tomba une telle quanlilé de ne^e, qu'il ea 
resta sur la terre deux pieds d'épaisseur. Cela ajouta à 
la rigueur de la saison et rendit les chemins impratica- 
bles , sur-tout après le dégel. Pendant deux mois, on. 
grelotait auprès du feu. Le pain était si geîé, qu'it 
fallait le temr sur le foyer , poui* pouvoir le couper. 
Le vin était glacé dans les barrùqties^ et chacune déciles, 
n'en fournissait que vingt pots de liquide. Les eaux- 
de-vie , qui se trouvaient à 38 francs, ont monté à 160*" 
les 32 veltes, et les vins à 170^ le tonneau, pris dans, 
les chays. Presque tous les arbres du pays périrent , 
particulièrement ceux de la forêt du Cypressa devant 
Bordeaux, qui étaient très-vieu3^. Il n'est sur-tout resté 
sur pied aucqn arbre fruitier. 

Lors du dégel, les fromens ont péri dans les champs: 
de bon fonds j il n'en est resté que dans les terres mai- 
gres et sabloneuses , do manière que le froment après 
la récolte valut 6^ le boisseau. Le parlement ordonna 
la formation d'un paii) de méture, composé d'une par- 
tie de froment et de deux de seigle;. mais on ne trouva 
pas assez de grains pour faire ce pain. Il fallut y join- 
dre un quart de diverses racines potagères. Les bou- 
langers ne pouvant travailler commodément chez eux, 
la jurade fit construire des fours à cette occasion près 
Sainte-Croix, d'où est venu le nom d'une ruelle de ce 
quartier, appellée en ce moment rue des Fours. On 
y faisait cuire le pain, qui est aussi mauvais que celui, 
qui se vend chez les boulangers. Le prix en est fixé à 
34 sous 8 deniers les 16 livres: auparavant le pain noir 
de même poids valait 14 sous 8 deniers. 
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Les navires qui étaient en rade souffrirent beaucoup, 
sur-tout au dégel qui ne commença que le 23 de ce 
mois. 

Pendant toute la durée du froid , les boutiques res- 
tent fermées à Bordeaux. La désolation et la misère 
sont grandes en cette ville. Cependant il ne s'y commet 
aucun désordre. Les habitans montrent aulant de rési- 
gnation et de calme dans cette circonstance , que leurs 
Magistrats déployent de surveillance et de zèle, pour 
en adoucir la rigueur. 

On apprend par un manuscrit trouvé chez les Jaco- 
bins de Bordeaux , qu'un pareil hyver s'était fait sentir 
dans cette Ville , 366 ans auparavant. Durant celui de 
1788 , le thermomètre monta plus haut que dans aucun 
des hyvers connus; cependant il ne fît pas tant de froid 
qu'en 1709, parce qu'il ne fut pas de durée. 

Du 22 Janvier 1709. Fnstallation de M. Drouillard, 
çn qualité de Jurât perpétuel. 

Du 7 Féçner. Le sieur Gobaîn, maître écrivain de 
Bordeaux est créé Professeur de tenue-de-lîvres aa 
Collège de Guyène, avec 400^ d'appointemens, qu'on 
retrancha d'autant sur ceux des maîtres publics des 
langues Anglaise et Hollandaise. Une pareille délibé- 
ration honore la Jurade d'alors ^ qui se montra si soi* 
gneuse de fixer dans cette Ville un Professeur, dont les 
connaissances devaient contribuer au progrès du com* 
roerce. On trouvera des détails sur ce professeur dans 
^otre Pantkéori d'Aqûùtaùae. 

Du 16 Sept. M. Amelot, ambassadeur de France 
en Espagne , passe à Bordeaux , pour aller travailler à 
uqe négociation pressante en Espagne. 
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Du 2 Octobre. Installation de M. Pontoise, avocat, 
en qualité de Jurât perpétuel, alternalîf et mî-triennal. 

Du iSduBit, Arrivée de M. de Conrson, nommé 
intendant de la généralité de Guyène. Il était fils de 
M. de Lamoignon , premier président au parlement 
de Paris. 

Du 3 Novembre. Installation des nouveaux jurats, 
MM. Démons, éc. j Ginîez , avocat ; Merle , bourgeois^. 

Du 2 Décembre. MM. de Mondenard, écuyer et 
Chaumeton, citoyen, sont installés en l'office de 3*". et 
6^ jurats perpétuels , alternatifs et mi-triennaux. 

Du 2g dudct. Installation de M. Melchior Lavaud , 
en qualité d'avocat du roi, à THôtel-de-ville. Cet office, 
ainsi que celui de jurât perpétuel , a été depuis sup- 
primé. 

IjCS impériaux gagnèrent vers ce tems la fameuse 
bataille de Malplaquet , qui , quoique funeste à la 
France, fut glorieuse pour ses armées,, par le courage 
qu'elles y déployèrent , et par fe talent que Villars et 
Boufflers y montrèrent. D'un autre côté^ le comte 
Dubourg, sauve la Hatite-Alsace, le duc de Noailles 
bat les Portugais en Catalogne , et Dillon met en fuite 
le général Rebender , vers Eriançon. 

Bataille dp Pultawa , qui fut le terme dès prospérités 
de Charles XII ^ et celui des défaites du Czar , Pierre le 
Grand. 

Durant ceffe année, if y a en^ plusieurs endroits de 
France quelques soulévemens^, excités par la cherté du 
pain et par les malheurs de la guerre. 

£a Jxiwier 1710. La police fait mettre en prison les 

bayles-boulanger^ 
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bayles-boulangerS; pours^êlre permis d'augmenter le 
prix du pain, sans autorisation. 

Du 3 Février. lies Cent- trente s'assemblent au'- 
jourd'hui pour continuer le renfermement des men- 
diaus dans Penclos ^ dit d'Arnaud Guyrault , et aviser 
aux moyens de pourvoir à leur subsistance. Nous ne 
trouvons que cet le simple note dans le registre des dé- 
libérations de la jurade. Il paraît que les Cent-trente 
n'avaient point de registre particulier , quoique leurs 
assemblées fussent autrefois très-fréquentes, et qu'on 
s'y occupât d'objets majeurs. Elles se composaient ce- 
pendant des véritables représentans immédiats de la 
cité. Leur pouvoir et leur surveillance ont été de tout 
tems jalousés par les jurats. On n'a pas oublié la con^ 
duite que ces derniers tinrent en 1787 et 1788, pour 
empêcher la réunion des Cent-trente , dont la convoca- 
tion était hautement réclamée par tous les citoyens y 
dans des circonstances qui seront rappelées en leur lieu; 

Le 4 Avril. Il est permis à une troupe de danseurs 
de corde de faire ses exerefces et de représenter des 
pièces comiques dans la salle du jeu de paume (i) du 
sieur Barbaries , à la charge d'une représentation aa 
profil de l'Hôpital. 



( I ) Ce jeu était pratiqué i Bordeaux de très -^ ancienne date. Oa 
trouve dans Automne ^ sur l'article ^9 de la coutume, un arrêt de 1699^ 
qui rescinde un contrat de location entre deux paumiers , attendu que la 
|ieste survenue dans cette Ville, enipécliait de tenir une maison,. où était 
établi un jeu de paume. Baurein nous apprend, dans seis^ recherches sur 
les rues de Bordeaux, qu'en 1660, Louis XTV alk visiter une salir 
située rue des Ayres , où l'on jouait à la paume , que les Bordelais ap-r 
pelaient le jeu de Tàlbot. 



Le registre nmnicipai de ce mois , en faisant men^ 
fîon du convoi de l'épouse du jurât Chaumeton, parle 
des Irlandais qui portaient le corps de la défunte. Les 
ecclésiastiques de cette nation étaient établis , depuis 
1664, dans un séminaire où Ton élevait des prêtres , 
tjui étaient utiles pour desservir le diocèse. La modicité 
de leurs revenus les obligeait de porter les morts aux 
^nterremens , afin de pouvoir vivre. Ils ont rempli 
jusqu'en 1784 cet oflice , qui paraît peu décent pour 
des prêtres, quand il n'est pas gratuit. 

Dans le mois de Mai de cette année, il tombe à Bor- 
deaux une si grande quantité de chenilles , que les rues , 
les murailles et les chambres des maisons en sont toutes 
couvertes jusqu'au r5 Août. On craignit que cela ne fut 
le prélude de quelque maladie contagieuse. Mais on en 
en fut quitte pour des fièvres pourprées, qui régnèrent 
beaucoup durant cet été. ' 

Du 20 Août. Installation des nouveaux jurats,MM. 
de Mons, écuyeri Dumas, avocat j Piedcourd, bour- 
geois-marchand. 

La liviTe carnassière de viande est Xaxée en Jurade , 
ainsi qu'il suit : bœuf 5 sous j veau, 8 sousj mouton et 
x^ochon , 7 sous. 

Du 3o dudit. Le duc de Vendôme passe à Bordeaux 
pour se rendre à Valladolid, où l'attendait le roi d'Es- 
pagne, pour lui donner le commandement de ses trou- 
pes. Lei talens de ce général -contribuèrent beaucoup 
à affermir stirson trône Philippe V , que les alliés avaient 
forcé de qiïîtter la capitale de ses états. Ce monarque 
les reconquît bientôt après , et témoigna sa reconnais- 
isance à yendôme, par toute sorte d'iipnneufs. 



Seconde PARTIE.! 91 

Du 3o Mars 171 1. Les jurats permettent à Jacques ^g"^^"* ^^' ^' 
Pelet, d'établir une manufaclure de savon, rue Saint- impériale, dogt 
Esprit aux Charfrons. C'est un des premiers étabUsse- 
mens en ee genre. Il ne prospéra pas plus que d'autres 
semblables , qu'on a fait dïms ces derniers tems. 

Du 3o Août. Le Parlement confirme unie sentence,, 
par laquelle les jurafs avaient condamné le corps d'urr 
suicidé, à être traîné sur la claje par le bourreau , 
la face en terre , à rester ensuite pendu à l'a demi-lune 
de la porte Saint-Julien , pendant 24 heures , et à être 
enfin jelté à la voierie. Nos ancrefnnes coutumes , en: 
prescrivant ce supplice , y avaient ajouté ta confiscatioir 
de biens, qui n'avait plus lieu. Il n^y a guères plus de 
trente ans qu'onfî^l,pour la dernière fois, une semblable 
exécution pour suicide^ 

Du 7 SèpL Les nouveaux furats mstalîés aujburd'hur 
sont MM. de Charinail, écuyer^ Tillet (i) , avocat j: 
Menoire , bourgeois. 

5^ 17 dudit. Passage db prince de Galles (seul fils et 
Bérîlier de Jacques II, ci-devant roi d^Angleterre)^. 
sous Te nom du chevalier de Saint-Georges. Il Togey 
avec sa suite, à la mairie, oia le maréchal de Montre- 
vel le traite avec beaucoup de magnificence , pendant les 
trois jours qu'il séjourna à Bordeaux. On ne lui fit aucune 
vrsite d'étiquette , cependant W eut un piquet de cava- 
lerie pour sa garde. Le motif du voyage de ce prince est 
inconnu. Il doit être fondé, ou sur les préliminaires de 
Londres, ou^sur les conférences projettéès d'Utrecht. 



( î )C*est le.d«rmerconlinualeut des Chroniques* Il est mort en 174^^, 
f t Aoxi en 17721^ conune on l'a imprimé par erreur à la page 10. ^ 
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Au mois d^ Octobre f on commence à bâtîr la fon^ 
taîne qui est encore sur la place Saint-Projet , et celle 
qui subsista jusqu'en 1732^ près la croix de la porte du 
Chapeau- Rouge. 

En ce tems-là, le prix commun du boisseau de fro- 
ment étant à 9^ 3"^ , la livre de pain est taxée, savoir : 
Choîne 2*^ 3^. Pain co i"^ 9*^. brun i*^ 4*^. 

Du 2 Février 171 2. Passage à Bordeaux du duc 
d'Aussunetdu comte de Bergues , plénipotentiaires que 
S M. G. envoit pour négocier en son nom à Utrecht, 
Le congrès pour la paix était ouvert dans cette ville , 
depuis le 29 du mois précédent. La France etFEspagne 
y signèrent, le 1 1 Avril 17 r 3, un traité avec l'Angleterre, 
le Portugal, la Prusse , la Hollande et la Savoie. 

Du 1 5 ilfarj. Catafalque solennel dans Péglise de 
Saint- André, où Ton prononce Toraison funèbre du 
Dauphin et de son épouse , en présence de tous les 
corps civils et religieux. 

Du 8 Juin. La Garonne se déborde durant une se- 
maine, depuis Toulouse jusqu'à Bordeaux; et de mé- 
moire d\horrune on r^ aidait çu si défXiorable iaondor 
tioa et souberae^ disent les registres de THôtel-de-ville* 
La plus grande élévation des eaux parut le 1 1 de ce mois. 
Il en résulta une grande disette dans TAgenais , où ce 
débordement est encore célèbre sous le nom d^Ayguat 
de Saint-Barnabe. Févret en cite une relation dans sa 
Bibliothèque historique. 

Du 2.5 Août. Installation des nouveaux jurais, MM. 
de Montaigne-du-Taîllan , écuyer; Fauquier, avocat; 
Bruneau, marchand. 

Du 29 Sept. Réjouissances pubh'ques à Bordeaux en 



Seconde partie. 93 

mémoire des victoires remportées par le maréchal de 
Villars et le duc de Broglio , à Denain , à Douai et sur 
la Scarpe. 

En ce tems la livre de pain était taxée à Bordeaux, 
savoir:lechoine2*^ i**j le pain co i^ S'^jle pain brun 



I^2\ 



Le maréchal duc d'Albret , gouverneur de Guyène 
depuis 1671, meurt à Paris le 6 Novembre de cette 
année , âgé de 67 ans. La dureté avec laquelle il avait 
traité les Bordelais , à la suite de l'émeute populaire 
du 26 Mars 1676, ne lui avait fait que des ennemis 
dans cette Ville. 

Du 3 MaùijiS. Le Parlement enregistre les lettres- ifûîf îf'rorde 
patentes d'établissement de l'Académie royale des bel- 

* . t -n 1 1 r \ ViCTOR-AMtDÉ», 

1 es-lettres , sciences et arts de Bordeaux , données à wi de Ntpies. 
Fontainebleau le 5 Septembre précédent. Cette société ao^^drcèitT' * 
a éprouvé diverses variations dans sa composition , par chariswopoi^ 
l'effet de ses réglemens successifs. Suivant ses statuts bLg-schw«u!!°'" 
d'organisation 5 elle fut composée d'académiciens ordi- 
naires , d'associés et d'élèves. Chacune de ces trois clas-- 
ses ne pouvait êlre que de vingt personnes. En 1788, 
celle des élèves fut supprimée , jusqu'en 1744 , que l'on 
y substitua une classe d'académiciens-correspondans. 
En 1776 5 les seuls académiciens ordinaires avaient 
lin droit aux places d'ofBciersde l'académie. Alors ces 
dislinclions furent abolies. Elle n'admit plus que de 
simples académiciens résidans ou non-résidans et des 
correspondans , qui tous eurent les mêmes droits. Elle 
fit .confirmer cette amélioration dans son organisation, 
par lettres-patentes du 20 Juillet 1781. 
' Parle titre d'établissement, le duc de la Fofce fut 
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déclaré protecteur de celte compagnie, à la formation 
de laquelle il contribua beaucoup. En 171 5, il y fondât 
un prix annuel, pour le meilleur ouvrage de physique,, 
dont l'académie a jusqu'ici donné le sujet et jugé Texé- 
cution. C'est une médaille d'or de la valeur de Soo*' 
portant d'un eôlé dans une couronne ces mots, crescarm 
etlucçbo^ et à l'exergue : prœmium Atadem. Bardi^ . 
ayant pour arae un croissant , qui est Técusson de* 
l'aeadémiev Sur le revers sont les armes du fondateur" 
du- prix, avec son non> ainsi en légende : Htnr.-Jac^ 
No/npar de Caumont'^ protect. 

Le goût des sciences et des arts , entr'autres de la mu-^ 
sîque, avait réuni depuis plusieurs années un certaia 
nombre de Bordelais qui furent les fondateurs de cette^ 
académie. Les lettres - patentes d'érection nomment 
MM. de Gaseq^ LeberthoB; César, Caupos , Sarraude- 
Boinet et Samaude-Vésis , Mellon , les abbés Bellet et 
Olivier et les docteurs Bellet et Cârdose. Ils se rassfem- 
blaient dans des maisons particulières pour y tenir teurs 
conférences et donner entr'enx de petits concerts. Nous 
avons vu des cahiers de symphonie qui y ont servi, et 
qui portent pour devise , concordant omnes. Il est 
même présumable que cette réunion était une suite de- 
celle qui avait eu lieu plus aneiennement chez le prési- 
dent de Salomon, dont nous parlerons au Panthéonc 
d^jâqultacnei 

Gn a essayé de ridrculiser ces assemblées, dans Tes. 
Académîstes de St,-E vrem ont, dan§ un pamphlet con- 
tre û académie de Paoucar-^oustit , et dans les Açan-^ 
tares de Memàrot^ ou du Cheçalier bordelais^ împr. 
en 1711 j I voL ixb-m. Quoiqu'il en soit des plaisanteries 
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lancées contre cette société, et du mouton rouge de 
Candide que lui fait examiner Voltaire, racadénuede 
Bordeaux,. Tune des plus anciennes de province, fut 
celle de France dont les sujets de prix ont été cons- 
tamment marqués au coin del'utilité. Mniran, Castel, 
JacobijTilletjLebœuf, Par m entier, ont concouru pour 
les obtenir. Montesquieu lui-même a fait plusieurs dis- 
sertations pour ses séances; et Ton sait qu'il trouva dans 
plusieurs de ses confrères à cette académie , de bons 
juges de son Esprit des lois, et d'utiles conseils pour 
la perfection de cet ouvrage immortel. 

Du 14 Juin. On célèbre aux Capucins la canonî- 
cation de St. F«lix de Cantalice, frère quêteur de cet 
ordre à Rome- Tous les corps civils et ecclésiastiques 
assistent a cette cérémonie, et s'acheminent procession- 
nellement de l'église St.-André vers ce couvent. Le 20 
d'Août suivant on fit aux Dominicains pareille cé- 
rémonie en l'honneur de Pie V , dont le bordelais Bar- 
reyre a écrit la vie. 

Du ^7 dudù. Publication solennelle du traité de paix 
conclu à Utrecht. On chante le surlendemain un Te 
Deum à St.-André, où tous les corps assistent. Il y a 
ensuite gala à THôtel-commiin , et le soir illumination 
dans toute la Ville, 

Du 2 Juillet. Enregistrement d^s lettres -patentes 
de gouverneur de la province, en faveur du duc du 
Maine, présentées par M. de Chambonas, un de ses 
gentilshommes, et plaidées par M. Lauvergnac, cider 
vant jurat-avocat. 

Du 14 Septembre. Réjouissances ordonnées pour la 
rise de Landau faite par Villars, le 24 Août dernier. 
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Le ig dudùc. Sont installés jurats, MM, de Vertha-- 
mon, écuyer; Fortin, avocat; Lamarre, bourgeois. 

En ce temps , le prix moyen du boisseau de froment 
étant à Bordeaux k 6^ iS*^, la livre de pain est taxée 
ainsi qu'il suit : le choine i*^ 9*^; le pain blanc i^ 4 *" j 
le pain noir i''. 

Le 2 Ma^'17145 M. Joseph Gillet de la Gaze, est ins- 
tallé au Parlement de Bordeaux, en qualité de premier 
président, dont il fut le vingtième. Il succédait à M.. 
Dalon , qui avait donné sa dém^is&ion , Tannée pré- 
cédente. 
d'Angicter'rc Du 1 3 dudùC. Publicaliou solennelle de la paix conclue 
li^^^E^^du^^^d^ entre la France et l'Empire germanique. Les deuxpuis^ 
Suneu**'*'''^'"'" sances en avaient signé le traité à Radstat, le 6 Mars- 
précédent. Il remettait les choses sur le pied où elles 
étaient après la pacification de Riswick. 

Le 2 1 Juin. Enregistrement des lettres -patentes por- 
tant formation de Phôpital St.-Louis, pour servir aux 
enfans-exposés de cette ville. Cet établissement ne reçut 
pas de suite son exécution. Il fut confirmé en 1716 par 
Louis XV. I/archevêque Bezons contribua Beaucouj> 
à cette utile institution, en en confiant Te service à des 
sœurs-^grises. La maison a resté au coin des rues Bou- 
haut et Mingin Jusqu'en 1776, que cet hôpital a été 
réuni à celui de la Manufacture. Alors l'habit rouge 
qu'on donnait aux bâtards , fut changé en bleu; c'était 
la couleur de Thabitdes enfans orphelins qui étaient 
admis par l'institution de la Manufacture. 

Le 18 Septembre. Sont installés jurats MM. Barbe 
du Verger, écuyer; Béaune, avocat; Piffon, bourgeois. 

Du premier Décembre. Publication solennelle delà 

paix 
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paùc conclue par la France avec Tempereur Cliacl 
VI et ies princes d'Allemagne; ce traité, signé à Baden^ 
en Argaw, le 7 Septembre précédent, était presque sur 
les bases de celui de Radstatd, 

Pendant ce mois, le piix commun- du Bofsseau de fro- 
ment s'étant trouvé de 7^ lô*^, la jurade taxe la livre 
de pain ainsi qu'il suit : choine à 2^ 2*^, pain blanc à. 
i^ 8^ ^ et pain noir ou brun à i"^ 2^. 

Le marquis d'Estrades , maréchal de camp, est nom>- 
mé par le roi, maire de Bordeaux. Son père avait eu 
Fagrément pour cette place, en survivance; mais il ne 
s'était pas fait recevoir. En sorte que celui dont il -est 
question.danscet article était lesuecesseur de son grand, 
père. 

Du 4 Féçneriji5\ Passage de la princesse desUi> 
sîns , qui loge au gouvernement. Elle revenait de Ma- 
dïid , d*où la jeune reine lui avait ordonné de sortir, k: 
sa première visite. 

Le 11 de ce moiSj on fait la bénédiction solennelle* 
de la grosse cloche de rHôtel-de-villè , qui s'élait cas* 
sée en 1713. L'archevêque fit la cérémonie , étant par-* 
rain, le gouverneur de laprovine, et marraine Té pouse» 
de l'intendant Cette cloche ayant été manquée^ fut 
refondue dans l'arsenal. Tannée suivante , par un fon- 
deur de Bayonne, nommé Ducrabon. Elle fut aug- 
mentée de deux quintaux dé plus que l'ancienne, qui- 
en pesait cent. 

Du 27 dudà. Les jùrats délibèrent qu'il sera planté 
une allée d'ormeaux sur le port, depuis la tour de la 
cour des Ay des, appelée Luc-Majour^ jusqu'à la porte 
du Caillau. Cette allée ne subsista pas lông-tems. Ou 

O. 
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commence en même tems à bâtir la première façade 
du port depuis les Salinières jusqu'aux Portanete.. 

Durant le carême de cetle année ,1e prix de la viande 

<le boucherie fut taxée , par livre carnassière ou de 40 

. onces, ainsi qu'il suit : bœuf 12*^^ veau 14, et mouton i3. 

Du II Juillet. Ordonnance de police, qui défend 
-aux écoliers de s'iaftrouper pour se bat Ire à coups de 
pierre et de fronde. Ces scèiies étaient autrefois fré- 
-quentës et meurtrières parmi la jeunesse de Bordeaux. 

Du ^(^ Août. Les jurats nouvellement élus sont MM. 
Barrau de Mont ville , écuyer^ Ledoulx, avocat ;Eortis- 
Duvergîer, bourgeois. 

Le prix commun du boisseau de froment étant sur 
la halle à 6^ 17^, le pain est taxé, le choine,à i"^ 10*", 
le pain blanc i^ 5*^, \<^ pain brun i^ la livre. 

Du 29 Août lyiS. Le prince de Luzace, fils du roi 
jdp Pologne, passe à Bordeaux. H n'est pas visité, voya- 
geant incognîlo. 

Du 14 Septembre. Les jurats ayant appris que Louis 
XIV était mort le premier de ce mois , écrivent à soa 
successeur et ^u duc d'Orléans, régent de France, pour 
f-enouveller le serment de fidélité de la Ville. 

Du %o Novembre. La Ville-rend les honneurs funè- 
bres à la .méipeire de Louis XIV, dans l'église de St.,- 
André. Elle élait magnifiquement décorée , avec ua 
catafalque dans la nef. Tous les corps rîvils et ecclé- 
ctntukions, sîastiques assistèrent à cette cérémonie^ qui eut lieu à 
o^e ^t cn(;s ^ç^f |^Qypg,3^y matitt. Le cortège partit procession nelle- 
ment du palais. L'oraison funèbre fut prononcée par un 
€mé de St.-Micliel, nommé Grimaud. Elle a été im- 
primée , el n'est pas sans mérite. 
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I>Ur2^I^ovembre. Le corps-de-viUe députe deux de- 
ses membres vers, le nouveau roi Louis XV. 11 est alloué 
à' chaque député une somme de 20 franes par jour, e» 
indemnité des frais de voyage et de séjour. Ik ab(ien.- 
nent en cour Faudience 5 avec ceux envoyés par le Par-^ 
lemenfr de Bordeaux- 

On trouve dans les regfsires de cette armée une dé^ 
hbération^ par laquelle Bertrand de Guichaner est reçu. 
bourgieois' par chanté^ attendu, disent les j.urats , qu'oa 
voulait le faire participer à un legs que M. de Tastes. 
venait de faire aux honnêtes familles indigentes de Bor^ 
deaux. Nous avons cru qu'une semblable particularité^ 
mérifait d'être notées 

Le 16 Mm iji6. Transcription en juradé d'un bré- np^Bt^omtè^Sil 
vet accordé- par le gouverneur de la province aux sieurs ""• 
Delaroé , Verrier et Trowpé^ pour l'établissement pu- d/Ne''XuVç^éi^c! 
blic ai \m% académie 5(9 jea à: Bordeaux.. La concession '''"' ^ "'^'* 
d'un pareil privilège prête à la réflexion. 

Ce qtiin'y prête pas- moins , quoique dans un autre 
gertre, c'est la cérémonie publique qui eût lieu à Bor- - 
deaux le lendemain, pour obtenir delà pluie. Sur la 
la demande des jurais, et en leur présence, la vergede 
Sti-MarUal est portée proeessionnellement, par le cha^ 
pitre St>Seurin , ( qui en était possesseur, ) à la fontaine, 
de Figueyreau, non loin de cette église. Là, celte re-^ 
lique est étendue sur une nappe d'autel, et plongée dans 
Teau par quatre chanoines , avec les prières et formar 
Ut es d'usage. Il pleut un peu lesjaurs suùvaas^^ remar^ 
que lé registre de l'Hôtel -c^^-ville. Quant à nous:,nous 
remarquerons que c'est la dernière procession decetlÇ: 
e&çèce qui y soil mentionnée.. 
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Le mardù 14 Juillet ^ à minuit, le feu prend à la 
salle des spectacles j près le couvent des Petits-Carmes. 
Les acteurs perdirent leur garde-robe dans cet incen- 
die 5 et quatre maisons voisines furent brûlées. 

Du 10 Août. Entrée du ducde Berwick à Bordeaux, 
en qualité da commandant de la province. Il est com- 
plimenté par le sous-maire, M. le comte de Ségurjet 
^près avoir pris possession du gouvernement aux formes 
d'usage , 41 va souper à l'intendance , avec son épouse 
qui raccompagnait. Le parlement avait enregistré le 6 
de ce mois les lettres portant commission pour M. de 
Berwick. MmitesquleUy dont il fut Tami, a écrit son 
éloge, et parle avantageusement de ses Mémoires^ im- 
primés. 

Le 26 Budùtj installation des nouveaux jurats , qui 
sont MM. de Gombaud-Paris , écuyer; Malleret, avo- 
cat; St.-Crîcq, bourgeois. 

Du 3o Septembre, lia jurade permet à un écuyer de 
profession , nommé de Gosse , d'établir une Académie 
d^équitatùon dans Tenclos, dit de Collignan, situé à 
Pont-long, On lui fixe un traitement de i5oo*^, et 3oo*^ 
pour dépenses d'établissement. En 1689 , les jurats 
avaient accordé à M. Riquet deux places vacantes à 
la Vieille -corderie, près la porte St. -Germain , pour 
une pareille école. Ce manège ayant été détruit pour 
former l'esplanade du Châleau-Trorapette , il fut ré- 
tabli le 7 Novembre 1691, dans le lieu où étaient de 
nosjours les écuries du gouvernement, ruePorle-Dijaux;. 
Oh l'a transféré depuis dans le bâtiuîenta.ltenantle Jar.- 
din- public, lorsqu'il fut planté. Ce manégei s'appelai,* 
encore de nos jours , Académie du roi. Une pareille 



Seconde partie. lor 

ddnomination est insignifiante. Rousseau a ^crît que 
l'ûcadémie de musique de Paris, était une des aca- 
démies d'Europe où Pon fesait le plus de bruit. Ne 
pouvait-on pas dire de celle d'équitation , que c'était 
celle dans laquelle les académiciens faisaient le plus 
vite leur chemin ? 

Par lettres-patentes du mois de Mai de cette année, 
Louis XV" confirme tous les privilèges de cette Ville. 
M. Charles dé la Lalande^ lieutenant-général du sé-r 
néchal à Bordeaux, était dans ce tems commîssaire- 
subdélégué de la chambre de Justice de Paris , pour la 
recherche des malversations financières dans la séné- 
chaussée de Guyène. . 

Mairan, célèbre physicien , passe à Bordeaux cette 
année. Il fait une dissertation sur là glace, quia rem- 
porté le prix à l'académie de cette Ville. 

Du i3 Mai ijij^ La jurade établit une loterie pour 
rebâtir la salledes spectacles (auparavant jeu de paume) 
appartenant à Barberin , et qui venait d'être la proie des ^^ ein^^ 
flammes. Les billets de cette loterie sont fixés à 26^, 
et son produit à 100000*" , sur quoi on donna le quart 
à Barberin. Elle réussît sans doute j car vers ce tems 
une semblable loterie fut établie pour bâtir le couvent . 
des Petits-Carmes aux Chaitrons. 

Du. i^AoùL Les nouveaux jurais sont MM.Demons^ 
^cuyer; Dumas^ avocat j Lamothe, négociant. 

Dans la Buît Bu 2j au 28 Octobre ^\\ se manifeste 
ym yjôlen* incendie chez la veuve Teuley, vis-à-vis la 
ihaison-seule- Cette marchande fut consumée dans les 
pamnies. Sa fille et sa servante faillirent à Têtre aussi. 
JPlusieurs maisons voisines sont fort endommagées j et 
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trois OU quatre marchands de draps qui y habitaient 
furent ruinés par Teffet des flammes, des vols et des 
déménagemens précipités.. 

Du 22 ^oût 1718. Les jùrats nouveîlement^his S9 
m, et de saf daigne, nomment Dalesme, écuyer; Clément, avocat i Faur 

Rrrc?n"d'^^^^^^^ > marchand, 

GuiLLAyMH-SA^ Da 3d Décemôre. Lefurat Lamothe fait venir , pour 
SùD^^.èl^x^ le compte de la Ville , 200 sceaux de cuir d'Hollande ,, 
pour le service des pompes à incendies. Ces utensiles; 
étaient sans doute depuis peu en usage. 

Il arriva cette année à Bordeaux un phénomène qui 
en surprit Ijeaucoup les habitans. Les toits fureut cou- 
verts de chenilles. Le médecin Desault qui rapporte ce 
fait ne cherche point à rexpliqiier. Cependant il- ne par- 
tageait pas Paveugletuent d'un de ses confrères qui 
adopta peu après les contes des bonnes femmes , à Poc- 
casion d^une pluie extraordinaire, dont nous parlerons. 
Dtti^Jançùer 1719. On publie solennellement la 
déclaration de guerre contre PEspagne. De nos jours 
on ne fesait pas dé semblable publicalibn. 

Du 1 7 ilfa/»V Arrivée du prince de Conti, allant joîn-^ 
dre Tarmée qui marchait contre l*Espagne. A son re- 
tour, fl passe à Bordieaiix, le 4 Septembre suivant. A 
chaque passage, il loge à l'Intendance. 

Les doctrinaires , par le crédit qu'ils avaient auprès 
du régent de France, tentent d'obtenir la direction du 
.collège de G.ujène , comme ils l'avaient essayé en 
TÔôji Lavergne ,^ recteur' d\i collège qu^ils teriaient à. 
Cadillac, s'était le plus occupé à seconderleurs^ projets 
Ds échouèrent de nouveau; Il y a plusj la délibérahon^ 
que la jurade prend contre eux dans ce mois ; et le mé- 
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moire en réponse à celui des docfrînaires , sont pleins 
d humeur contre les menées deceâ derniers, qu'on y ap- 
pelle 5 Pères primo mihi. 

Le 28 dudcty m-rive le marquis d'Asfeld, chargé 
du commandement de la province, pendant Tabsence 
-du maréchal de Berwick qui, à la tête de Tarmée fran- 
çaise, fesait le siège de Fontarabie. 

Du 2^ Août. Les nouveaux jurats sont MM. le ba- 
ron d'Agés , écuyer ; Fonlrède , avocat ^ Grateloup , 
négociant. 

Du 14 Septembre. Le régent tenle de faire passer 
sur la tête du secrétaire de l'académie des sciences de 
Bordeaux, M. Navarre, la pension que la Ville faisait 
à M. Fortin, professeur d'hydrographie , depuis le 18 
Avril 1682. Le registre de ce jouraUesfe les efforts 
fails|parles jurats pour s'opposer à ce changement, qui ne 
•réussil pas. 

On trouve, sous la date du 20 Décembre suivant^ 
de nouvelles preuves de leur zèle pour les intérêts de 
la Cité. Ils permettent à Duviellà, de vendre cinq pa- 
niers de vin de Champagne, à condition que le prix 
n'excédera pas 40 sols la bouteille. La limitation de 
cette vente était favorable à celle des vins du pays. 

Du 22 Janvier 1720. Les jurats, par délibération de 2oYit>ooA«i i 

i,« , . . , , grand »^ mtître de 

ce jour, détendent aux mstitufeurs tenant écoles et pen- Mtwi*% 
sions particulières, d'y enseigner le latin, pour ne pas ^ 
nuire aux collèges établis. Cette prohibition ne dura 
guères. Comme si l'on pouvait empêcher celui qui a 
des moyens, de choisir ses maîtres. D'ailleurs ils étaient 
très-utiles au progrès des collèges ,en préparant les en- 
fans qui devaient y entrer. Dans ces derniers tems ces 
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maîtres parliculiers , qu'on appelle répétiteurs, étaient 
très-nomhreux à Bordeaux. 

Du, 23 Mars. Le Parlement homologue les statuts de 
Phôpîfal Saint- Louis des enfans - trouvés ^ établi à 
Bordeaux dès 171 5. Le recueil de ces réglemens est 
imprimé en 1721, i vol. in-4''. Ils furent dressés par 
les administrateurs du bureau de cet hôpital, et renfer- 
ment XII tflres. 

Au mois d'Ai^ril^ M. Barberîn, propriétaire dé la 
salle des spectacles reconstruite par Iq moj^en d'une 
loterie, dont nous avons parlé à la page roi , présenta 
une requête au roi, pour obtenir le privilège exclusif 
de la salle, qu'il offrait de louer , comme par le passée 
à raison de iS*" par jour, ainsi qu'il Pavait fait depuis 
1690. Le registre ne dit point ce qui fut décidé. Oa 
sait seulement que ce théâtre était situé rue Mont- 
mé;an. 

Du 21 Août: La furade installe MM\ Brunaud , 
Bilal te et Ribail, dans les fonctions auxqueU&s la cour 
venait de les nominer pour le placement des bilfets de 
Banque, dont ils étaient directeurs- inspecteurs dans 
cette province. Cette inslîtution monétaire, qui tient 
une funeste place dans Thistoire de-France , fut imagi- 
née par un avant urier Ecossais nommé Lass. Elle fut 
incorporée au gouvernement par le régent , k qui l'on 
' persuada qu'elle payerait les dettes de l'état, et qu'elle 
se rembourserait elle-même par ses profits. Elle fut 
créée en Mai 17 16, sous le nom de Banque générate 
de Lass et compagnie. Le fond^ en élaît d'abord fixé 
à 1200 actions de 1000 écus chaque. L'année suivante 
il fut porté à cent millions, répartis en 200,000 actions. 

A chacune 
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A chacune était attaché un dividende de 4 paurcent^ 
outre les répartitions des fruits du commerce. 

Bientôt les hillets dé cette banque furent reçus dans 
les caisses publiques, et elle pritle nom deCompa^nùe 
d^occideat ou du Mcssissipù. Son objet devait être la 
mise en culture des terres de la Louisiane. £n 17 18 , 
la banque fut déckrée royale. Elle se char-gea du com- 
merce du Sénégal; des fermes généralesf et de l'ancien 
privilège de la compagnie des Indes. Pour faire pros- 
pérer son papier , il fut défendu de payer en argenfc 
au-dessus de 6qo francs-. 

Une foule- d'opérations forcées, Tes profets heureuîL 
qu'on supposait à la Banque, lès bénéfices qu'elle réa- 
lisait en apparence ^ firent tellement multiplier les ac- 
tions, qu'elles valaient cent fois tout l'argent qui pou- 
vait circuler en. France. Mais leur multîplicfté amena 
fe discrédit de la Bîa^nque. La, rédùctfoa de ses effets ,. 
leur démonétisation graduelle ; la hausse idéale du marc: 
d'argent , ne purent empêcher la chute d?un* système- 
financier , dont le i?ésul1at fut de bôuïfe verser tes fortu- 
nes particulières^ de dioublêr les dettes de là France >. 
( liquidées en 1722, à 1700 millions) , d'^en démora- 
liser les babi tan s, et d'accroître la puissance commer* 
cialè dé nos voisins ail détriment de la nôtre Cetteré- 
volution de papier dura deux ans de mofns que celle' 
de nos modernes aiiJ^/i^^, etn'eut pasdésigrandes- 
conséquences. ' ' 

L& 2 Septembte^^ installation dès nouveaux jurats;. 
MM. Montaigne dû Taillan, écuyer; Péros, avocat; 
IFôulques , négociant. 

En ce tems^ Bordeaux fut aflQigé d'une famine ter- 

P 
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• rible, dont parle le maréchal de Berwick dans ses 
Mémoires. Le Parlement et les jurais furent aux prises 
a l'égard des mesures que commandait le salut public 
Ces malheurs locaux augmentèrent les infortunesgéné- 
raies , nées de la guerre et de la chute des billets de 
Banque. 

DU 12 Octobre. Arrivée de M. Boucher, en qualité 
d'intendant Je la généralité, nommé à la place de M. 
Lamoignon de Courson. 

La peste s'étant déclarée à Marseille au mois de 
Juillet de cette année ; le Parlement de Bordeaux crai- 
gnant que la contagion ne pénétrât dans cette Ville , 
nomment deux commissaires , lesquels assistés des ju- 
rats font la visise des magasins à bled et farines , pour 
savoir s'il y ea a de mauvaise qualité j il s'en trouva 
effectivement en grande quantité, qu'on fut obligé de \ 
jetter dans la rivicie. 

Parmi les auteurs qui ont vécu à Bordeaux , depuis 
tecommeucement du ^ièclp ^^^Q^*^ présent, oncompte 
les suivans: Beaunê, uii des apostillatei^ft d$ Lapey- 
rère; Bel, littérateur, le principal bienfaiteur de l'aca- 
démie; Beilet, médecin; Brethoux, habile chirurgien; 
Cardqze, médecin ; Constantin, un des apiQSfilIateux;s 
de Lapeyrèrçî DesauU , célèbre m^ecin; Griroaûld.., 
littérateur ; Melon , littérateur ; Mçspolié , écrivain as- 
acétique; Navarre, littérateur; Noguerres, dramatisfe; 
Poitevin, savant jurisconsulte; Ricoltiei: , tcaducfqur,* 
Roche-Gusson, dramatistç; Rose., carmélite j dont -ja 
deux volumes d'ouvrage? mystiqiies; Sabatiéj auteur 
4'un coms l;itîn de philosophie j Sarrau^ frères^ littéra* 
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leurs et membres* fondateurs de TaGadémie des sciences 
de cette Ville. 

lue 4 Février^ ^7^i) Méhémel-Effendi , ambassa- 
deur de la Porte Ottomane en France , est reçu solen- . ^^ 
nellementà Bordeaux, la troupe bourgeoise étant sous w** 
les armes. Il y séjourna trois jours et fut logé au gou- aogt af guû^<ÎI^ * 
vernement. Il était accompagné de son fils et d'une- 
brillante suite. La veille de son départ , il dîna sur la 
terrasse du Chclteau- Trompette, dont il ne se lassait 
pas d'admirer Tagréable posiîion. C'était un homme* 
singulier. Il fut assez turc pour refuser d'aller à lai 
comédie , où les danses rattendaient supérieurement 
parées. 

Le ig Août. Installalion àe^ jurats qui sont MM^ 
Donissan de Gilran?, écuyerjDominge, avocat i Bilatte^ 
négociant. 

Le 20 dudit^ la jurade établit à Peittrée de cette; x> 
TÎère, une chaloupe slationnaire , chargée de 'visitef à 
Tïsle 4^ Pâtiras, tous les navires venant do la^ m^diter^ 
ranée , attendu les ravages que la peste exerçait à Avi- 
gnon , et plus cruellement encore à Marseille \ depuis 
le mois de Juillet de Tannée précédente.. On a souvep.É 
pris de pareilles précautions contre^ les maladies contai 
gieuses, qui furent autrefois fréquentes à Bordeaux. 

Le 6 Novembre^ passage du duc de Saînt-Srmon^^ 
qui va demajuder au roi d' Espagne , Tinfànle, sa fille ^ 
pour être mariée à Louiis XV. Cet ambassadeur loge à 
l'Intendance. Le présent que la vUle lui fit , suivané 
l'étiquette usitée , consistait en 24 flambeaux de cire 
blanche autant en cire jaune , deux douzaines de Boëtes 
de cojilltures de Tours ^ autant de bouteilles de vûidâ* 
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Canarie, et 20 livres de bougie de table. On appelait 
cela le via de i^ùllcy quoiqu'il n'y eut rien du crû de 
Bordeaux. Nous notons ce cadeati une fois pour toutes, 
.afin de donner une idée des usages reçus aux entrées 
solennelles. 

Le 20 Décembre. Réception de Mademoiselle de 
Monlpensier, fille du Régent, qui avait obtenu de la 
marier au prince des Asturies. Ce mariage eut son ac- 
accompltssement, et non celui qui en fut l'occasoin. 

On apprend par les registres municipaux de cette 
année, qu'il existait simultanément à Bordeaux, deux 
confrairies de MaatuJcet, Tune établie dans l'église 
paroissiale de St-Remy , l'autre dans celle de Saint-. 
Michel. Les Mont uzets étaient des marins de Bordeaux, 
réunis en confrairie par Louis XI, lors de son passage 
en cette ville. Ceux établis à St,-Michel étaient de la 
bonne société. Elle avait le droit d'aller à toutes les 
fêtes de r Ascension 5 faire tourner ses enseignes en ville 
tambour battant, et d'aller en pèlerinage à la chapelle 
de N. D. de Plassac , appelée Mont uzets près Blaye. 
Cette chapelle , disent les traditions locales , fut fondée 
-par Charlemagne qui y fut secouru par un ange, qui lui 
apparut dans certaine bataille contre les Sarrazins. 
C'est un réchauffé apocryphe du labarum do Perape- 
reur Constantin. Montuzet ne vi^nt point de monte au 
clelj mais du grand nombre d'oiseaux qui étaient sur 
la hauteur où est la chapelle, dite Mont d^auz>ets en 
gascon. Elle fut autrefois très-renommée La confrai- 
rie qui la possédait , jouissait de plusieurs redevances 
seigneuriales dans le pays, et élail reçue par la garnison 
sousles armes, lorsqu'elle allait visiter les forts de Blaye. 
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Elle avail encore d'autres privilèges; et ses affiliés as- 
sistaient aux cérémonies publiques en uniforme niili- 
taire. Us étaient autrefois tous marins de profession. 
Dans ces derniers tems, les confrères de KoyaL mon-- 
tuj&eûs , comme ils s'intitulaient, étaient des ouvriersdo 
diverses classes. 

Montesquieu, (i) Président au parlement de Bor- 
deaux, annonce cette année son entrée dans le monde 
littéraire, parla publication des jL^^^re^ /^^r^a^w. Les 
écrits de cet homme de génie foi^ment 5 volumes 
in-4*. , Il est mort en 1765 , âgé de 66 ans. 

Du^^ Janvier 1J12. L'infante d'Espagne, Marie- 
Anne- Victoire passe à Bordeaux pour aller épouser 
Louis XV: Elle n'élait alors âgée que de cinq ans. Elle .HNATS-ml?: 
venait d'être échangée contre Mademoiselle de Mont- ^«^^ w*i*^«- 
pernsier qui épousa la mêma année le prince des As-dev^SbT^' ^^* 
turies. Le mariage avec le roi n'eut pas lieu , et l'infante 
retourna en Espagne trois atis après. H y eut, à l'occa- 
sion du passage de ces deux princesses à Bordeaux , 
des fêles brillantes. Par délibération du 19 Féviîer 
suivant , la Ville fut obligée d'emprunter vingt mille 
écus, pour pîiyer les dépenses qu'avait occasionné la 
réception de ces deux enftms. 

Le 20 Aout^ sont installés jurais de Téleclion de cette 
année, MM. Degeres-Monlignac, écuyer; Rochet, 
avocat; Cousin , négociant. 

Le 22 N6vemâre\, Te JOeum solennel dans l'église 
St. -André, feux de joie et illuminations dans toute la 
Ville , en mémoire du sacre de Louis XV. 

-■■ . r III I I ■■ I 1 ^ I I ■ I I I » 

.(i) Voyci son porlrait ci-contre, dessina d'après une niôdaille frapgrô 
«le son vivant. 
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Du 2 Décembre. Assemblée des Cent-trente > pour 
demander rexliriclîon des droits perçus par ledomaîne^ 
contre Tusage, sur les vins et eaux-de-\ie appartenant 
aux bourgeois de Bordeaux. 

Du 3o dudlt. Passage de Mademoiselle de Beaujo- 
lais, seconde fille du duc d'Orléans, allant à Madrid 
pour épouser D. Carlos. Elle loge pendant 20 jours ix 
l'archevêché. Le mariage n'ayant pas eu lieu , la prin- 
cesse revint en France avec sa sœur , la reine douai- 
rière d'Espagne, veuve du roî Louis I: toutes les deux 
repassent à Bordeaux lé 5 Juin 1725. 

Du 2g JaMÙer 1723. Le conseil de Trente déli- 
bère une procuration au sous-maire qui était à Paris ^ 
^qÎ^^' ^®^* et l'autorise à offrir de i5 à i6 cent mille francs, pour- 

Jean-Gaston , ^^ rachat de cérlaincs charges créées pou^ Bordeaux. 
grand-duc. j^^ mêmc jour.Galatheau est installé jjurat perpétuel-^ 

de Bohême. ' par lettres de cachet. Il est le premier qui ait occupé- 
cusTE**dc*'L"vf-yc' ^^^^'^ place, créé par édit du mois d'Août précédent,. 
éj^çteux de Cologne sousla dénoHiination àecoaseUter et Jurât mùtrùeritiaù 
aacîeri,. Plusieurs jurats furent pourvus de cetoflBce pas 
la suite. 

Du 8 Av^rLL AssemMée du conseil des Trentç , pour 
la réunion de plusieurs charges municipales. Pareille 
assemblée le 10 Juin suivant. 

Du 4 Jula. Les )urafs délibèrent qu'on ne permettra 
pa5 aux sieurs Bense et Chaleeuneuf de faire. voir, à 
huit heures du soir, une optique et un. jeu de marioii- 
nettes , malgré le brevet duroi dont ils étaient porteurs. 

Le 7 du même mois , éclata ouvertement une scission? 
qui existait entre les jurats. Quatre d'entre eux, qui 
avaient été nommés par la cour (MjM. Gourlieu, Ra- 



Seconde partie. tir 

cliet, Gala rh eau et Dubergîer) tenaient un registre se- 
turet des délibérations auxquelles ils ne voulaient point 
appeler leurs collègues élus par k commune. M. Ber- 
nard, substitut du procureur syndic , eut le courage de 
sommer la jurade de lui exhiber ce registre. Les dissî* 
dens répondent qu'ils n'en feront rien; et sur ce refus, 
il protesta contre le contenu dans ces délibéra lions clan- 
destines et illégales. Le registre ne donne aucun autre 
détail de cette affaire et de ses suites , si ce n'est que 
peu après, M. Rochet, l'un des scission naires , fut des* 
titué comme l'occasion de cette division. 

Bientôt après il fut remplacé par M. Fauquîer, ins- 
tallé le II Août , en vertu d'une lettre de cachet, qui 
défendait d'ailleurs de procéder à l'élection d'usage. 

Le 4 Septembre , la police défend de vendre la 
douzaine de petits oiseaux au-delà de 18*^. Nous avons 
cru qu'il était curieiw de rappeler une telle ordonnance» 

Cette année a été très-mauvaise , attendu l'intem- 
périe des saisons, et la disette de toute sorte de fruits. 
La gelée, survenue le premier Avril, a fait 'beaucoup 
de mal aux bleds, aux seigles et aux vignes. Les pluies 
du printeras, la sécheresse de l'été et l'inondation du 
mois de Septembre ont achevé de détruire les récoltes 
diverses. A, cette dernière époque , il a régné à Bor- 
deaux «ne dyssenterie qui a fait périr beaucoup d'en* 
fans, (Manuscrits de M. de R...., entre les mains 
de M. G^* ). 

ï)ii 24 Fé^rUr 1724. Passage du maréchal de Tessé 
allant en ambassade en Espagne. Il ne s'en chargea 
qu'à la suite des plus vives sollicitations. Déjà ce guer- 
rier-négociateur aviu^ formé le projet de finir ses jouri 
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dans la solitude des Camaldules, où il se retira Tannëe^ 
Benoit xiîi , Suivante. 

pape. 

Inouïs I, Phi. Le 22 Mai ^ itistaltation de M. Polycard en qualité 

pa^rne, *'*^*^'^" de )>irat-gentilhomme , par lettre-de-caebet; La jurado^ 

georges-lcuis réclama vivement contre^ cette nomination^. 

priwc 4c uégc.^ X^ i6 JuUttty toutes tes cours de juslice assistent 

à un 7> Deium chanté djans Féglise du Chapelet , et 

guquel les avaient invité les Jacobins, eu raiémoire de- 

Tavénement de Benoit XIII à ^a papauté- 

Du 22 Aoûtk Installation des nouveaux jurats^^MM. 
de Cqndale , éçuyer; Bjgorte, avocat; Commin;,nég. 

I/e 9 D^écembre^ la jurade délibère qu?il sera, cons* 
truit une s^lle des speictacles, aux frais de la Yille , au 
bout du pont de rHôtel-commun ^en.face de la place 
du Mai, On ignoiie Tépoque où elle- ftit achevée. C'est 
celle quf fjit incendiée en 17653 et dont: l'entrée se 
trouve vis-àrvis l'HôteL actuel delà policCi 

. En ce tems on. éprouva Teffet des tempêtes considé*- 
rables qui se firent s»r-f ouf sentir à Lisbonne. 

péSrK'iu& -O^ ^8 ^vritt^^S. La bonne intelligence eirfre PEspa»- 
inNEST - L*<v,gne et la Franoefut quelque tems rompue, par le maria» 

Hciu'wanffti^J ge de Louis XV, avec la fille du roi de Pologne, et le 
renvoi dfePinfante quile précéda; Cette princesse passe 
à Bordeaux , où elle reçoit Tfes honneurs d!usage 5 comme 
lorsqu'elle vînt de Madrid^ Peu après quittent cette vil- 
fe" pour venir en'France, la reine douairière d'Espagne,, 
et Mademoiselle dè-Beaujolais sa sœur, accordée en 
1722, à Tinfant dom Carlos, qui occupa huit mois le 
trône d'Espagne; Elles logent à PHôteUde- Ville. 
' Du ^%:AouL Les jtirats nouveUement élus^ sont MMi 

de 
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de Bourrau, écuyerj Fonteneil, avocat j Rîbaîl ^ né- 
gociant. 

Du i3 Novembre. Nous croyons devoir noter la 
rentrée du parlement qui eut lieu dans ce jour. Cette 
cérémonie d'étiquette donna naissance à un discours 
d^ouverture que Ton parodie depuis tous les ans, sans le 
faire oublier. Montesquieu le prononça... La vente 
qu'on fesail tous les ans, de ce* discours , à la porte du 
palais à pareil jour, était-elle une satyre ou un éloge ? 

Une aurore boréale effraya beaucoup à Bordeaux^ 
étant la première observée en France. 

Du ï^Jafhv. ijiô. Sur la demande de MM. Grégoire 
et Séris , fameux professeurs de médecine à Bordeaux^ 
la jurade établit un jardin des plantes près Tenclos aogt^dlvciuc? 
d'Arnaud-Guiraud. Au moyen d'un traitement annuel venero$o, doge 
de 3oo francs, les démonstrateurs sont obligés de faire 

- « . #» • • * Charles - Al- 

des leçons gratuites quatre fois par semaine , pendant b.^rt , duc de b». 
les mois de Mai et de Jm*n. Il est impossible de re- adoiphb.fr e- 
connaître le local où fut placé cet établissement y laXEiTàï'*^*^''^' 
forme et la durée qu'il eut. La destinée de toute espèce 
d'institution littéraire fut toujours éphémère dans celte 
Ville. Une semblable avait été tentée, sous Pautorité 
publique, par MM. Lopes et Maurez, en 1629. La 
Chronique qui nous Tap^rend , a négligé les détails ul- 
térieurs. M. Campagne, savant médecin, forma un 
nouveau jardin des plantes , dans la rue Maulrec , en 
lySo. M. Castets, autre médecin bordelais y faisait des 
démonstrations plusieurs années après, et se trouve^cité 
par Adanson dans ses Familles des plantes. M\ Car- 
doze y donnait aussi des leçons j et il y a à la biblio- 
thèque publique un Herbier naturel en 8 vol. ùnrfoUo^ 

Q 
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qui a été composé dans ces herborisations. Tous ces 
éfablissemens ne subsistèrent pas long-tems; car en lySo 
M, Betbeder, père, habile médecin de Bordeaux , forma 
un nouveau jardin des plantes près Figueyreau , à l'en- 
droit encore appelé la Pépinière. Il subsista peu; car 
'en lySorinfendani Dupré St.-Maur, céda à Tacadémie 
la jouissance d'un terrain joignant les murs de Ville , 
près rbôpilal des Incurables , terrain d'ahord destiné 
pour étiîblir les casernes de la maréchaussée. Il est 
remarquable par la rue Botanique qui est auprès. Bien- 
tôt après le même intendant donna à Pacadémie un 
«nclos près St.-Nîcolas de Graves, dit à Baratet, pour 
y faire des démonstrations de botanique. Elles com- 
mencèrent en 1784 par M. Latapie, qui a imprimé à 
cet effet un Hortus Burdùgalensos. Les leçons ont con- 
tinué régulièrement jusqu'en 1791, où le jardin du dé- 
partement a été affecté à cet usage. 

Le 27 Aout^ sont installés jurats MM. de Salle- 
gourde , écuyer ; Roquette, avocat; Brunaud, nég. 
Le 25 dudùt. Les jurats assistent à la représentation 
d'une comédie jouée au collège de Guyène, par les 
écoliers, à la suite d'une distribution solennel le des prix. 
C'est vers ce tems que cet établissement coramentja à 
«ortir deson ancienne nullité, sous la direction du cé- 
lèbre iibbé Bardin ^ le Rollin de Bordeaux , pour les 
études publiques, lues Jésuites furent les premiers ins- 
Hiluteurs qui prouvèrent que des exercices publics, à la 
|ÎH de l'anaée scholastique , concouraient à exciter 
l'émulation de la jeunesse, et lui faisait acquérir l'ha- 
|}itude,d«se produire en public. 
l^fi jz^ Septembre y la femme d'un sergent royal de 
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PHôtel-de-ville, s'accoucha de quatre filles, dont deux 
ont vécu. Cet exemple prodigieux de fécondité qui est 
cité dans les manuscrits qui nous ont été communiqués- 

par M. C , s'est reproduit dans la paroisse Ste,-Croix,, 

suivant le Journal de Bordeaux, de Juin 1790. 

Le ig Octobre , on vit une aurore boréale très-sur- 
prenante, qiiLdura depuis sept heures du soir jijsqij'à 
minuit.. 

Du 17 Novembre. La juradé assiste à une messe so- 
lennelle au collège de Guyène , pour l'ouverture de 
l'académie des sciences qui tenait ses séances à l'Hô- 
tel-de-villé. Elle venait de perdre son fondateur, le- 
duc de la Force, dont Montesquieu a. laissé un élogo** 
qu'on désirerait moins superficiel. 

Durant cette année , un imposteur, qui se faisait ai^-- 
-pel^v Chevalier de Su. Hubert , parcourait la province; 
couvert de reliquaires et d'habits sacerdotaiTx , en per^ 
suadant au peuple qu'il guérissait les malades touchés^ 
par lui , et qui avaient foi à St. Hubert, son parent*. 
Beaucoup de gens qui ne sont pas peuple, furent duj^ 
de ce charlatan. Mais comme il se préparaît à venir 
à Bordeaux (depuis Agen où il opéra au mois de Juil- 
let), l'archevêque et Pintenâant Bezons, son frère >. 
lé démasquèrent ; et nous n'eûmes pas l'avantage de sa 
visite. Il n'est pas douteux qu'il n'eût fait des dupes dans- 
cette Ville ; puisque les Mesmériens y en ont trouvé- 
en grand nombre , dans ces derniers tems. ( Manus-^ 
erùts de M. Cabbé La Brunie^ d'Agea ). 

Le 7 Avril 1727 , l'archevêque fait l'ouverture da 
jubilé universel de l'année sainte, qui dura deux mois.. 

Du 29 AouU Assemblée du conseil des Trenle> 
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au sujet de la ooustructîon de 24 maisons , et d'uruquai 
pïORGEsii. roî derrière réélise St.-Pierre. En faisant ce travail , on 

C Angleterre. ° ^ ^ . ' 

p«RRE II, ci?r ^^^"sp^rta la fontaine du quai bourgeois près le mur do 

de KuMsit. Yîiie ^ rue des Vieilles-corderios, oii elle est à présent 

dc^filmir ' ^^ ^^ premier Septembre. Installation des nouveaux 

jurais, MM. Marbotin, éeuyer; Maignolfik , avocat; 

Bonneau , négociant. 

C'est en celte année que se firent les réparations et 
augmentations à la tour de Cordouan , sous la direction 
de M. de Bitrj, fameux ingénieur de cette province. 
Elle avait été bâtie en r558 par L. de Foix, qui creusa 
le canal de TAdour. Voyez sur ce phare notre ouvragé 
^ur les Afittifuùtés bordelaises ^ et plus bas , sous Taa 
1786. 

Celte année vît tout-à-la-fois commencer le canal 
de Picardie etle concile d'Embrun ; la mort de Newton 
et celle du diacre Paris, arrivèrent aussi à la même 
époque. 

Le 1^ Avril 1728 , on enregistre er\ jurade le brevet 

ae gÎ?m"'* .''^^fli^né par le duc de Duras , commandant provisoire de 

chrétibn-phi- la province , en faveur de Papelard de Fonty , un lie 

IIPPB , comte de ^ - _ a • i • i 

Waidedc ^es gardes , pour être mspecfeur des jeux de cette pro- 

vince , et particulièçeraent de ceux qui avaient lieu dans 
une académie dont le sieur Fuet était fermier. Ce 
jd,ea^nîer tenta vainement , il y a une quarantaine d'an- 
Oîées, d'établir à Bordeaux un Wauxhall. 

Du 3i Août. Installation des nouveaux jurats , qui 
sont MM. Dupérier de FArsan , éeuyer ; Pasquet , avo- 
cat; Rrozier, bourgeois-négociant. 

Le 25 Octobre , M. Dargenson , ar4:hevêque de Bor- 
deaux , décède à la suite d'une visite du diocèse. C'est 
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ce qui s'appelle mouFÎr au lit d'honneur. C'était ua 
prélat vigilant et éclairé. Il n'avait que les bonnes qua- 
lités de son Qère le ministre. 

En 1729; on éprouva à Bordeaux un froid long et 
rigoureux , accompagné de beaucoup de neiges. Il fut ■ 
général en ;£urope, . La Garonne fut glacée. L'abbé 
Bellet^ dans un mémoire lu^à l'académie des sciences de 
cette Ville, après cette époque, a fait des observations 
sur ce froid. Il y donne la chronologie de quelques au- 
tres hjrvers ressentis à Bordeaux à, divers tems, et dont 
la chronique a omis de parler, ' f«ak ou et» . 

. Ceuxde i6o3 et 1608 furent extrêmement rigoureux, ««.^«cdcurrainc. 
Le dernier dura deux mois, et est comparé au grand acNc^bltr^,^"^* 



élec 
teur de Mayence» 



hj^ver de 1709 II y eut également de forlès gelées en 

1616, 1622, 1627 et 1672. Durant ce, dernier froid lies ces de^schoënbôm, 

1 . 1 • -x' 1 n • jkJT ' lecteur de Trèvca 

, charettes passaient sur la rivière devant paint-Maçaire. 

Du 29 ^oât 1729. Installation des nouveaux jurats, 
MM. de Galatheau, écuyerj Dalleau, avocat^et Cas- 
taîng, négociant. 

Du premier Septembre, Installation de M. Maignol, 
avocat , en qualité de procureur-sj^ndic de la Ville.- 

Du 22 dudii. La ville fait des réjouissances publi- 
ques à Toccasion de la naissance du Dauphin. Tous les 
corps civils et reh'gieux assistèrent à une procession 
.générale, pareille à celle du mois d'Août. I^es l-uespar^ 
où elle passa furent tapissées. Il y eut le soir feu d'ar- 
tifice, gala à l'Hôtel-de-ville , et 100 fontaines de vin 
établies dans divers quartiers. Les boutiques furent fer- 
jnées durant txoîsjoursquîse passèrent en dîvertissemens 
donnés par plusieurs corps^ » 

Le pape Benoît XIII, ayant ordonné, la publication 
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en France de Toffice de Grégoire VII, dont lia légende est 
injurieuse aux rois et siiibv^rsivô de là tranquillité des 
états 5 le parlement de Bordeaux défend aux ecclésias- 
tiques de la province , d'avoir aucun égard à cette bulle^ 
dont il ordonne la suppression. Plusîeurs cours et évê- 
ques de France imitèrent cet exemple de fermeté et 
de prudence , qui occasionna quelques troubles. 

Montesquieu quitte Bordeaux en cette année y pour 
commencer ses voyages , cjuî durèrent trois ans. 

Desault, dans sa dissertation sur la rage , parle d'une 
épidémie qui fît beaucoup de ravages cette année, et 
en 1733 , dans les environs de Bordeaux , et principale- 
ment dans le Médoc. Des loups ^ des sangliers , des^ 
chiens et des chats enragés , en mordant cruellement 
des hommes et des animaux, jetièrent l'épouvante dans 
ces contrées. On y ordonnait alors d'employer ^ contre 
ce mal , des bains de mer, ou un pèlerinage à Péglise 
de St.-Pierre de Bruges , près Bordeaux L'un etTautre 
de ces secours étaient paiement inutiles aux malades. 
J lieôJançèer ïySo. Des enfansdeTalencè,près Bor.. 
deaux , ayant découvert aujourd'hui une statue de la 
Vierge sous les ruines d'une ancienne chapelle appelée 
N. D. de la Rame, depuis long-tems abandonnée, les 
habitans de cette paroisse crurent devoir faire rétablir 
cettechapélle,et y exposer cette image à la vénéra- 
lion des fidelles. Les réparations étant achevées, l'église 
fut bénie et ouverte au public le 12 Octobre lySi , 
et depuis elle a été très-fréquentée. 

Du 23. Le feu prend à le sacristie du chapitre St^ 
Seurin , qui est entièrement brûlée , ainsi que tous les 
orhemensetrargenterîe qui y étaient. 
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' Le i3 Juùa , passent à Bordeaux ; le jeune prince de 
Conty et sa mère ^ qui venaient dé Toulouse et al- anne , impen* 
laîentàParis, Ils logent à THôtel de la mairie. Comme ^'""^ 

• o • • • Clément XII» 

le sous-maire Ségur adressait au prince le compliment p*p«- , 

de la Ville , la princesse l'interrompt , disant que c'était Nu^L^^m^îo^^âê 

à elle qu'il fallait parler. Cette observation , consigriée ^*'^'^"''- 

^1 . ^ • . , ' , . CHnisTiERN VI; 

dans le registre municipal, nous a paru assez singu- r.i de oancmarck. 
lière pour être rapportée. mahmoud v , 

*• _. , grand lultan* 

DU 4 Septembre. Installation des nouveaux jurats , ^^^^^^ ^^ ^ ^^ 
MM. Darche, écuyer; Fénis, avocat j Raymon-Du- ^'^"^ 
l^ergier , négociant. ^^^L'^ h;^^^^^^^^ 

DLL 14 Novembre. Passage du duc de Brancas, am- 
l)assadeur de France , venant d'Espagne. 

Le 21 du même mois^ M. de Maniban , évêque 
de Mirepoîx , fait son entrée solennelle en qualité d'ar- 
chevêque de Bordeaux. Depuis i554, aucun de se^ 
prédécesseurs n'avaient joui des honneurs de la grande 
entrée. Plusieurs l'pnt demandée inutilement datis la 
suite. Ce prélat est un des plus vertueux qui aient oc- 
cupé le siège de Peyberland, dont il fut l'émule. Nous 
^vons remarqué dans nos Antiquités bordelaises ^ que 
c'est peut être le seul de tous ceux de ce siècle , qui 
ait fait rapetasser ses hahits , pour pouvoir ea donner 
de tous neufs aux pauvres. 

Dans la nuit du 1 3 au 14 Janvier 1781 , le feupretid 
à la nouvelle comédie , rue du Chay-des-F^rînes 5 à la 
suite d'une représentation du Festin de Pierre. Cette lb-uonor, priicû 
salle fut entièrement brûlée^ ainsi que quatre maisons * 

— ^ . . Joseph , Imd- 

voisines Au mois de Février suivant ^ ^'^ ^^^^l^"^^^* |îr„fci^ "^"^ 
•en planches une nouvelle salle des spectacles sur le. i.outs.RoDOL- 
pont de l'ïïôtel-de-viUe , pour servir à jouer la comé- î^uV^o^cmb^X 
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dîe. Les manuscrits de M^ G***> qu'on vient de nous 
communiquer ^ et où nous n'avons trouvé que cette 
note succincte sur' cet événement , indiquent dVutres 
incendies qui eurent lieu dans la même année , près 
la porte du Chapeau-Rouge , rue Sle.-Calherine et près 
la manufacture. H paraît que les évé-nemens de ce genr© 
étaient autrefois trèsrfréqueos à Bordeaux. 

Du i6 Septembre. .Sont installés jurats, MM. de 
Galatheau, écuyerj Dupin, avocat j Saint-Cric, né- 
gociant. 

Depuis 20 ans qu^elIe était fondée, Tacadémîe de» 
sciences de Bordeaux, n'avait pas encore de local 
£xe pour tenir ses assemblées. Elle se réunissait au- 
paravant , soit chez quelques-uns de ses membres , soit 
aux Recollets. La j^urade lui accordé cette année y 
dans THôlel-de-ville un appartement pour ses confé- 
rences, et une salle pour ses séances publiques. 

Du lo Nwembre. La jurade délibère d'augmenter 
l'établissement contre les incendies. £lle fait acheter 
h cet effet à Amsterdam y deux grandes pompes , deux 
petites, une machine propre à tii^er l'eau de la rivière 
et une centaine de seaux de cuii\ 

Du â3 Jarwcer 17^^. Un fils de famille remar- 
quable ayant manqué au jurai Dupin, qui l'invitait 
k donner du secours à une incendie, rue Despupls^ 
est obligé de faire aujourd'hui des excuses particu- 
lières à ce jurât et au corps-de- ville en entier. Ijes re- 
gistres municipaux contiennent beaucoup d'anecdotes 
en ce genre , plus ou moins infamantes, auxquelles 
HQPS n'avons pas cru devoir donner de la publicité. 

JDu I Septembre. Installation des nouveaux jurats * 

Pomadère 
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Pomarede, écuyer; Desudre, avocat; Dekatér, négo- 
ciant. CHAnLBS-RV7.7.ïw. 

Du Q Décembre. M. de Ma liban, archevêque de Eor^ ^' ' °^^ ^ 

1 11- • m * 1 Spinoia , aoga 

deauXj publie au^ourd mu un. mandement portant sup- «^cGène*. 
pression de plusieurs fêtes dans le diocèse, à commen- ^^^p"^^^^*"* ^"' 
cer de Tannée procLaii.e.. Ce fait est extrait des manus- cuMrNT - au^ 
crils communiqués par M. C*"^. En comparant les an- vi^rJetl?fand^^^^^ 

1 11 1 11 M de 1 ord/e Tcutoni- 

ciennes ordonnances synodales avec les nouvelles, il que. 

paraît qu'on observait , du lems du cardinal deSourdis. philippb-char. 

3x fêtes de plus, qu'à présent.. «ur de Mayeacc. 

Il régna cette année à Bordeaux un rhume épfdé- 
mique dont parle Desault, page 821 de sa Disserta^ 
tiofh sur la goutte. Les traitemens , prescrits par ce 
célèbre médecin bordelais, contribuèrent à guérir celte 
maladie.. 

Cette année est remarquable dans les fastes de Tes^ 
prit humain , par le projet conçu par le ministère fran- 
çais , pour faire déterminer géométriq^uementla figure- 
de la terre •. 

Le 8 Jawùer ij23\ le corps de ville délibère* de xandre"%"uc "i 
feire graver par Du vivier de Paris , 24 médailles en or, 

^ ^ 1 • Chrétien I, dut 

i5o en argent et 3oo en bronze, pour être distribuées ^«»i^«"-Pontt. 
lors de Tinauguration delà statue équestre. Ces médail- cusî^S^duc^di 
les sont de deux pouces de diamètre, et représentent ^*"* 
d'un côté le pourtour de la place royale, où la statue gu^tb inj^i %. 
de Louis XV devait être élevée, et de l'autre la face ''''^"** 
de ce roi. On connaît de ces médailles qui , en place 
du premier revers, portent la représentation de la sta- 
tue équestre seulement : mais ces dernières ne furent 
frappées que pour l'inauguration finale du piédestal j * 
lorsque tout fut achevé. Les amateurs conservent lea> 

R 
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unes et les autres de ces médailles; Il fut même dîsirî* 
ÎDué au peuple dans ces occasions ^des petits jetons siit 
le modèle des médailles. 

Du i6 Février. Il est délibéré en jurade qu^il sera 
donné tous les ans, par forme d'étrennes, à M. de Bou- 
cher , intendant de Bordeaux , en reconnaissance de 
sa protection pour la Ville, et après lui à ses successeurs, 
«ne bourse décent jetons d'argent , et aux maire, sous- 
maire , jurats , procureur -syndic et clerc-de-vîlle , à 
chacun pareille bourse , du poids d'environ quatre 
marcs. Les jetons offriront d'un côté l'effigie du roi, 
portant en légende : Lud. XV ^ Franc, et Naçf. rex ; 
<etau revers, les armes de Bordeaux, avec ces mots: 
ex muaificentbâ arbis. Ce qu'il y a de singulier dans 
cette délibération , c'est que l'intendant y assista , et 
qu'il l'approuva par sa signature^ 

Le 21 Mar^r, Jean. Robert , demeurant rue de la 
Trésorerie, est reçu gratuitement maître charpentier ^ 
à la charge par lui de dresser tous les échafauds né? 
cessaires pour les exécutions des condamnés , sous 
peine de privation de ladite maîtrise, s'il manquait à 
cet engagement. Après la mort de ce charpentier , 
le bourreau construisit ses échafauds avec ses valets. 
Personne n'en voulait partager les fonctions; et ce e'4 
été qu'en 1794 (i) qu'on a vu un particulier s'offrir 
pour concourir aux exécutions^ gratuitement et pat 
civisme. 



(i) On se rappelle qu^alor^ un étranger, nommé Duiroussy , aida à 
guillotiner deux parlementaires , dont il avait été le perruquier , et que 
^Ue action fut célébrée daus les tribunes de la terreur. 
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Du 26 AvrU. Les maîtres musiciens de la Ville- 
ayant refusé de jouer au^ spectacle, à raison de 20 sous 
^r îour, et en exigeant Sô, sont mandés en jurade- 
à cet effet Ils persistent à demander raugmentation? 
, de Tancien salaire. En conséquence les comédiens sont 
autorisés à prendre à leur choix d'autres musiciens 5 ce^ 
qui s'est constamment exécuté depuis celte époque. Les. 
maîtres méneslriers n'ènrestèrent pas moins en posses- 
sion de jouer exclusivement à toutes les fêtes et cérémo* 
nies publiques, ou la jurade lès appelait gratuitement. 
iCette corvée les dispensait de la garde -bourgeoise, efe 
leur donnait te privilège de tenir seuls sallfe à danser.. 

Lis même jourryune affaire bien- autrement sérieuse* 
©ccupe les jurats; Les demoiselles M....... calvinis^ 

tes, de Bordeaux, tenaient une petite école , pour les- 
enfâns qu'elles élevaient danis leurs prineipes. Elles- 
furent condamnées ,^ pour raison de cet enseigne •- 
ment, par la jurade , à être renfermées à l'hôpitaL 
Le parlement ayant pris connaissance de cette af- 
faire , eMe fut évoquée au conseil d'étatj et lô ayant 
été décidé, en thèse générale, que la police sur toutes^ 
les écoles de la Ville, appartenait aux jurats, leur- 
jugement rendu contre ces institutrices fut maintena;: 
sa mise à exécution indigna. 

Du 8 Août Inauguration solennelle de la place- 
Hoyale de Bordeaux, au milieu de laquelle doit être- 
élevée la statue équestre de Louis XV. Le corps de- 
ville pose aujourd'hui la première pierre de œ mo- 
nument | en grande cérémonie. H fut placé dans les^ 
fondemens une caisse de plomb , contenant un petiti 
coffre de bois de cèdre, (garui. eu dedans de salini 
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îbleu galonné en or ) dans lequel sont déposées ^X 
médailles, dont une d'or et les autres d'argent, repre^ 
sentant d'un côté la façade de la place Royale et de 
l'autre la statue projeltée. Sur ces médailles est un 
petit coussin de la même étoffe et également orné» 
Cette caisse est renfermée dans la pierre , et scellée 
par dessus d'une plaque de cuivre , sur laquelle on a 
gravé le détail de la cérémonie, avec les noms des 
inagislrats alors en charge. On continua par la suite 
à bâtir le massif du piédestal , qui ne fut revêtu de 
-marbre que long-1ems après qu'on y eut posé la statue. 

Du^ Septembre. Sont installés jurats de l'élection de 
cette année, MM. Denis de Blanzac, écuyer^ Cailla^ 
-vet, avocat ; Clément Duvergier, négociant. 

Du 17 Octobre. La jurade délibère -de solliciter en 
•cour la permission d'aliéner le terrain joignant le côté 
-septentrional du mur du jardin des Jacobins, depuis la 
maison de M. Bel, (par lui donnée depuis pour loger 
l'académie des sciences) , jusqu'àla porte St.-Germain. 
Cet endroit était un vrai coupe-gorge > tout le jour plein 
de filles de joie , et de voleurs dès l'entrée de la nuit. 
Les maisons qu'on y voit maintenant furent bâties par 
les soins de M. de Tourny , lorsqu'il fit faire les belles 
allées qui portent son nom. 

Celte année, on forme à la Bastide, devant Bordeaux 
un magasin pour serrer les marbres que le roi destinait 
aux constructions* et embellissemens de la Ville. 

Cette année est célèbre par l'exécution du projet de 
clé terminer géométriquemenl la figure de la terre. 
Huit académiciens français vont en conséquence me- 
surer ufl degré du méridien sous le pôle et sousl'équa- 
leur. . 
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Du 21 Févner 1784. Les jurais nomment le sieur 
irromel expert pour la Ville, pour procéder , conjoint don ^^^^-^^^ 
tement avec le sieur Coiffard , à la traduction de cer- '*** 
taines pancartes , produites par labbé de Ste. -Croix , 
dans un procès contre la Ville. 

Du 18 Mars. Convoi funèbre de M. de Sallegourde^ 
commandant du château du Hâ , inhumé dansTéglis© 
St.-Remy. Les troupes entrèrent en armes dans la 
Ville , en vertu d'une permission des jurais^ qui étaient 
très-attentifs au maintien de cette partie des privilèges 
de Bordeaux. 

Du 3o La jtirade fait placer des portes de fer de 5 
pieds de haut aux trois issues de la rue du Mu, pour 
prévenir les événemens qui résultaient de la fuite des 
animaux que les bouchers tuaient dans ces lieux, ou , 
empêcher que les voleurs ne s'y réfugiassent dans la 
nuit. Le renouvellement de celte précaution a eu lieu 
en 1802, parlessoins du commissaïre-gétiéral de poli* 
ce, à qui la Ville doit plusieurs établissemens utiles. 

Le 21 Août ^ otifait des réjouissances publiques en 
mémoire de la prise de Philîsbourg,devanl lequel avait 
été tué le mois précédent, le maréclial de Berwick, 
gouverneur de Bordeaux. 

Du 3o. Installalion dos nonveaiix jurats, MM. de 
Savignac, écuyer; Faucher; avocat; Grosillac, négoc. 

Du 24 Septembre. Louise-Elizabeth , fille aînée de 
Louis XV, passe à Bordeaux où elle séjourne pendant 
4 jours^ qui se passent en réjouissances. £lle allait épou- 
ser Pinfant d'Espagne , Don Philippe. Deux mois-aprè* 
son palais, à Madrid, fut incendié. 

Du 9 Décembre. Convoi funèbre de M. de la Caze', 
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premier président au parlement , inliumé dans Téglis» 
des Grands-Garraes. 

Du 4 Mars 1785. Cérémohre à Toccasion de la frans*» 
latîon des Carmes - Déchaux dans leur nouveau coa^ 
vent aux Charlrons, L^glise^ qui est bien bâtie etricbe^ 
ment décorée, sert depuis 1791 , pour là paroisse St.- 
Louis. 

Le 3o duditj foutes les cours assistent à un obît 
solennel célébré en mémoire du premier président la 
Gaze , dans Tégl ise des Gordeliers, où le père Laglenne^ 
professeur de théologie, prononce Poraison funèbre. 

Du3p AvrùL Oaetiregistre 6n jutade une lettre àxk 
comte d'£u , gouverneur de la province, portant auto- 
risation en faveur de Montfort, Piton et Ghèvalier,, 
pour tenir, à !Bofdeaux, une académie des jeux noii, 
défendus.^ 

Des jeunes gens s*a musaient le soir à tendre des; 
cordes sur les fossés des Salinières, pour rire aux dé-^ 
pens des passans qu'ils faisaient ainsi tomber. Les; 
Carats y envoyèrent Monligny fils, avec son escouâdè^ 
du Guet^ pour faire cesser ce désordre et en saisir, les 
auteurs. Il arrêta le commis d^un marchand de ferj. 
nommé Rouzier. Sur ce que le maître réclamait; con- 
tre cette arrestation, Mohtigny le mil lui-même en^ 
prisoUé Plainte en jurade conlre Monligny qui fut 
destitué. Gependant en considération de sa jeunesse 
et des services de son père, et sur la demande niême 
du plaignant, il fut rétabli dans sa place d'officier du: 
Guet. Nous^ avons cru devoir conserver ce fait, com- 
me un exemple des égards que la juradé avait pour 
les citoyens, même au préjudice de ses subordonnés. 
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IDu i5 Juù'a. Délibération de la jurade, portant 
iqu'il sera perçu, au profit des hôpitaux , deux sous par 
î)illets d'entrée aux spectacles , pour quelque place que 
<5e soît , et le huitième des abonnemens. Le prix des 
places fut alors augmenté d'un cinquième et fixé, sa- 
voir : le théâtre à 3 francs, les premières à 48 sols^ 
les secondes à 3o sok , et le parterre à 18 sols. Ce prix 
a resté ainsi, jusqu'à rétablissement de la salle actuelle 
€n 1788. Cette part des pauvres fut bientôt changée en 
un abonnement annuel de 1400*^ avec une représen- 
tation pour eux , le samedi de la semaine de la Passion^ 
^t une autre le premier Octobre <ie chaque année. 
Ce droit pour les hôpitaux, n'était pas perçu sur les 
petits spectacles^ attendu qu'ils payaient directement 
un quart à la comédie, pour participer au privilège 
exclusif qu'elle avait d'amuser le public. 

Du 2.^ Août 1735. La jurade prend une délibéra- ' 

tion portant que la salle des spectacles qu'avait fait 
construire dans le jardin de l'Hôtel- de-ville, la demoi- vcnuc. * 
selle Dujardin, directrice de l'Opéra, ( et qui avait dcTaJJxî^pVnfr 
<x)ûté 5500^") restera en propriété à la Ville, après CHARtBs,ducdè 

\ , . -Il / BrunswîckWoUctt- 

cinq années de jouissance gratuite de la part de cette *»-»"^*- 
directrice. 

JDu 29 dudtt. Instaïlatipfi des jurats élus cette an- 
née , MM. Darche, écuyer; Genîer, avocatj Gaultier, 
négociant. 

Du 19 Octobre. Entrée solennelle de M. le Ber# 
thoïï d^Àignille , e^n qualité de premier président du 
parlement. C'était un magistrat d'un Uès-grand mérite. 
Son attachement pour Bordeaux le porta à refuser dans 
la suite la place de garde des sceaux qui lui fut offerte^. 
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Il éfaît fils de M. le Berthon de Bonneraie; célèbre 
avocat de Saîntonge, auteur de divers ouvrages his- 
toriques sur l'île d'Oleron , dont nous parlerons dans^ 
le Pamhéoa d^Aquttaîae. 

Le lo Février 1786, les jurafs représentent à Par-- 
dbevêque qu'il n'y a pas assez de poisson salé pour 
la provision de la Ville. En conséquence il motive sur 
cette déclaration, spn mandement d'éfiquede, portant 
permission de manger du fromage en carême. Des 
observateurs ont noté cette circonstance, qui ne se- 
trouve alléguée dans aucun autre- mandement. 

Du 2 Avril: Incendie considérable, au- cou vent des^ 
religieuses de Notre-Dame,, rue^da Hâ. Les jurats 

cuwE*m*^rofdc P^^™^**^°^ "°^ quête pour fournir ^ux réparations, 
Pologne. çj donnent 1000 francs pour la Ville. Un pareil ia- 

de. Gène*. ccudie avait eu lieu en 1099^, 

G^d^/MS^i -Oa 26 Août. Installation ^es nouveaux jùrats, qui: 
^**'^ sont MM. de >Larrivjault , écuyer.j Dumat, avocat,-^ 

Dubergier, négoc^an^. 

Du 1^ Septembre. Il fut proposé en jûrade de faire 
deux portes de ville , vis à-vis le quay de Royan. La- 
courdes Aj'des s'opposant à la percée de la rue duChay^ 
des Farines, on ne délibéra que sur Touverlure de la- 
porte maintenant dite de St^-PièrrCj dont la constrution 
fot autorisée. On- prit à cet effet dit terrain sur le cime- 
tïère de cette église, du consentement de l'archevê- 
que. 

Du 2g dudôt. Permiissiôn de police accordée à F. . 
Séjourné aîné. Libraire de cette Ville , de vendre 
PAlmanacfh des Dteuœ^ pour lequel il avait obtenu- 
un privilège du roi. C'est le doyen et non le meil- 
leur 
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leur ouvrage ( i ) de ce genre à Bordeaux. Il se tirait 
à 6000 exemplaires , même de nos jours , et élait en 
grande réputation parmi le peuple , par rapport aux 
prédictions qu'il contenait , à l'imitation de Vatmanack 
de Lié^e. Plusieurs calendriers utiles imprimés ensuite 
n'ont pu faire oublier celui-ci. En effet ^ comme dit 
Lafontaine : 

L'homme est de glace aux mérites ; 
Il est de feu pour les mensonges» 

Le iS Mai 1787 , les jurats voulant favoriser le pro 
grès des sciences, et étant obligés de chercher au loin ac^um"*^'*"' 
ceux qui les cultivent, délibèrent aujourd'hui qu^il sera françou.ma- 
envoyé des proclamats à Paris, Orléans ^ Toulouse et nef' 
Poitiers, afin d'annoncer le concours ouvert pour la François i, duc 

^ de Toscane. 

chaire de mathématiques du collège de Gujène. Elle r^despuig^ 
avait été fondée en 1591 , par François de Foix-Can- g'^nd-mai..d» MaïC 
dale , un des sa vans mathématiciens de son siècle , mort ^^Uulx^. ' 
évêque d^Aire, et dont on voyait un superbe mausolée jean- ernest , 

1 !>/ 1- 1 1 - ^ T^ , duc de Courlande. 

dans 1 église des Augustins de Bordeaux, chakies-bwcb- 

Z)a 19 Juillet. La jurade délibère de faire restaurer ^^^^^"^ ^ Wi»- 
le portail du collège des lois. \aQ% armes de la Ville 
y sont sculptées , ainsi que sur la chaire du professeur. 
On Ignore Tépoque delà fondation de cette école. Elfe 
est très-ancienne, à en juger par le bâtiment, appuyé 



(i) Le préfet du département , M. Delacroix , s'étant apperçir que? 
tous les annuaires publiés i Bordeaux jusqu'à présent ( i8o3) étaient 
inexacts , par rapport aux lever et coucher apparens du soleil , ?ient 
de défendre d'imprimeries calculs astronomiques qui ne seraient pas éla— 
blis sur le méridien de celte Ville. Une pareille mesure est très-ulilfc 
§ur-;tout dans un port de mex. 
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«ur le mur de clôtare de Bordeaux, fait lors du second 
accroissement de l'enceinte de la Cité. On trouve d'ail- 
leurs dans les Rôles gascons Textrait d'une charte don» 
née en 1212 , par le roi d'Angleterre, en faveur de G. 
de Ca^es^ professeur en droit à Bordeaux. 

Du 17 Août, Installation solennelle des nouveaux 
^urats : MM. Saintout , écuyer ; Galibert , avocat ; 
Trugues, négociant, 

Z)a 24 dudùt. Délibération portant concession d'une 
prise d'eau sur ies canaux publics, en faveur de M. de 
Maoiban ^ pour le jardin de l'archevêché qui a été pu- 
Hic jusqu'à la démolition de ce palais , en 1778. 

Le 14 Septembre^ la jurade délibère une indemnité 
de 4000 francs, partageable entre des particuliers delà 
rue des Trois-Canards (dont les maisons avaient souf- 
fert un incendie) et d'autres particuliers qui leur avaient 
porté des secours.. Cette délibération suffit pour dé- 
truire le préjugé par lequel on prétende Bordeaux, que 
les incendiés étaient assujettis à^ne amende , pour payer 
Zes secours des pompes que la Ville y envoyait. 

Du 14 Décehibrè. La construction de la fontaine de 
îa place St.-Projet est arrêtée. Les ornemens en forme 
de stalactites qu'on y voit, sont de Wanderwoortb , 
sculpteur des groupes qui étaient à la Bourse. Les eaux 
de cette fontaine sont estimées les meilleures de Bor- 
deaux. Elles viennent de la fontd'Audéje, que certains 
prétendent être La fontaine Divoaa , célébrée par Au- 
sone. 

3Lafiteau , jésuite bordelais , évêque de Sisteron , ayant 
publié son Histoire de la constitution UnigeriLtus , le 
parlement la supprime. 
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Mort de Desault , célèbre médecin dé Bordeaux , le 
Syndenhamde la Guyène^, âgé de 64 ans. 

A Sesias , prèsBordeaux , Cassini fait élever , par 
ordre du roi, une pyramide dans Tendroit où se rencon»- 
trent les angles des triangles qui ne répondent pas à des. 
clocbers. CeMe opération fut la suite d'une mesure lo?- 
|)Ographîque de la France. 

Du i5 Ai^riL ij38. Les jurats permettent au sfeur 
Drouîîi, directeur d^une troupe de comédiens venant balbi. dôfe at^ 
de la Rochelle, de donner troiis représentations sur le * ' 
théâtre ordinaire. î*?'^';?*'^."^'** 

Le 7 Juin , il est défibéré , dians un conseil de Ville, 
qu'en place delà salle des spectacles, qui s'élevait en 
bois dans le Jardin deTHôtel-commun, il en serait bâtie 
«ne en pierre, d'après le plan donné par M. Montégut, 
ingénieur de la Ville, et qu'à cet effet il serait emprunt^ 
3o,ooo ff. à M. Raphaël, banquier. Ce plan fut misa 
exécution Tannée suivante. Les sommes n'ayant pu- 
être fournies , il fut décidé qu^ôn permettrait cette cons- 
truction à dés particuliers, qui se rembourseraient sur 
les recettes. Cette salle , qui joignait l'Hôtel -dé -ville y, 
.pouvait contenir i5oo spectateurs.. 

Du 26 Août, Délibération portant que le logement*, 
que l'académie des sciences tenait dans une partie du; 
pavillon de l'Hôfel-de-ville , sera accordé à Lahaye , , 

greffier dé police, lés jurats étant instruits que M. Bel ,^ 
savant magistrat de Bordeaux, qui venait dé décéder, 
avait tégué son hôtel à l'académie , sur l'esplanade du 
Ghâteau-Trompette j qu'elle a habité jusqu'à sa destruc- 
tion. Depuis son institution , elle avait tenu ses confé- 
rences dans des maisons çartieulîères. Elle tint sagree- 
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mière séance, l'année suivante , dans le nouveau local 
qu'ellereçut delà libéralité de cet illustre académicien, 
qui lui légua en même sa bibliothèque à condition qu'elle 
serait' publique. Des donations subséquentes miient Ta- 
cadémie à même d'utiliser davantage son établissement» 
. Du 3o dudû. On accorde à Wandeiworth 4,000*^ 
pour sculpter la façade de la fontaine de St. -Projet. Ce 
mur de stalactites et de roseaux ne valait pas l'argent. 
Le sculpteur l'a mieux gagné dans les travaux qu'il a 
fait dans la suite à la Douane, à la Bourse, et aux portes 
du Chapeau-Rouge et de Tourny, 

Du 2 Septembre. Installation des nouveaux jurats , 
qui sont MM- de Malvin, écuyeri Mascard, avocat j 
RuUeau, négociant. 

Du 18 Septembre. M. de Maroles, de Bordeaiix , 
ayant dessiné à la plume une vue en perspective du 
port de cette Ville, ce travail est envoyé à Paris pour 
être présenté au roi , et les jurats accordent 3,ooo*^ à 
l'auteur. Ce dessein a servi aux deux gravures faites 
parXattré, dont il sera parlé ailleurs. 

L'année ayant été diséteuse, l'intendant fait distri- 
buer dans la proyin.ce des grains et des farines légumi- 
neuses. 

Du 19 Février ij3g. L'académie des sciences lient 
sa première assemblée publique dans l'hôtel que lui 
avait légué le conseiller Bel Ce ne fut que pour an- 
noncer sa prise de possession ; car depuis elle reprit ses, 
assemblées ordinaires ailleurs , attendu les réparations 
et les nouvelles dispositions à faire dans ce local. 

Du 27 Avril. Les écoliers du collège et de Tuniver- 
Bitéy qui étaient alors nombreu^ç et redoutables à Bor^ 
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doaux , ont une vive querelle avec les préposés des 
fermes à la porte dea Salini^res , nommés ici BUletlers 
ou PbUeglgots. 11 s'agissait de quelques comestibles 
que des étudians voulaient introduire en fraude , abusant 
du privilège qu'ils avaient d'entrer, sans payer les droits, 
les provisions qu'ils recevaient dé leurs familles. Les 
employés firent feu sur les étudianSjdont un, nommé 
Sablas, fut tué, ainsi qu'un cordonnier qui passait. Le 
premier juge avait condamné deux employés à être lou» v, und- 
pendus. Ayant fait appel à la cour des Aydes , un l'Xmitad. 
seul fut condamné aux Galères. Cet arrêt fut généra- 
lement improuvé. Voici quelques couplets d'un vau- 
deville qui courut à Bordeaux, dans cette occasion , et 
que les manuscrits du tems attribuent à M. D^"**. % 
conseiller au Parlement : 

Triomphez , mânes de Sablas ^ 
Votre mort est vengée. 
Pour vous on a fait grand fracas ^ 
La maltote est rangée. 
La cour des Aydes , ce dit-on , 
La faridondaine , la faridondou , 
A soutenu votre parti , biribi , 
A la façon de Barbari. 

Boucher, intendant plein d'honneur^ 
D'esprit et de sagesse, 
A pris aussi l'affaire à cœur ; 
Et par un trait d'adresse, 
Contre vous fait le rodomont, la- farid., etc. 
Cependant il est votre ami , biribi ^ 
A la façon , etc. 

Le public dit, mais il a tort^ 
Magistrats intrépides , 
Que vous deviez juger à mort 
Ces assassins perfides. 



t34 Annales de Bordeaux. 

Mais ce public est un brouillon, la farid. etc. 
Four moi je prends votre parti, biribij etc.. 

De vous Momus fera mention :. 
Sa légende dorée t 

De votre dernière action, 
Se verra décorée. 

La cour des Aydes , dira-t-on , la farid; etCc» 
A jeûné deux jours et deux nuits , biribi ^ 
Four enfanter une souris. 

Le 17 Juin. FubliGation solennelle de la paix entre» 
fa France et TEmpire, et ce aux formes usilées. Ce 
traité , conclu sur le pied des préliminaires de lySS , 
depuis Pan passé , ne fut pas publié aussi-tôt ^ attendu 
L'accession qu'y venait de donner T Espagne. 

Du 23 Septembre. Arrivée de la fille aînée de Louis 
XV 5 allant en Espagne où elle est mariée avec Tin- 
fant D. Philippe, depuis duc de Parme. Elle séjourna 
à Bordeaux pendant 4 jours, qui se passèrent en ré- 
jouissances, et durant lesquels les boutiques furent fer- 
mées. Dans la relation: que la jurade fit des fêtes don- 
nées à cette occasion^ on a omis de rappeler, qu'elles 
far ent dirigéespar le chevalier Servandoni. Himagina 
et exécuta également celles qui furent données quel- 
ques ]Our> après à Bayonne , et qui commencèrent la, 
la réi utation de ce célèbre décorateur. 

Le 19 Octobre ^ installation des nouveaux jura ts. Ce 
sont MM. Demons-Latour, écuyerj Boudin, avocat ; 
Ferrayre, négociant, 

1740. On éprouva à Bordeaux les suites du grand 
hy ver de cette année , pendant lequel le thermomètre 
fut à 10 degrés. M. de Boucher avait heureusement 
prévu la disette des bleds, qui se fit sentir, et ses soins 
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len affaiblirent les plus cruels effets. Lçs éfafs du Lan- 
guedoc firent, à pareille époque, frapper une médaille benoît xiy. 



pape. 



en Ihonneur dun fermier - général qui procura des 

/^ 11 1 i-r \ Ji Frederick II, 

grains à cette province. Celle de Cruyène ne dut pas roidcPru$«e. 
moins de reconnaissance à son intendant ; mais elle i^an m, cmpc- 

^ ^ reur de Rustic. 

n'eut pas le bon esprit de la lui témoigner publiquement, marie-thérbsç. 
En pareille conjoncture son successeur fut abreuvé d'à- '^^^^l''^^^ *^^*" 
inertume pendant son administration , en récompense spinola , doge 
des bienfaits sans nombre dont il avail comblé cette con- 
trée. Il est vrai que cette ingratitude fat provoquée et 
entretenue parle Parlement dont M. de Tourny heurta 
souvent l'autorité opiniâtre, dans l'intérêt du bien public. 

Du 5 Septembre. Installation des nouveaux jurats , 
MM. de Pomiers; écuyerj Fourcade, avocat j Mira- 
inon, négociant. 

Du 12 Nopemâre. Permission accordée par la jurade 
au sieur Brémond, directeur de l'opéra , de faire débuter 
«a troupe. Elle donna le lendemain Pj/rame et Thisbé^ 
et resta jusqu'au dimanche des Rameaux jour où se faisait 
à Bordeaux la clôturedes spectacles, jusqu'à Quasimodo. 

La salle du concert, existante rue des Ayres vis-à-vis 
celle des Feuillans, est incendiée. On transporte dès- 
lors cet établissement au théâtre qui était attenant l'an- 
cien Hôtel-de-ville> 

Liste des principaux savaris ei^eris de lettres qui ont 
çécu à Bordeaux ^ depuis ïj20jusqu^ea 1740, et 
dont II reste des écrits publiés vers ce tems. 

L'abbé Bellet ; on trouve; dans les manuscrits de 
Pacadémie de Bordeaux , et dans les recueils du tems, 
plusieurs dissertations historiques qu'il a composées. 
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Brescon , habile médecin , dont Montesquieu esti- 
mait beaucoup les écrits.* 

Campaîgne et Chesneau ,. médecins qui ont laissé 
leurs bibliothèques à l'académie, dont ils furent des 
membres distingués. 

Chimbault de Filhot, auteur d'une dissertation cu- 
rieuse sur la rouille du fer. 

Dudon, théologien de Tordre des Pelils-Carmes. 

Dupin , laborieux jurisconsulte , auteur d'ouvrages 
utiles sur la Coutume de Bordeaux» 

Fau 3 auteur d'une description d'Alger et de quel- 
ques observations astronomiques , qui sont parmi les 
manuscrits de l'académie. 

Garrelon , habile chirurgien , qui a laissé quelques 
ions traités élémentaires sur son art. 

Grenier, savant avocat; dont nous avons des manus- 
crits sur rhistoire de Bordeaux. 

Martial , historiographe des Petits-Carmes. 
- Montesquieu mettait alors la dernière main à V Esprit 
des Lois^ dans son château de la Brède. 

L'abbé de Montville , auteur d'une Vie de Molière, 
devenue rare et dont on fait beaucoup de cas. 

Sensaric , bénédictin de la Réole , principalement 
connu par un cours de rhétorique, dans lequel il rap- 
porte beaucoup d'exemples tirés des auteurs de ce pays. 

Silva, fils d'^un habile médecin juif, et lui-même mé- 
decin considéré en cour. Louis XV plaisantait un jour 
sur les Gascons ; Silva prit leur défense. Vous nenûa^ 
vlex, pas encore appris que vous étùe;^ de Bordeaux ^ 
dit le roi à çon médecin. Sùre^ répliqua Silva ^je ri! aime 
pas à 'nie vanter. 

Du. 



Seconde partie. 1J7 

' \Du 3o Mars 1741 . iLe feu prend à Thôtel du premier 
président au Parlemenf: Les jura fs lui offrent la mairie emmanubi-pim. 

^, •••11-» * TO , grand-mahre 

jement provisoire; il 1 accepte. dcMauhc. 

^ Duz2 Juin. Un jeune homme de cette Ville est ar- LouisdcBévcrn^ 

' duc de Courlande. 

fêté pour avoir troublé le spectacle par ses cabales. II m^rie-thirese 
voulait obliger le directeur de la comédie à reprendre "^"^ ^^ Hongrie 
une actrice nommée Larivière, que ce dernier avait dfVriiisT. ' ^^^ 
congédiée. 11 fut élargi en faveur des excusés que lui et Elisabeth împé- 
sa famille firent en jurade* On se borna h lui interdire 
rentrée du speclacle pendant un mois. Il faut que le 
troublé ait été bien grand, puisque ce tie peine se 
trouve consignée dans les registres de rHotel-de-ville. 

Du 16 Août. Les jurats posent en cérémonie la 
la première pierre du couvent des FeuilUns, rebâti à 
cause de la vétusté de rancien. Ik y furent ihvités k 
dîner et l'acceptèrent. Cette maison est construite dans^ 
un bon goûl. Il est surprenant-qu'on ait laissé subsister 
le vieux, mut <^e façade de régli$e^(i}. 

Du' ^Septembre. SonX installés, jurats , MM. dé 
Speriside X^arJcre^, éci^yerj: Dumoulin aîné , avocat ; 
Roche, négociant, 

DuA'd Noi^em^re. ArouyeHute du Parlement, au- 
cun jurat-gentilhomme n'ayant paru , la cour en fait 
rbbèérvation 9ux députés , prétendant qu'il devait lou^ 
)Ours y avoir un jurat-gentilhomme en tête. Ils furent 
requis de se conformer à Tusage. Les jurats se retirèrent 



(ij Le corps de Michel de Montaigne y repose. Nous aurons occa- 
sion de rappeler incessamment une parU'cuIariié su^ le cercueil di|. 
j^rcmîer des pbilosoplaes fcançaia^ . . 
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de suîle , et présentèrent au roi un mémoire coWre 
cette prétenlion. Une délibération du ii Novembre de 
Tannée suivante, autorisa la jurade à n'y assister que 
par députation. Cependant nous Pavons toujours vue 
^ présidée de nos jours par un jurat-gentilhomme, qui 

seul avait le droit de garder son épée à côté auxséaa^ 
ces du Parlement. 

Le i5 Açnl 1742, le comte de Tournera îne fait 

CANEvAKo,dogc curegistrer à PHôtel-de-ville un privilège exclusif qu'il 

avait obtenu, pour rétablissement des chaises à por- 

Chah LES Vil ' i i 

empcfeoi, ' feur daus toute la France. Il est dit, dans les lettres- 
patentes portant cette concession, qu'elle avait d'abord 
été faite à M. de Cavoyeet au marquis de Montbrun. 
li'exploitalion de pareille entreprise paraît un peu in- 
digne de personnes aussi qualifiées, suivant les préjugés 
du tems. 

Du 3 Septembre. Le sieur Rousseiois^ directeur de 
la comédie, ayant fait représenter une pièce indtulée 
le Triomphe de lafoUe^ fut mandé en police, attendu 
que cette représentation parut obscène. Il intervint une 
ordonnance portant défense de mettre au théâtre au-»- 
cune pièce , avant d'en avoir obtenu permission des 
jurafs. 

Dux^ 5a5/r. Installation des nouveaux jurafs: MMj 
Dalesme-St. -Clément, écuyerj Eacalan, avocat; Cas- 
laing , négociant. 

I)fjt, 20 Octobre. Enregistrement d'un arrêt du con- 
seil portant défense de rien imprimer contre la bulle* 
UaL^erutus. Alors recommencèrent les misérables dis- 
putes des Motînistes et des Jansénistes, qui ne furent 
4:ependant pas violentes à Bordeaux. 
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On commença vers ce tems les construclîons de la 

place Royale de Bordeaux, sur les desseins de M. 

Gabriel^ archîfecle des bâiimens du roî. 

Du i3 Avril 1743. Par délibéralion de ce jour, les ^^^^ ^^^^^ ^ 

jura ts autorisent le chargé d'affaires de la Ville encoure acâwt'p^iw^^^^^ 

à traiter avec le sieur Thuret, directeur de racad^mîe marih-th^resb^ 



reine de Bohême* 



de musique de Paris, afin que la jurade ait le privi-' 

lége de Topera à Bordeaux. Nous observerons à cette Charles d'Ottcin, 

occasion qu'il n'y eût pas encore de troupe fixe an 

théâtre de cette Ville. 

Le 29 JuLfi , la cloche de rHôtel-de-vîlle annonce 
le décès de M. de Maniban, ^ô''. archevêque de Bor- 
deaux, dont il avait édifié le diocèse pendant i5 ans. 
Malgré l'éclat des vertus de ce prélat, on n'iionorapas 
son convoi des distinctions que Fétiquetle attachait à 
sa place , parce que celle même étiquette avait été 
violée. On observe à la marge du registre municipal, 
que pas une cour, ni paroisse n'assista à cet enterre- 
ment, excepté le chapitre St.-André, attendu qu'iln'y 
avait pa^ eu d'invitation de la part de la comtesse de 
Clermont, sœur du défunt. 

Du 19 Août. Cérémonie publîq^uede rmairguration 
de la statue équestre de Louis XV, sur la place Royale. 
On lit dans le registre un historique qui apprend, que 
dès 1681 la ville de Bordeaux avait projette d'ériger > 
sur son port, un monument à la gloire du roi ; que les 
circonstances retardèrent l'exécution de ce projet; qu'en 
ïySo, lesfùndemens de la pl^ce Ro^^ale furent jettes 
à. cet effet ; qu'après neuf ans de travail (pendant les- 
quels le bronze éprouva des avanies dans sa fonte) la 
statue fut portée à sa perfection en Pécembre 1742^ 
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d'éfal en 17563 son fils lui sudcécîa, mais saûs le rem- 
placer. 

Le i^Septembre^ les jurais terminent avecLemôîne, 
sculpteur, le compte pour les travaux qu'il avait fait 
ppur la slalue équestre, dont Pexécution lui avait été 
confiée en 1788. On lui. fit don des bâtîmens où elle, 
avait été travaillée au faubourg du Roule à Paris. Les 
traitemens et gratifications Iqi valurent trente mille fr. 
, D'après tout cela , il n'est pas exact de dire que le roi 
avait fait présent de la statue à la ville de Bordeaux. 

Du i6 dudU Installation des nouveaux^ Jurats, qui 
sont MM. de Geies, écuyerj Cazalet, avocat; Bru- 
Baud; négociant. 

Le lî Novembre^ la jurade délibère de refuser ausL 
sieurs Vei^ne et Aiigard, bijoutiers, la permission de 
faire des loteries et jeux particuliei-s. Ce refus^avait pour 
but d'empêcher toute concurrence avec la loterie rojrale,. 
qui venait d*êtrer créée. 

Du 2i Avril TJ44. La [urade fait enregistrer les lettres- 
MAFu-d^c de de suppôt de runiversité ,. accordées à J. Leelerc , qui* 
est dit son fournisseur de chandelles. Cette charge était 

Jean -THiODO- . *'.* . . -- • 

pHnw-évJwc a« purement honorifique j mais il est singulier de fa* voir 
tiégc. accorder à un titre , qui fte devait pas donner tes droits 

' pour faire partie d'un corps savant. 

Le 23 Avrcty \l est délibéré en jurade , qi^'il sera 

ouvert u,ne nouvelle porté de ville au bout de ta 

Tue Clare. Cette porte, alors dite Jes Capucins ,, du 

, voisinage du couvent de cet ordre, fïif achevée en 

,1746, sur les dessins de Monta îgut, ingénieur *dè îa 

Viiler Elle est d^uri bon genre. La place extérieure faib ^ 
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Sûr un plan uniforme ^ est destinée à servir maînténant 
de marché au bétail. 

Du 19 ^ou€. Fermeture des spectacles pendant la 
durée de la maladie du roi. Il acquît alors le surnom 
de Bîeri-aimé^ qu'il perdit ensuite avec plus de raison 
qu'il ne Pavait obtenu. 

Du 27 Sefî. Installation des nouveaux jura ts, MM. 
de Tortaly, écuyer; Tourna jre , avocat j Barreyre ^ 
négociant* 

. Du %^ Noçembre. Vàv délibération de ce jour^ la 
jurade confie à Perrol, taillandier, le damas delà Ville; 
(destiné! à trancher lés têtes de ceux qui sont condajn- 
nés à b perdre) ^ afin d'avoir soin de cet instrument et 
de le représenter en bon état en jurade, tous les trois 
jmoîs, et ce moyennant dix livres par an pour son en* 
Iretien. Il est difficile de concevoir le motif pour lequel 
des magistrats veillaient si attentivement àlaconservar 
4ioh des ^outils du bourreau. . 

;: Ao'Cdramenfsement de cette année , le sîeur Jean 
Duforest^ : courtier de Bordeaux , y propose Véta- 
l)Ussément dé^ bureaijx d'assurance qu'on ne con - 
^laissait pas encore. Il posséda en seul le brevet de 
^çôMrl'iep d'a$sulraoc*e jusqu'à la. paix !, ^époque où leur 
«o^bre fut augmenté.; La ville de Bordeaux est aussi 
yedévable à ce . particulier de deux^ îùslilutions non 
xnoins.utiies au conimerce. La.preraiè4*e est rétablisse- 
ment d'un bureau pour la réception et l^envoî des let- 
4i^d4ne les ColonîeîS, La seconde, est ce qu'on .appelle 
encore Iç pamphlet nidnUnie , registre oii Ton inscrit 
à la bourçe., jour par jour , toutes les nouvelles do la 
sirer, et dont les négociaus peuvent prendre libre corn- 
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mimicalîon. Un extrait de x;é pamphlel se distribuait 
toutes les semaînes, imprimé en une feuille 10-4°. qui 
eontenaif l'état de chargement des navires arrivés dans 
ce port ou qui en sortaient, suivant les déclarations de 
cargaison faite? à la douane. Cette feuiiJisidQntonignore^ 
la durée , a donné l'idée des journaux maritimes et à.0 
commerce, qui ont sucessivemebl patu à Bordeaux, 
et dont nous parlerons en leur lieu. 

Durant cette année . les armées françaises se cou-^ 
vrent de gloire en Alsace, en Piémont et devant Tou* 
Ion , dont une escadre anglaise bloquait le port. 
rn AN^oisfer. jD^ ^ Jarti^ier 1745. Arrivée à Bordeaux de^ la fillô 
de Philippe V, l'Infante Marie-Thérèse, mariée au 
I)auphin de. France) Cette princesse Ic^a à l'HôleU 
de-»ville> dans des appartemens!supplétifsù cet'édiÔGe, 
c^uVn! appela le Ijouvr^e. On y avait rassetablé *out cô 
que Part et lés f^letïs avaient pu imaginer de plus rické^ 
et de plus flatteur pour l'usage et Pagrément. -Des obé- 
lisques^' des arcs de triomphe, Ôes inscriptions iatînés et 
•iVançaises se troiavai^nt dans tous iesi Jie»x qtee^vîsfti 
la dauphine. Elle frtt ace^bléetie comîplfdi^ensi d^hom- 
-malgesrel dé fêtes, jusqu'au ptt'émier Février, ^ur oii- 
-eHe 'partit'par)Blaye,ipdur»S!è rèndr<6**è[ Pariai Ob à 
iconseBvé' daais ^'Encyclopédie Hiélbodiqwe , Wuitî tti^rts 
sBord^euujs'êlFétesi d^e re) ûuîs^s a ttoâ' ; tous oès détails dfr 
cetie récdption, doat la relation^: étë^imj^rimée- sépaïê- 
•JÈnent^à Bordeialix. : ;• •: -■.*•'<; '.'r- v ::c .1 » : ■- :r 
'. ' lUesifêtc'sjde cd'passbgefûreîit ordonnées par lë^ché- 
TQJier (Sérvandoaliii, un des plus éél^lwes^ architectes^ 
^déccHatéur^fdecesiècre, Les inscriptions, emblèmeiset 
devises furent xonjposées par l'^ibbé Venuty ^ savant 

antiquaire 
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antiquaire Florentin , qui se trouvait alors à Bordeaux , 
le même dont il est question dans les LettresJumiUères 
de Montesquieu. Ce philosophe y dit à cette occasion, 
en écrivant à Madame dePontac : « j'apprends que vos 
:^ jurats ont envoyé une bourse de jetons de velours 
» brodé à Pabbé Venuty, Je croyais qu'il ne sauraient 
» pas faire cela même. Ce présent n'est pas important : 
» mais c'est le présent d'une grande cité ». 

Du 2 Septembre. Le duc de Chartres , fils de Pex-. 
régent , passe à Bordeaux incognito , pour se rendre à 
Barrège. Il ne s^arrêta à Tinlendance que pour dîner. 

Du 19 Septembre. Installation des nouveaux jurats: 
MM. de Villeneuve, écyyer; Planche, avocat; Dissis- 
sary, négociant. 

Le 17 Novembre^ M. de Lussan fait son entrée en 
qualité d'archevêque de Bordeaux. Il est reçu avec les 
formalités d'usage- 

La troupe de l'opéra d'Héberard , sous le nom 
d'Académie royale de musique, s'établit à Bordeaux. 
Elle y avait supplanté la troupe de comédie de la de- 
moisell.e Deslouches; l'une et Tautre troupe se succé- 
dèrent ftiuluellement dans cette Ville jusqu'en 1 761,, 
éppque où il y eut un spectacle régulier , complet et 
permanent à Bordeaux. Le prix des places pour la 
comédie était, pour les premières loges et amphîlhéâ- 
tre, 48 sous; les secondes^ 3o sous, et le parterre ^ 
18 sous. On payait pour l'opéra , 5 liv. sur le ihéâtre^ 
3 liv. aux premières loges et à l'amphithéâtre, 48 sou» 
aux secondes loges , et 24 sous au parterre. 

Les réjouissances en mémoire de la célèbre bataille 

V 
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de Fonfenoy ( gagnée le 1 1 Mai ) se font avec beau- 
coup d'appareil à Bordeaux. 

Le 4 Jawier 1746, la jurade arrête que la demî- 

lane om pâté de La Porte Di/aua; sera démolie, pour 

former la place Dauphine , et bâtir les portes de 

Ville de l'un et l'autre nom. 

Mahomet V, Du 5 3Iaù. Délibération de la lurade pour reculer 

Ferdinand IV, "" P^" l'hôpital des IncuraHcs , qui gênait les cons- 

■oi d'Espagn*. tructions qu on voulait faire à la place St^-Julien. La 

toïdt^vtout, ^ ' porte de Ville de ce nom , qui était fortifiée de deux 

FRÉDâRic-CHAR- tours anl îqucs , fut remplacée en 1754 par un bel arc 

landgrtvedc H«- do triomobe d ordre toscan, sous le nom de Forte 

«e-Homnpurg^. "^ "^ • 

d'Açuùtaù'ne. 

Du 3 Août. Sur la demande du principal du col- 
lège de Guyène-, les jurats donnent les sujets du prix 
de Tannée aux é.coliers de rhétorique. Celui du discours 
est : çœux de PEurope pour la paix. Celui de poésie 
est une étégte sur la mort de la dauphine. Aucun re- 
gistre de l'Hôtel-de -ville ne contient de pareille de- 
mande ni de délibération anticipée à son défaut. 

Du2i Aoûty sont installés jurats MM. deMontaigne- 
Beausoleîl , écuyer; Desloup, avocat ; Bilatte , négoc. 

Le 28 Janwer ij4j. Enregistrement d'un arrêt du 
conseil, portant permission en faveur de la ville de 
Bordeaux , de former le Jardiri-pubUcy et d'employer 
jusqu'à la concurrence de 80,000^ , soit en frais de plan- 
tation et de bâtisse, soit en indemnités pour achat de 
terreîn, qui était auparavant couvert de vignes et de 
bois appartenant à divers particuliers. Les derniers em- 
bellissemens de ce jardin ont été achevés sotis le gou- 
yernement du maréchal deBîchelieu. Eordeaux n'avait 



Christian Louis 
duc de Meklea 
bourg-Schwcriiw 



Seconûe partie. 147 

auparavant d'autres promenades publiques que les fossés 
de Ville et le parterre de rarchevêché; car les allées Guillaume- 

t m sf» • i/^Tv 1 Charles, itathou- 

de 1 ourny n étaient point encore plantées. JL inlendant dw. 

de ce nom, è qui on les doit , conçut d'abord Tidéedu leopold-maxi. 

' , ^ ^ =» MILIEU » pnnce 

Jardin-public. C'était particulièremenl pour rapprocher ^'Anhaii-Deisau. 
la Ville de Tim m ense faubourg des Chartrons, en met- d^^dT Mckicm' 
tant entre Pune et Taufre un point de réunion agréable, 
h la place d'un lieu inhabité qui les séparait • 

Cette considération puissante fît préférer la forma- 
tion du Jardîn-public dans le local où il subsiste, à 
celui du palais Galien , dans l'enceinte duquel il avait 
d'abord été proposé de l'établir. Si les circonstances 
eussent permis d'adopter ce projet , le Jardin - public 
eût offert un agrément de plus, par la vue d'an monu- 
ment romain qui, faisant alors partie de la décoration 
de la Ville , eût sans doute été conservé dans un lîieïl:- 
leur état qu'il ne Test en ce moment (i}. Son abandon? 
accuse de vandalisme nos anciens magistrats. 

Les dégradations qu'a éprouvé le palaisCalien^nous 
déterminent à en donner une description succincte. 
C'était un amphithéâtre destiné aux spectacles publics, 
et construit au milieu du troisième siècle , sous l'empe* 
reur dont il porte le nom. Cet édifice était bâti en pe- 
tites pierres carrées , entrecoupées de briques symétri- 



(i) Le terrain du palais Galien ayant été vendu comme propriété 
nationale, on avait démoli plus de la moitié d'e« restes de cet antique 
édifice, lorsque M. Thibaudeau, arrivant à Bordeaux en qualité de 
préfet du dépaiiement , ordonna, en 1801, de cesser ces démolitions, 
et chargea la municipalité de veiller à la conservation de ce précieux 
moiiumeAt fie rinduslrie ^es Bordelais du tems des Eomains. 
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quement arrangées. Sa forme elliptique (i) avait 894 
pieds sur 314. Six murs circulaires, éloignés les uns 
des autres d'environ 16 pieds , le divisaient en cinq 
enceintes, propres à contenir 1,500 spectateurs. Au mi- 
lieu était Tarène , qui avait 226 pieds dans son plus 
grand diamètre, et 166 dans son plus petit. Le mur 
extérieur avait 62 pieds d'élévation. Chacun des autres 
allait en diminuant dé hauteur. Tous étaient percés de 
56 arcades au rez-de-chaussée et au premier étage. A 
chaque extrémité du grand diamètre de Povale était 
une porte, ayant 27 pieds de hauteur sur 18 de largeur. 
Celle du côté du couchant subsiste encore dans tout son 
entier , et peut faire juger du genre d'architecture de 
tout l'édifice. 

uÉu mois d'u4out^ commence à se faire sentir la fa-- 
mine qui désola le Bordelais pendant une année. Les 
juvats prennent diverses délibérations pour tâcher d'en 
prévenir les effets. Ils ordonnent d^abord la fabrication 
du pain demétqre; ensuite ils agréent la proposition 
faite par le fermier-général Bouret, pour approvision- 
ner Bordeaux. Un négociant de Toulouse, nommé Ri- 
ves , se charge de procurer 3oo,ooo boisseaux de grain. 
On accorde à une compagnie , qui fut créée en con- 
séqilence, 12 sous par boisseau de seigle , et quinze par 
celui de froment, au-dessus du prix de facture. Ce pri- 
vilège empêcha nos négocians de faire aucune impor- 



(i) Voyez ci-con!re son plnn (là superficie, et pour de plus grands 
détails , le XTI lome des Mémoires de l'académie des inscriptions , 
pag. 244 9 où Von trouve une savante description du palais Galien^ 
f^vw dps gravures. Nous en parlons dans nos Antiquités bordelaises. 
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talion de subsistances. M. de Lacolonie , tome troisième 
de l'Histoire de Bordeaux , prétend qu'il y eut dans 
cette circonstance , des monopoles dont le Parlement 
ne prit pas connaissance aussi-tôt quil l'aurait désiré, 
et que des hommes en crédit tournèrent les malheurs 
du teras au profil de leur fortune. 

Le 12 Septembre ^ MM., de Loupes ; écuyer, Mai- 
gnol, avocat^ Lafore , négociant, sont installés jurats, 

DtL i5 Janvier 1748. La famine dont on redouta CATTANEo,doge 
les approches Tan passé à Bordeaux, commence à s'y '' ' , 

^^ , '. , . Philippe, duc de 

faire sentir, maigre qu'il ne fut pas survenu de disette Par°»«- 
de grains en France. Ceux arrivés en cette Ville, et 
achetés par la compagnie d'approvisionnement, sont 
appréciés aujourdliui pour être vendus, savoir le bois- 
seau de froment depuis 12 jusqu'à 16 francs, et celui de 
seigle de 8 à 9 francs. 11 était défendu aux marchands 
de vendre du grain à personne, sans un ordre des ju- 
rats, qui n'en accordaient qu'un demi-boisseau à la fois. 
Les grains, que la compagnie d'approvisionnement 
avait promis d'importer dans 4 mois, n'arrivant que 
lentement, les boulangeries furent fermées pendant un 
mois. Les factures des envois n'étant point vérifiées , 
on les grossissait pour augmenter les prix. On vendait 
même du blé gâté. Le peuple était obligé d'acheter à 
tout prix ce qu'on lui offrait, et d'y mêler de mauvais 
légumes, dont la consommation occasionna des mala- 
dies épidémiques , qui furent très- funestes. 
. Le Parlement , frappé de tant de malheurs, veut cher- 
cher à en connaître la cause. Par arrêt du i5 Juin, il 
nommé des commissaires pour visiter les greniers, et 
«e transporter même dans les provinces voisines , afin 
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de vérifier le monopole. Mais sa sagesse échouacontre 
les monopoleurs en crédit. Un arrêt du conseil, (qui 
arriva au bout de quinze jours), cassa celui du Parle- 
ment , et lui défendit toute recherclie à cet égard. Il 
fallut souffrir, jusqu'à ce que l'abondance réelle de la 
récolte vint mettre un terrai à cette famine factice. 

Lorsqu'on commença à la déclarer , le prix de la livre 
de choine était à 4*^ , le pain cô à 3*^ 6*^ , et le paia 
noir à %^ 4*^. Au mois d'Août suivant, eeprix diminua 
de moitié, parce que la compagnie, qui s'était fait ad- 
juger le privilège exclusif des subsistances , ne putplus^ 
cacher ses accaparemens. 

Les registres de THôtel-de-ville parlent très-succinc- 
tement de tous ces événemens. Devienne, auteur delà 
dernière histoire de Bordeaux , n'en fait aucune men- 
tion. Lacolonie , qui a écrit quelques années auparavant, 
s'est longuement, mais confusément étendu sur les cau- 
ses de cette famine, qu'il représente comme le résul- 
tat d'une coupable spéculation. 

Du 22 Octobre. La jurade permet à la demoiselle 
Destouches de faire représenter , par sa troupe , la co- 
médie française et italienne. On comprenait sous cette 
dénomination la tragédie, la comédie des haut et bas 
genres, et l'opéra bouffon. Vers ce tems, k troupe qui 
jouait à Bordeaux, commença à s'intituler : comédiens 
duroù^Jrançais et îtalleris. La demoiselle Destouches 
eut long-tems la direction du spectacle de Bordeaux. 

Du i3 Noçemùre. Sont installés jurats , MM. De- 
sayguesj aîné , écuyer; Roborel de Climens, avocatj 
Barbeguière , négociant. 

Du 8 Décembre. Passage incognito de l'infante doua 
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Louise , épouse de l'infant don Philippe, venant d'Es- 
pagne avec sa fille dona Isabelle. Elles allaient joindre 
celui-ci, nomraé duc de Parme par le traité de paix 
qui venait d'être conclu à Aix-la-Chapelle. Après un 
séjour de deux jours àPIntendance, ces princesses par- 
lent pour Versailles. 

Un arrêt du conseil autorise la jurade h faire toutes 
les constructions jugeas nécessaires à rembellissement 
de Bordeaux. L'accroissement de celte Ville date de 
celte époque. On ne doit pas oublier qu'il est dû aux 
lumières et à l'activité de l'intendant Tourny, père, dont 
ses successeurs se sont honorés de suivre les plans. 

Montesquieu étant à Bordeaux , publie son Espnt 
des lois , qu'il venait de faire imprimer à Genève, par 
les soins du pasteur Vernet. Cet éditeur s'y étant per- 
mis quelques changemens dans la partie du stj^le, l'Au- 
teur en donna une édition en lySo , qui est la plus au- 
thentique de toutes celles qui ont paru. 

Avant de publier ce livre, il le montra au président 
Barbot, son intime ami, et l'homme de Bordeaux le 
plus capable de l'apprécier. Celui-ci lui conseilla d'at- 
tendre une époque plus favorable aux matières politi- 
ques, l'assurant que dans ce siècle il ne pourrait pqs 

naturaliser protem sine matre creatam. Montesquieu 
reprit son manuscrit et l'envoya à l'impression , en y 

ajoutant seulement , pour épigraphe , cet hémistiche 

d'Ovide, rappelé par son timide Censeur. 

Pepuîs 1697, on avait établi à Bordeaux des lantei^ 

nés publiques qui étaient allumées toutes les nuits , pen^ 

dant six mois de l'année. Elles étaient faites en verre 

et en plomb, suspendues au milieu des rues et éclairées 
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par une chandelle. Le principal habitant des maison» 
où elbs étaient attachées, était chargé de les allumer 
aux heures indiquées par la police. En 1748, on subs- 
titua à ces lanternes , des globes en verre d'une seula 
pièce, garnis d'unelanipeét fixés tous les 20 pas aux murs 
des maisons. Des allumeurs publics étaient chargés de 
leur entretien. Les rues des faubourgs n'étaient point 
du fout éclairées alors. En 1768, on plaça dans quel- 
ques grands passages 5 hors la Ville, des lanternes de 
forme carrée faites en fer-blanc. Ce n'a été que 28 
ans après , ainsi qu'on le verra plus bas, que l'éclairage 
de Bordeaux fut perfectionné^ par l'établissement des 
réverbères. 

X^3 Février 1749, il est délibéré en Jurade que Jacob 
et Emmanuel Dalpujet , juifs avignonais , seront com- 
pris dans les mesures d'exécution de l'arrêt du conseil 
de 1784, qui expulse de la province, les membres de 
celte tribu. On la rétablit dans la suite.. 

Une délibération du même jour porte qu'il sera pris 
une somme de 5ooo liv. dans la caisse des maisons dé- 
molies, pour indeoiniser les négocians qui ont perdu 
sur les grains qu'ils ont fait venir l'année dernière, pour 
le compte de la Ville. On appelait la caisse des mai- 
sons démolies , une somme particulière payée tous les 
ans par le domaine, pour indemnité des maisons du 
quartier Tropeyte, qui furent démolies en 1672 , pour 
former l'esplanadedu Château-Trompette. Cetle som- 
me élait séparée des revenus de la Ville , et servait à 
payer les propriélaires qui avaient perdu leurs édifices 
k celte époque. On avait établi une compagnie du quar- 
tier 
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iier des maisons démolies qui, jusqu'en 1766, a fait par- 
tie de la milice bourgeoise. 

Du i5 Mars. Publication solennelle de la paix aux 
formes accoutumées , avec réjouissances. Le Te Deunv 
est chanté le lendemain à Saint - André , où tous les* 
corps civils et religieux assistent. 

Du 28 Juùliet Etablissement d'une nouvelle milice* 
Bourgeoise, pour servir à la garde des efiets sauvés Aes 
maisons où le feu prenait. Elle s'appelle compagnie 
des ùnceridies et est composée dé 40 hommes , sous> 
Finspection des aides-majors de la Ville: 

Du 9 Sept. La jurisdiction consulaire, qui avait lenu* 
ses audiences à la vieille Monnaie, sur la place du Pa- 
lais , depuis 1664, est transférée aujourd'hui dans 
Phôtel de la Bourse qui vient d'être achevé. Les salles 
sont belles et décorées de bonnes peintures. On a écrit 
sur la porte du tribunal , port assuré du commerce. 

Du 5 Septembre, l^es jurats élus cette année sont : 
MM. de Cîtran, écuyerj Despiau, avocat j Perez-Da- 
vivier, négociant. 

La jurade délibère cette année une gratification de 
600 francs en faveur du chevalier de Bazemon , pein- 
tre de la Ville, pour lé zèle qu'il a apporté dans là di- 
rection de Pécole publique du dessin , dont il était pro^ 
fesseur, et qu'il a établie en 1744, dans le collège de 
Guyène. Ce n'était point im artiste ordinaire. Aux- 
connaissances de son art, il joignait celles de tous les 
autres, et le talent d'écrire avec pureté et correction. 
On trouve à la bibliothèque publique de Bordeaux , 
un gros in-folio manuscrit, sous le titre de D/c^/o/iAïa^ira 
didactique de P architecture civile et militaire ; qu'ili 

X 
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se proposait de publier. Cet ouvrage , revêtu de Fap- 
probation du censeur roj^al , traile de tous les arts mé- 
caniques et mathématiques qui concourent à la cons- 
truction des édifices publics ou particuliers. 

Dans le même tems où les éruptions du Vésuve re- 
commencent , on découvre l'ancienne ville d'Héraclée 
^ Herculanum ) ensevelie il y a quinze siècles sous les 
laves de cette même montagne. On y a trouvé beau- 
coup de morceaux précieux pour l'histoire archéogra- 
phique. 

L'abbé Lebœuf ^ savant antiquaire, passe à Bordeaux 
durant cette année. 

Du 25 Maù lySo. On éprouve à Bordeaux, le long 

^^f^x^u ^ d^ ^ Garonne dans la nuit d'hier à aujourd'hui, un léger 

viAxi , doge de Jremblement 4® ^^^^^ y suivant une relation qu'on 

^^°*'" ttouve dans les manuscrits de l'académie des sciences 

Landgrave de Hesie'. de Bordeaux , par Iq p. Lambert ^ un de ses mem- 

bres. 

Du 3o Juin. H est délibéré en jurade de faire faire 
une crèche ou peyrat, depuis la place royale , ju&ques . 
vis-à-vis la porte Saint-Pierre. C'est le quai du grand- 
bureau , le plus anciennement pavé de tout le port. 

Du^ Septembre. Installation des nouveaux jura ts, 
MM. de Galateau , écuyer, et Poncet,' négociant ; M. 
Roboret, avocat^ ayant obtenu une lettre de cachet qui 
le continue sans réélection. 

Du 10 Octobre. La jurade avait précédemment dé- 
libéré la construction d'une nouvelle porte des Salinières, 
avec quelc^ueâ embèlHssemens sur la place ainsi nom^ 
mée, surleport. L'arrêt du conseil qui homologue cette 
délibération est enregistrée au|ouid-huià Bordeaux. Ce*, 
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pendant les constructions ne commencèrent que l'année 
suivante. Elles ont changé la face de cette place qut 
était îrrégulière et couverte de petites barraqiies. On y 
emmagasinait la cargaison des bateaux de sef qui abor- 
daient devant ce quai , appelé en conséquence des Set- 
linîères. Ce nom fut changé en celui de Bourgogne^ à 
l'occasion de la naissance d'un fils de Louis XV. 

Le Parlement, p^r divers arrêts, s'oppose à ce que la 
compagnie des avocats change sa discipline, en établis- 
sant un bâtonnier, comme on l'avait tenté Tannée- 
précédente à Tînstar de Paris. Il y eut des divisions à 
cette occasion au barreauj et les syndics d'alors furent 
interdits pendant cinq ans. 

Le 3 Aigrit ij5ii. Sur la plainte en fflouterie portée ^^^^f^^^^^^^^^ 
en jurade par un officier de marine. contre une chanleuse^^* 
de l'opéra, nommée Moreau, chez laquelle on lui avait dc^H«fe?*hndl' 
volé son argent au jeu, cette actrice est mandée en ST^ ^ *"* ^ 
police y et condamnée en 5o écus d'amende. Par dépit, ^uthoîSÎ" ^* 
ellç ne voulut pas jouer au spectacle du soir , prétextant FnEDERicr^Louit 
avoir été saignée. Citée le lendemain à l'Hôtel de-ville H^te'j^'"'""- 
sur ce manquement, elle n'y comparut pas, se disant uopoid. frb. 
retenue par maladie au b*t, où elle avait en efiet eu la d'Anhait^Destan. 
précaution de demeurer. Les Jura ts voyant qu'il y avait 
malice dans cette conduite de la demoiselle Mo* 
reau,la firent transporter à l'Hôtel-de-ville; et il parut 
qu'elle s'était réellement fait saigner, mais pour élu- 
der Texéculion de leurs ordres. Ils en furent tellement 
indignés, qu^ils lui enjoignirent de quitter la Ville aussi- 
tôt qu'elle serait en état. 

D'un autre côté, cette affaire de jeu eut des suites- 
plus sérieuses. La dupe et le dupé eurent de vives dis^ 
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eussions entr'eux ; et Tautorité de la police n'ayant sufR 
pour arrêter le scandale, ils furent exilés de Bordeaux, 
par lettre de cachet. Les divers actes de rigueur exercés 
contre les joueurs , prouvent combien ils étaient nom- 
breux dans cette Ville. 

Le 6 Juùa , l'intendant ordonne le recensement des 
diverses familles des juifs qui se trouvent à Bordeaux. 
<]ette mesure, souvent réitérée, avait un but plus fi- 
nancier que politique. 

Le 2,6 dudùc. L'architecte Chevet voulant commen- 
cer les fondemens de la nouvelle porte des Salinîères, 
demande à la jurade de faire déplacer le pau de Ste-- 
Catherine. On appelait de ce nom une poutre plantée 
dans la terre, d'où elle sortait d'une douzaine de pieds 
et couverte d'un grand toit ovale, et dans laquelle était 
endiassée une petite statue de Safnte-Calherine , à la- 
quelle les marins de la Garonne avaient beaucoup <1« 
dévotion. Alors tout cda fut transporté sur le quai de 
la Grave, où est la fontaine , et y a resté jusqu'à la ré- 
volution. Il y avait , dans réglise de Saint-Michel , une 
chapellenie , à laquelle les offrandes du /7aw deSte.- 
iCatherine appartenaient. 

La porte des Salinières dont il ^si question en avait 
Templacé une autre qui portait ceiiom , ou celui dePa- 
iihres ^ attendu le grand nombre de marchands de sel , 
4e bois el de paille, établis anciennement dans des barra- 
ques au-devant de cette porte. Elle fut achevée en lySS. 

Le 6 Septembre. Installation des nouveaux Jurats , 
MM. de Fayart, écuyerj Gruer de Montau , avocat j 
fjrateloup, négociant. 

J^e 3o dudit. Fête donnée parla Ville, en mémoiBB 
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de la naissance du duc de Bourgogne. On fît à cette 
occasion l'inauguration de la place des Salinières, à 
laquelle on donna le nom de ce prince. L'intendant 
posa la première pierre. 

Le 21 Décembre. M. Maignol , procureur-syndic de 
la Ville^ayant donné sa démission , il est remplacé par 
M. Thibaud , procureur-général àla table de marbre. 
Il est installe aujourd'hui et prête serment à Saint-Seu- 
rin devant un jurât. 

Du 28 -^m/ 1762. La jurade délibère d'accepter Ta 
proposition faite parles Bénédictins qui avaient tra- 
vaillé à rhîstoire du Languedoc, et qui s'engagent de 
donner dans vingt ans celles de Bordeaux et de la pro- 
vince. On fixe pour appoîntemens une somme de ij5oo^ 
payable chaque année, jusqu'à la remise du manus- 
crit, que la Ville se charge de faire imprimer à ses 
frais. Il y a 1,000^ pour Thistoire de Guyène , et 5oo^ 
pour celle de Boixleaux. Ce dernier ouvrage a seul été 
rédigé. 11 devait avoir deux volumes. Le premier 
a paru en 1771, après avoir occasionné à TAuteurbien 
des tracasseries de la part du Parlement, qui voulut re- 
voir le manuscrit. Il contient le tableau des événemens 
politiques arrivés dans cette Ville , jusques vers la fia 
du XVIP. siècle. Le second volume devait rapporter 
les preuves historiques du premier, les privilèges de 
X^ordeaux et des notices sur les élablissemens civils, re- 
ligieux et littéraires , avec la chronologie des fonction- 
naires publics de celle Ville. Sa publication fut an- 
noncée dans le journal des Savans, de 1774- Le ma- 
nuscrit fut remis vers ce tems aux jurais. Il ne se 
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trouve plus aux archives, où il a élé vu jusqu'en 1784^ 

par diverses personnes qui en ont fait des extraits (i). 

Le i5 JuùLUty la jurade arrête qu'il sera ouvert, du 
côté de la rivière , la porte de la Monnaie , élevée au 
bout de la rue ci-devant appelée Anglaise j et qu'on élar- 
gira cette dernière rue, ainsi que celle des Hcirlot,dite 
Bordelaise, qui passe devant les Capucins, jusqu'à une 
auîre nouvelle porte de ce dernier nom. 

Du 3o Août. Installation des jurats élus cette année^ 



(i) Voici les détails sui cette remise , que nous transcrivons d'un mé- 
moire adressé aux jurats par l'Auteur , et daté de Paris le 22 Février 

1790 « On stipula le 20 Mars 1771 que l'on me donnerait 2800 liv. 

que j'avais dit être nécessaire pour mettre mon dernier volume en état^ 
savoir : 800 liv. dans'le moment , 1000 liv. quand je ferais le voyage 
de Paris pour y recueillii des matériaux, et 1000 Itv. lorsque je re^ 
mettrais au corps ^de ville une copie du manuscrit, que je promis de 
délivrer en 1773. Ces conditions ont été exécutées de part et d'autre. 
Les comm!ssair,es nommés par FHôtel-de- ville , ayant pris connais-^ 
feance du manuscrit, j'annonçai au public que le second volume de 
l'Histoire de Bordeaux serait délivré aux souscripteurs en 177^^ Le 
manuscrit fut paraphé par le censeur y et l'impression allait commen- 
cer ^ lorsque je fus forcé de quitter Bordeaux ..^ Plusieurs années^ 

après j j'appris qu'un de mes confrères av«it publié un prospectus ^ 
dans lequel il annonçait qu'étant dépositaire des fruits de mon travail y 
il allait le refondre sous le titre d^A/inales. Comme cette nouvelle en«* 
^reprise supposait que l'avais manqué la mienne, je fis des observa-* 
tiens, et elle fut abandonnée. M. Dupréde St.-Maur m'ayant informé- 
que le manuscrit qui m^avait été enlevé, avait été remis au cov^.* de 
ville y il m'engageait de le réclamer. Je le fis. Le corps de ville a 
pensé , qu'après ce qui s'était passé , il y avait lieu de craindre que ce 
manuscrit, si on me le remettait, ne serait pas plus en sûreté entre 
mes mains , qu'il ne l'avait été depuis ma sortie de BôitL'aux , a re- 
fusé de me le remettre ^ et a jugé à propos d'attendre un tems plus 
•&vorable pour que la fin de l'ouvrage put être délivrée au publÂf...... 
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MM, Raynal , avocat, et Baulos négociant, M. de Ga- 
Idtheau avait été continué dans sa place par lettre de 
cacher. 

Vers ce tems arriva Pincend e de l'hôtel de Tînten- 
daniie , qui était l'ancien Podium PauUai , d'où est 
venu le nom de Puy-Paulin, donné àla place qui était 
au-devant de cet édifice. Le roi l'avait acquis de la fa- 
mille de Caudale; qui le tenait de celle d'Espernon. Cet 
hôtel fut bientôt après rebâti à la moderne ^ et fut long- 
tems le plus beau qu'il y eût à Bordeaux. 

Du 16 Jarii^ùeri j53. Les jurais accordent une somme 
de 8000*" au sculpteur Francen, pour le travail des 
deux groupes à mettre sur les piliers de la nouvelle 
porte du Chapeau xouge. 

Du 26 Maù. Enregistrement de lettres-patentes por- 
tanl établissement des trois sœurs-grises sur la paroisse 
de St.-Eloy, pour le service des pauvres, et permission 
d'acquérir une maison pour feur logement. 

Du 2g dudùt. Les jurats délibèrent d'accepter les 
conventions faîtes entre Tîntenda»! et Lattre, graveur 
de Paris , pour la carte de Bordeaux , avec le plan d'élé* 
vat ion des principaux édifices publics de cette Ville, 
gravés en petit sur la bordure, et deux estampes re- 
' présentant la vue perspective du port et des promena- 
des. L'auteur s'était engagé de livrer à la jurade , dans 
l'année, 5oo plans de la Ville, avec les bordures ( dont 
3o collés sur toile , et un pareil nombre desdites es- 
tampes), le tout du plus beau tirage, et ce pour 2880% 
ies planches restant en propriété à leur auteur et à 
son profit. 

Les chaleurs de cet été sont remarquables dans Thls^ 
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toîre météorologique. Elles n'ont eu depu's de comr 

parables , qaie celles de 1798 et de 1802. 

Le 17 Aout^ la dame Verdier, veuve Poyen, ob- 
tient le rétablissement delà savonnerie que feu son ma- 
ri avait montée aux Chartrons , en 1713. On n'a pas vu 
depuis de pareille fabrique. 

Le marquis de Paulmy, secrétaire d'état au départe- 
ment delà guerre, passe à Bordeaux. IjBS jurats vont 
au-devant de lui, au pont de la Maye , et lui rendent 
les devoirs d'étiquette. Il resta cinq jours à Bordeaux, 
et se montra infiniment sensible aux honneurs qu'il reçut 
et auxquels il se refusa constamment. 

Du premier Septembre. Le registre des délibérations; 
de l'Hôtel-de-ville porte, qu'aujourd'hui on y a pro- 
cédé à une nouvelle élection des jurats , le roi ayant 
cassé celle du premier du mois dernier , attendu les. 
brigues sous l'influence desquelles elle avait été faite. 
D'autres prud'hommes furent convoqués pour cette- 
nouvelle électon. Cependant ils portèrent les candi- 
dats de l'ancienne. 

Du 3 dudct. Arrivée solennelle de M. Leberthon,. 
Tiommé en survivance à l'a place de son père, pre-- 
niier président au parlement de Bordeaux. Celui-ci 
fut un des magistrats les plus distingués de France, 
par ses grandes qualités et par son savoir. Son fils 
n'entra en exercice qu'en 1766. Il est mort à Paris en 
1799 , après avoir échappé aux orages révolutionnai- 
res. Il a été lé 2?^. et dernier président du ci devant 
Parlement de Bordeaux. 

Du a5 dudfiû. Installation des nouveaux jurats , MM 

Pussaul- 
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Dussaut-St.-Laurenl , écuyer j Queyreau, avocat; RuI- 
leaii, fils, négociant. 

Du 2g dudît. Enregîsirement d'une lettre du roi qui 
permet que le nom de son petit -fils qui venait de- 
naître ( le duc d^Aquitaine ) soif donné à la nouvelle 
porte dite de St.-Julien. La dédicace solennelle en fut 
faite le i8 Novembre suivant. Cette porte d'ordre tos-^ 
can fut bâtie Tannée suivante , et est un très-beau mo^ 
nument. Elle est construite, ainsique la place au-devant, 
sur les dessins de M. Portier. 

Du 1 1 Décembre. Délibération municipale pour la? 
reconstruction de THôtel -de -ville et du collège de 
Guyène. Elle n'a Jamais reçu son exécution entière. 
Vingt ans après , le collège fut transféré à la maison-pro* 
fesse des Jésuites, avec les revenus de celui de la Mag- 
delaînequifut supprimé; et les fondemens de PHôtel-de- 
ville furent commencés, lues travaux déjà à fleur de 
terre , et qui avaient coûté beaucoup^ furent suspendus 
à la mort de Louis XV. Ils n'ont plus été repris. En 
.1800 le terrain des anciens Hôtel-de-ville et collège fut 
déblayé pour former le Marché de la commune, l'an-- 
cîen grand- marché étant enfin déclaré insuffisant aux 
besoins publics , et dangereux pour la salubrité gêné- 
raie. 

Le boisseau de froment s'ëtant vendu à îa halle du 
pont St.-Jean, au prix moyen de 8*" iS*', le pain est 
taxé par livre, le choine à a"' 5* , le pain cô à i-" 9* , 
et le pain noir à i"' S*". 

Le II Janvier l'j^^. Délibération municipale pour 
l'autorisation et la construction d'une nouvelle façade 
uniforme pour les maisons à bâtir sur le port, depuis la 

y 
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Bourse Jusqu'à la porte de la Monnaie. Le plan fui 
o$MANiii,grand donné par Gabriel^ ingénieur du roi, à la sollicitation 
de Pinlendant Tourny , qui en couvrant le mur de villô 
^eGéiis. elles petites maisons adjacentes, par une belle façade^ 
a procuré à Bordeaux ce coup-d'œîl qui rend son port 
le plus magnifique de toute TEurope, après celui de 
Conslanfinople, 

Le 29 dudiû^ il est délibéré en Jurade que le vide 
formé en ville par la destruction récente de Tîlot des 
maisons situées entre les rues du Parlement , des Lau- 
riers, des Ecuries et 4e Castignan , sera employé pour 
wne place à former sur ce terrein. Il avait été déblayé 
par suite de la formation delà rue Royale, à laquelle il 
servait de débouché. Cette place fut appelée Marcbé- 
royal. Il y avait d'abord au milieu une petite fontaine 
en marbre, dont les regards furent transportés à l'en- 
trée de la rue Royale, lorsqu'on y établit le marché de 
la volaille. 

Le a5 Juin. M. Bonnîol , Médecin Agenais, ayant 
^té admis en jurade iiu serment d'agrégé au collège de 
médecine , il est formé opposition à sa réception par 
JMM. Doazanet Gaze, ses confrères. Ceux-ci persistant 
dans leur opposition, sont exilés à 3o lieues de Bordeaux 
par lettres .de cachet. Suivant les statuts de la Ville, 
personne ne pouvait exercer la médecine dans Bor- 
deaux sans être agrégé à ce collège. Ces médecins 
formaient une tîorporation ancienne, sous l'inspec- 
tion de la jurade comme toutes les autres. La jalou- 
sie fesail souvent éprouver des obstacles pour cette agré- 
gation. On ne trouve pas d'exemples d'une opposition, 
aussi constante, ni d'une punition aussi sévère , depuis 
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îe procès suscité au docteur Rangeard eni685,. et dont 
il reste des facturas curieux. 

Du 21 Août. La jwrade délibère fa prolongaiîoiv. de- 
là rue Leyteyre, du côté du midî^ Gelte nouvelle rue^ 
appelée Sain te- Thérèse, est formée sur le terrain des. 
Cordeliers , dont j'àliénatio» avait été permise, en 
lySo, à la demande de^ M. de Tburny; pouracquiiter 
les dettes que le bâtiœient. de ce monastère avait oc-- 
casionnées.. 

Vers ce tems Ta compagnie des notaires dé Bordeaux: 
fit batir dans cette rue un superbe et utile édifice sous- 
le nom de Garde-note ;. où sont rangées les ancienhes^ 
pratiques abandonnées des notaires de la sénéchaussée; 
Il en a été publié une notice ea L762;- 

Du 9 Septembre. Délibératfon municipale pour la 
construction de l'académie royale d'équitation , au bout 
du Jardin-public et derrière le pérystile qu'on y éleva 
du côté du nord, sur le fronton duquel est sculpté le 
char du soleil, par Wandérwort. Depuis ce pérystile , 
on voyait les exercices du manège à travers une claire^ 
voie , supprimée en 1786. Le célèbre Bourgelat fut le 
premier écuyer de cet établissement. 

Du i5 dudit. Inauguration d^une nouvelle porte de 
ville, ouverte près celle de Sainte-Eulalie au bout de* 
la plate-fôrme, La première pierre en est solennelle* 
ment posée aujourd'hui. On donne à celte porte le 
nom du duc de Berry , qui a régné sous le nom de Louise 
XVI. Elle n'a jamais été bâtie.. 

Du 17 Septembre. Installation des nouveaux jurats,' 
MM'. Villemondoîs, avocat, et Bolle, négociant. La- 
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)uraf-gentilhomme qui devait sorlir de place ; fut con- 
tinué par lettres de cachet. 

Le 16 Novembre. Le sieur Héberard , ouvre son 
opéra, pour Texercice duquel il avait obtenu de Taca- 
dëmie de musique de Paris, une cession de privilège 
pendant 12 ans, moyennant i3,20o^ de tribut. 

Dansce mois , le prix moyen du froment à Bordeaux, 
étant à 7^. 8^. 9*" ; la livre de pain est taxée , savoir : 
choine 2^ , pain cô i*^ 8*^ , et pain noir i^ 2^. 

Du p remuer Mars ijo5. Le cirque pour les com- 
bats de taureaux s'ouvre aujourd'hui , sur Tangle du 
terrain dit de la pépinière, derrière le Jardin-public. 
Cet établissement eut lieu en vertu d'un arrêt du con- 
seil , qui en octroyé le privilège, pour six ans, à Ray- 
mond Avou, de Bordeaux. Il ne dura pas long-tems. 
Son nom , que Ton croirait être celui d'un superbe 
édifice , s'est conservé sur certains plans de Bordeaux. 
Cependant on appelle eacore le chemin qui y con- 
duisait , rue de la Course , et non du Cirque. 

Du 24. dudùt. Enregistrement d'un privilège pour 
la comédie et l'opéra-comique à Bordeaux , en faveur 
du sieur deBoulard, avocat au Parlement. 11 paraît, 
par quelques termes de l'autorisation , donnée pour 5 
ans par le comte d'Eu, que le même entrepreneur 
avait déjà régi ce spectacle. Pendant que les moyens 
d'amusement se multipliaient pour leshabitans de Bor- 
deaux, ceux de Paris se ruinaient et Se fatiguaient pour 
la ridicule querelle des billets de confession , dont on 
n'avait pas ici d'idée. 

Le 23 Avrùl^ naquit , chez un paysan de Bègles , 
près Bordeaux , au village de Billambitz , une fille 
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nommée Marie Ravîot, ayant la lêle transparente. Ce 
phénomène , objet de la curiosité des savans et du 
peuple de toute la France, où il a été promené; est 
connu sous le nom de V Hydrocéphale de Bègues. MM. 
Castefs et Betbeder, médecins de Bordeaux, ont pu- 
blié des dissertations pour en expliquer la cause. Nous 
ferons connaître ces écrits à l'article de leurs auteurs, 
dans notre Panthéon d^ Aquitaine. 

Le 10 Mal ^ on installe à la Bourse deux nouveaux 
consuls dés marchands, qu'une déclaration du roi vient 
d'ajouter aux deux autres formant la jurisdiction consu- 
laire de cette Ville , suivant Pédil de sa création, 1 563. 

T>a ig Juin. Ouverture solennelle de Ta m phi théâ- 
tre de St.-Côme. Cet édifice, vaste et d'une belle cons- 
truclion , situé rue de Lalande , fut bâti par les chirur^ 
giens de Bordeaux en i753,pour leur servir de lieu 
d'assemblée et d'école publique. L'année auparavant 
ils avaient obtenu des lettres-palenfes sur les statuts de 
leur communauté. En lySô le roi la prit sous sa pro- 
tection spéciale" , et ordonna la création de cinq pro- 
fesseurs publies; et d'un comité académique dont les 
travaux ont été utiles sans êlre imprimés. L*école de 
chirurgie dé celte Ville fut célèbre dès le XVP. siècle, 
ainsi qu'on en voit les preuves dans les Variétés bor- 
delaises. Avant la construction de cet amphithéâtre, 
les chirurgiens de Bordeaux s'assemblaient au couvent 
des Cordeliers. 

Du 28 Juillet. Mort de M- de Ségur, sous-tnaîre 
de Bordeaux. La juradé lui lait faire un service solen- 
nel aux. Recollets, son corps ayant été'transpOTté dans 
sa. terre de Cabahac. Son fils obtient la survivance de 
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sa place. On se rappelle' qu'il préféra en faire le sacri- 
fice , plutôt que de consentir à la violation des privi- 
lèges de la Ville, lors de la créaiion du Parlement de 

Le 22 Septembre^ sont installés Jurats d^ Pélectibn. 
de ceUe année, MM. Rîchet, avocat, et Desçamps, 
négociant; M. Dussault, ayant été continué par lettres 
de cachet. On a remarqué que ces faveurs n'étaient jar 
mais que pour les jurats-gentilshommes : il semble que 
le coup de Tautorilé qui pouvait seul les atteindre en 
mal, leur devait exclusivement faire du bien. 

Du i3 Octobre. La commission de gouverneur de là- 
province, donnée au duc de Richelieu, est apportée à? 
la vérification du Parlement par le marquis de Mont-» 
ferrand. M. Dussault, fils, en plaide l!enregistrement 
aux formes d'usage. 

Le premier Novembre. On ressent à Bordeaux quelr 
ques faibles secousses du tremblement quifut si funeste- 
à Lisbonne. 

Du 28 Décembre. A deux heures du maiihunvi(> 
lent incendie se manifeste à la salle dés spectacles, qui' 
joignait PHôtel-de-ville , et la consume avec unepar(ie 
de ce dernier édifice. Le feu prit dans le vestibule du 
théâtre. On n'eut que le tems de sauver du magasin., 
les habits et autres menus effeis. La salle fut entière- 
ment brûlée dans son intérieur , où il ne parut, lors 
de la visite des commissaires du Parlement, aucun ves- 
tige des tjiéalre, loges ,. décorations et machines. Les. 
principales murailles étaient même calcinées, et, me- 
naçaient ruine. 

]^, de Tourny étant venu lé lendemain visiter les. 
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lieux îricendiés) fit sentir la nécessité de rebâtir promp- 
tement utie salle provisoire dès spectacles , ( pour évi- 
ter les jeux défendus ) et de ne k plus construire dans 
THôtel-de-ville. 

Le feu consuma la charpente du pavillon delà porte 
royale et de la chambre des fiefs ; d'où oa n'eut que le 
tems d'extraire les papiers. Ceux du greffe criminel et 
^u notariat de là Ville furent aussi sauvés dans Ib cham- 
bre du conseil,* sans presqu'aucune altération. Ceux 
tjuele greffier- commis de la police avait dans sa cham- 
bre, furent tous consumés ^ mais il déclara qu'ils étaient 
de peu de conséquence ■ à Texcçpfion de deux plumi- 
tifs de l'ancien greffe de police, des comptes des amen- 
des et menues dépenses de l'Hôtel-de-ville , et de ceux 
"dé h. recette delà comédie. 

La conciergerie aurait été réduite en cendres, sans 
de grandes précaulîons. Il n^y eut que la charpente de 
son escalier qui fut endommagée par la chute d'une 
statue eii plomb, qui était au bout de la flèche d'une 
des tours. Un seul prisonnier s'échappa des prisons , 
dans le transfèrement, La charpente des tours de Phor- 
loge fut entièrement consumée, et'le corps de l'horloge 
lui-même fut fondu. Sa cloche tomba Sur la muraille. 
La charpente de la grosse cloche, dile du Beffroy, fut 
endommagée ; mais on la préserva à Paîde des secours 
aciifs. On empo.ta , dans l'église St. -Jacques , les or- 
ïiemens et les vases sacrés de l'église paroissiale de 
St.-Eloy , à cause du feu qui menaçait de prendre à 
sa charpente , par l'effet des charbons ardens qui tom- 
baient des tours voisines. On craignit mêm^ long-tems 
pour deux maisons qui étaient à Tentrée de la ru© St,^ 
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James. Cependant, malgré la rigueur de. la saison J 
pn parvint à ;empêcher que les ravages de Pincendie 
ne s'étendissent au loin. Il fut même éteint, de manière 
qu'à neuf heures du matin, il n'y avait que les débris 
de la comédie qui brûlassent; 

Montesquieu meurt à Paris le lo Février, âgé de 
soixante-six ans révolus. Son corps est inhumé dans^ 
. Pëgh'se de St.-Sulpice. Il est étonnant que dans toutps 
les Iranslatîons de cendres qu'on a fait dans ces der- 
niers (ems , on n'ait pas transféré à Bordeaux cellesde 
rhomme dont le nom doit être si cher à cette Ville, où 
il a pris naissance, et qui l'a compté si long-tems parmi 
ses plus grands magistrats. 

Le i6 Jançler lySô. La jurade fait la taxe suivante- 
des viandes à vendre par la boucherie de Thôpilal St- 
André, pendant le carême : la grosse livre du bœuf à 
II *^ , du veau à 12^, et du mouton à i3*^. 

On vendait exclusivement dans ce lieu, tous les ans, la 
viande consommée en carême à Bordeaux; et ce privi* 
lége s'affermait jusqu'à i5,ooo^ au profit des pauvres. 

Le 29 AvriL Une ordonnance de police de ce jour, 
pour l'ordre et la décence^ à observer dans le Jardin*, 
public , indique Touverture de cette promenade 

M. de Tourny prête la salle destinée aux concerts de 
rintendatoce, pour y jouer la comédie sur la demande des 
jurats, attendu que les jeux prohibés se renouvel la ient 
en Ville. Un fameux grlequin, nommé Prin, y débuta 
dans le mois de Janvier^ en payant le louage de la salle. 
On y joua la comédie pendant trois ans. En attendant 
la jurade pourvoit à la construction d'un nouveau tliéâ- 
.tre. Par délibération du 7 mai , elle autorise le sieur 

Gaétan 
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Gflëtan^Camagne, peintre, à faire, bâlu!,àses fiais, une 
salle provisoire des spectacles près la porte Daupliine. CRiMApt, ibge 
Pour le rembotirser de se& avances et lui e» payer les^ 
intérêts, on fui accorde sur les loyers de cette salle, *»w;i*i5î^off'«^i^«- 
une somme de 600^ par mois, depuis celui d'Octobre jrRHDEKicx.duc 
jusqu'à Pâques , et celle de 400^ , aussi par chaque mois ^^h^^^f^.^^"*^'*"'*^'" 
du reste dé Pannée ^ et ce jusqu'à ce qu'il se trouve en- 
tièrement soldé. Ce terme arrivé, il est convenu que 
la salle restera en propriété à la Ville, ainsi que lea 
trois décorations que rentrepreneur devait fournir. 

Cette salle a servi jusqu'à l'ouverture du nouveau 
théâtre. Alors elle resta fermée et servit seulement de 
tems en tems pour quelqties spectacles extraordînaii^es. 
Cependant , après Savoir restaurée en 1790, elle fut 
réunie à la direction du grand théâtre, qui j fesait jouer 
les Variétés , par une troupe particulière. Mais les pro- 
jets de l'exploitation du terrain des RécoUets ayant eu 
lien dans ces derniers tems , on démolit cette salle ext 
Novembre 1799.; et derrière l^emplacômenf qu'elle, 
occupait , s'est ouvert le Théâtre français. 

Du 4 Août. Fêtes brillantes , feu d'artifice et bal 
paré donnés par la Ville dans son Hôtael, à l'oecasioit 
de la prise de l'île de Minorque , faite sur les Anglais, 
le 28 Juin dernier, par les Français , sous le comman*- 
dement du duc de Richelieu* Il y eut beaucoup d^ins-- 
crïplions en l'honneur de ce général , qu'on avait re- 
présenté sous les habits du Dieu Mars, dans un palais 
illuminé, dit lé temple de la paix. 

Du 27 Septembre-. Les nouveaux jurais de l'électiott 
de cette année, sont , MM. Duranteau , avocat, et Bru^ 
Baud , négociant Ils sont installés aujourd'hui avec 
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M; de Galâtbeau, jurat-gentilhomme, qui est continué 

par ordre du roi. 

Le prix moyen du boisseau de blé, étant en ce mois 
à 9 ^ 6^ , la livre de pain est taxée ainsi qu'il suit : le 
chôine à 2"^ y*' ^ le pain cô à 2^ i*' , et le pain noir à 

Le Parlement de Bordeaux cesse de rendre la jus- 
tice, pDur s'unir à <:elui de Paris , relativement à la 
bulle Uaigeriitus-^ et aux édils sur les nouveaux ving- 
tièmes, enregistrés dans un lit de justice, le 21 Août 

Le comte d'Hérouville arrive à Bordeaux, en qua. 
lité de lieutenant - général , commandant en Basse- 
Guyène. 

J^u 5 Mars lySy, Un événement malheureux donne 
lieu à un jugement de condamnation à mort quis'exé- 
ciute aujourd'hui sur la place du May. Elies L. . . , bour- 
geois de Bordeaux, étant de garde à la porte de Sainte - 
Croix , dans la nuit du 2 Février de cette année , tue 
par imprudence, d'un coup de fusil , le caporal qui ve- 
nait le relever de sa faction en patrouille. Il est déli- 
béré -en jurade que son procès lui sera fait d'après l'or- 
donnance militaire de 1760 , titre des mLUces bourg cou- 
ses ^ comme cela s'était pratiqué en pareille occasion , 
en 1722 et 1734, Un conseil dç guerre est formé, com- 
posé de six capitaines et de la colonelle de chaque ré- 
giment de milice bordelaise. Le premier jurât le pré- 
side. Tous les juges étaient en habit militaire. Sur le 
rapport de l'aide-major Despiault , le prévenu !^\ com- 
daœné à être pendu. C^était bien le cas d'obtenir des 
lettres de grâce, pour une affaire aussi malheureuse. 
M'^h la sentence fut exécutée Je même jour à 5 heures 
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du soîr. En rappelant cet événement déplorable , on 
ne peut s'empêcher de répéter ce vers si connu : 

. Le crime fait la lion te et non pas l'écliafaut. 

Le 9 du même mols^ M. le vicomte d'Aubeterre, am- 
bassadeur de France en Espagne , passe à Bordeaux 
avec toute sa suite. II loge rue Guirâude à Thoitel des 
ambassadeurs. On s'étonne qu'une^ aussi mincekuberge 
ait été le séjour d'un homme revêtu d'un, grand ca- 
ractère. 

Le 3r Août. Entrée solennelle de M. le maréchal 
comte de Thomond , en qualité de comibandant de la 
province. S^% lettres avaient été enregistrées au Parle- 
ment le II de ce mois, après avoir été plaidées p^x M. 
de Eacalan , depuis conseiller en la cour.Cîecomhaaa- 
dant était gendre du gouverneur y aussi son entrée fut- 
elle très- brillantes II y a un recueil in-'4*^. des vers im- 
primés à l'occasion d'une fête qui fut donnée à sont 
épouse-. ) 

Le 26 Septembre. Itislallatîon dès nouveaux jurats^ 
MM de Mons, écuyer; Pynel, avocat; 0-Quin, négv 

Le 7. Décembre^ \r jurade délibère la construction 
d'un bâtiment destiné à renfermer les filles publiques, 
sous le nom de Courent de force. Il est commencé prè^ 
delà porte Berry, à la plalle-^forme. L'intendant auto- 
rise cet établissement. J^es fonds deconstruclion et 
d'entretien seront pris sur \e produit du droit de trois 
sous pour livre 5 sur toutes les marchandises entrant 
et sortant par Tes ports de la généralité de Guyène. 
Ce couvent , d'un nouveau genre ; et bien autrement 
utile que celui de tant de nonnes , a été construit d'une 
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manière somptueuse ; mais n'a jamais été achevé. II 
fut abandonné, en 1778 , à Parchevêque , qui y logea 
le petit-séminaire. La renfermerie qui subsistait aupa* 
rayant sous le nom de Maison dejorce , sert encore 
comme auparavant , malgré qu'elle soit trop petite pour 
cet usage. 

Le prix commun du boisseau de blé , étant en ce 
tems à 9^ lo'^, on taxe le prix du pain ainsi qu'il suit : 
le choine & 2*^ 7^/10 pain cô à 2^^ a** , et le pain brun 

En Juillet 5 il y eut un tremblement de terre consi- 
dérable aux îles Açores. Celui de Sicile, arrivé le 6 du 
mois suivant, fut bien autrement affreux et mémora- 
ble : îl renversa plus de la moitié de Syracuse. 

Durant cette année, la guerre se continue avec des 
avanfiagesréciproques entre les Anglais et les Français, 
les Prussiens et les Impériaux., les Russes et les Prus- 
siens, les Espagnols et les Anglais, les Suédois et les 
Prussiens, les Corses et les Génois. 

M. 5e Toor/iy est nommé conseiller d'état ^ en ré- 
compense de %^% services à Bordeaux. Son fils lui suc- 
cède dansPinteiîdance de cette Ville. C'était un homme 
pieux et laborieux.^ mais qui n'hérita pas du génie de 
Bon illustre père. 

- Du 9 Jaaviefr rySS. Etablissement du Guet à che»- 
val , composé d'un capitaine, d'un lieutenant, de 5 
rbdgadiers et de 20 cavaliers. Cette garde de ville eàf 
casernée près de PH^el-coramun , Elle fut dans la suite 
logée près la porteSt.-Julien, ef augmentée successîvo- 
•raent jusqu'à 70 hommes^ qui faisaient son complet, lors 
lie sa suppression, en 1798. 
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Le même jour, la jurade délibère rétablissement 
des lanternes , qui furent posées dans les rues de la clïmekt xiii . 
Ville , au nombre de 2400. Il est dit, dans le réqui- ^*^*' 
sitoire du procureur-syndic, qu il y en avait eu à Bor- de cinc*. 
deaux presqu'aussitôt qu'à Paris; mais que les besoins 
publics en avaient commandé la suppression depuis 
plusieurs années. Une singulière anglomanie se re- 
marc ue dans celte délibération. Elle charge le jurât 
O-Quin de faire venir d'Angleterre ces lanternes; com- 
me si les verriers de Bordeaux n'étaient pas capables 
de fabriquer un meuble aussi simple! 

Du 8 Mars. Enregistrement des Lettres-patentes 
par lesquelles M. le comte de Langeron est pourvu 
du commandement de la (îuyène. Elles furent plaî- 
dées au Parlement par M. de la Montaigne, depuis 
conseiller. Ce commandant fit son entrée le 23 Avril 
suivant; on lui rendit les honneurs d'usage. 

Du 29 Maî. Délibération des jurdtspour établir des 
instituteurs gratuits du peuple, sous le dotu d'Ecoles 
chréUenneSySUT le plan de celles de St. -Sulpice. I/ar- 
chevêque qui avait proposé cet établissement, fut puis- 
samment secondé par les soins et le crédit de l'inten- 
dant, à qui toutes les idées libérales étaient chères. Six 
frères de la Charité sont appelés à Bordeaux. Ils sont 
logés aux frais de la Ville , deux sur le derrière du fau- 
bourg des Chartrons, et quatre près la porte Ste.-Eu- 
flalie , dont deux pour aller tous les jours tenir Pécole 
«\Mîcursale du quartier St. -Michel , dans la rue du Casse. 
'On accorde aux six maîtres et à un visiteur 2000^ de 
.traitement annuel , avec un mobilier suffisant pour feura 
deux maisons , et duquel oa leur faitdon , suivant Tétat 
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qui en est annexé au registre municipal de ce jour; 
Ces frères de la Charité étaient de la congrégalion des 
ouvriers et catéchistes, instituée p^r César de Bus. On 
les appelait vulgairement à Paris Frères quatre bras , 
parce que, sur une robe longue, comme celle des Jé- 
suites, ils avaient un grand manteau dont les manches 
pendaient par dessus sans être habillées. On les nom- 
mait à Bordeaux Frères igrtoraatvrhs. Cependant cette 
dénomination vulgaire n'a pas empêché qu'ils ne fus- 
sent bien considérés dans cette Ville , par leur régula- 
rité et beaucoup de zèle dans leurs fonctions. Elles se 
bornafent à montrer à lire et à écrire aux enfans de 
la classe du péujie , ou autres dont les parens n'étaient 
pas aisés. Ils formaient le cœur de leurs élèves à la 
morale et à Tobéissance j et Ton s'apperçoit bien de 
l^ur disparu^ion par l'indiscipline y la grossièreté et les 
vices précoces que Pon remarque dans la jeune plèbe. 
Cette utile institution trouva dans les \ç;xi\% beaucoup 
d'improbateurs. Ils prétendirent qu'en apprenant à lire 
et sur-tout à écrire aux enfans de la classe laborieuse ^ 
c'était les arracher aux occupations pénibles si néces- 
saires dans une ville commerçante , et leur fournir les 
moyens de passer dans une classe supérieure , où ils 
n'apporteraient que de l'inaptitude etdelaprésomptioD> 
à défaut de vrais talens. Comme s'il pouvait être dé- 
fenduà celui quia de l'émulation, de chercher à s^élever 
plus liant ! D'ailleurs n'esl-il pas constant que le peuple 
faisant plus d'enfans que les hommes riches , il est né- 
cessaire que la dernière classe alimente et renouvelle 
les aulres j et que si les ouvriers restaient toujours dans 
leur ordre , ils seraient à la fin trop nombreux , parce 
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^iie celiri d'au-dessus serait très-faible ? La vérité de ces 
observations est sensible , sur - tout dans une ville de 
commerce. 

Du 4 Juin. Arrivée et entrée solennelle du maré- 
chal duc de. Richelieu , en qualité de gouverneur de la 
province de Guyène. Les jurats en corps vont Tac- 
cueillir à Blaye , où il s'embai^que dans un brillant et 
vaste bateau 5 appelé maY>o/i naçale^ qui servait pour 
les grandes entrées, les simples réceptions, par eau, se 
se faisant dans un brigantin. Le nouveau gouverneur 
est complimenté sur le port de Bordeaux , par tous les 
corps de la cité, dans un édifice richement décoré, ap- 
pelé salle aux karaagues, et construit exprès sur le quai- 
bourgeois où il débarque. x 

Il reçoit les hommages assis sous un dais. Cependant 
il refuse d'y rester dessous durant sa marche, depuis 
cet endroit jusqu'à Thôtel du gouvernement. Il laisse 
porter le poêle devant lui par les jurats, et fait son en- 
trée à cheval, ainsi qu'une brillante suite qui l'accom- 
pagne* La marche du cortège commence depuis la. 
porte du Palais, passant par les rues Chapelle-St-Jean, 
la Rousselle, tous les Fossés , la rue des Lois, la Porte- 
Basse, rue et place Saint-André jusqu'à Téglise métro- 
politaine de ce nom , où il est accueilli par le clergé qui 
chante le Te deum. Le cortège reprend ensuite par les 
rues de l'Hôpital, Baubedat, du Temple et de Porte- 
Dijaux, jusqu'au gouvernement , où il fixa sa demeure. 

La marche a duré quatre heures , et partout où elle 
a passée le devant des maisons était tapissé. La routa 
était bordée de troupes bourgeoises. Le maréchal a 
toujours eu le chapeau à la main , saluant sur-tout grâ^ 
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cieusement les dames qui étaient aux fenêtres sur son pa»^ 
sage, ainsi qu'on le remarque dans le registre municipal. 
La salle aux harangues où le gouverneur a été com- 
plimenté, était un appartement brillant, quoiqu'en plan- 
ches, formant trois chambres richement décorées, et 
représentant un temple antique de 60 pieds sur 18/ 
L'arc de triomphe, élevé près la porte du Caillau, avait 
48 pieds de façade. Celui qui était k la Porte -basse, 
était de 3o pieds. Pour faciliter le passage en cet en- 
droit , on combla le puits de Toscanam , qui était an 
milieu de la rue des Lois. 

Le registre municipal donne jusqu'aux moindres dé- 
tails de cette fête. Elle fut une des plus brillantes qu'on: 
eut encore fait dans pareille occasion, ( depuis Tentréd 
du comte de Dunois, après la capitulation de Bordeaux} 
malgré que presque tous les précédens gouverneurs d^ 
la province eussent été des princes, La solennité ex- 
traordinaire de cette réception fut déterminée par le- 
grand crédit dont jouissait en cour le nouveau gouver-^ 
neur. Il avait alors 62 ans , et il est mort plus que nonagé- 
naire. 

Du 16 Juillet. M. Pjnel , jurât, est installé proèu^ 
reur-syndîc de la Ville, en remplacement de M. Thi- 
bault qui venait de motirir. M. Lalanne, avocat, est 
nommé par le roi à la place de M. Pynel. 

Du 24 Août. Il est délibère en jurade, de faire bâ- 
tir, dans Tovale de la place de Tourny, une maison 
pour loger les religieuses de Vùistruction chrétienne y 
(connues à Bordeaux sous le nomdes J3am« de lafoiy 
gui étaient obligées de quitter la maison qu'elles habi- 
taient rue de Gourgues, Cette institution de religieuses^ 

non 
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Don- cloîtrées 5 et quinefesaient pas des vœux solenqels ^ 
était iitileppurréducation gratuite des jeunes filles dont 
elles tenaient ^cole. 

Le 16 Novembre. Enregistrement d'un arrêt du 
conseil, portant fixation des gages des fonctionnaires 
de PHôtel-de- ville, tels qu'ils ont été payés dans ces^ 
derniers tems, ainsi qu'il suit. Au sous-maire et à cha- 
cun des jurats 2000^ ; au procureur-syndic 4600^; au 
clerc-secrétaire- 2400*^; au major des troupes bourgeoi- 
ses 1800; et au solliciteur des affaires de la Ville en 



cour 2000^. 



Le 24 dudùt. Délibération munfdpale pour construire 
Téglise St.-Louis, à l'entrée de la palu des Cliartrons. 
ta première pierre en fut posée solennellement le 16 
Août de Tannée suivante. Cet édifice fut abandonné 
après la retraite de M. de Tourny ,qui en: avait dé- 
terminé la construction, élevée déjà à 4 pieds du sol. 

Cette année furent créées et établies les /7^^/fej -4^"^ 
ches de Bor^^tî/zj;, parles frères Labolière , imprimeurs- 
libraires de cette Ville ^ où leur famille s'est distinguée 
dans lé commerce des livres. C'est le premier journal 
établi dans la province, à l'instar de Paris. 11 paraissait 
une fois par semaine , en une feuille in-4''. , et a été 
Jbng-teni s bien 'intéressant. 

On exécule le plan du Marfcbé-royal , dont la place 
est aggrandie par l'achat, el la démolition d'une petite 
i-ue nommée Castigrian. Au milieu de cette place est 
construite une fontaine recouverte en marbre, et dont 
les regards ont été transportés à l'entrée delà rue Royale^ 
lorsque le marché de la volaille fut transféré des fossés 
du Chapeau-rouge sur cetta^lace^ 

/.a 
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Le savant abbé Xaupy , séjourne durant quelques 
mois dans cette Ville , où il publie deux, dissertations 
sur l'église métropolitaine de St.-André. 

Il règne cette année k Agen une maladie épidémî- 
que, dont la description, faîte ,paf le médecin Gignour, 
est rapportée dans la Èibl iotbèquehistoriquedeFevret 
et dan!s le tom6 XII du journal de Médecine^ 

Mort de la Grange-Chancel^ à Périgueux, sa patrie* 
Ce poëte avait été élevé au collège de Bordeaux , où il 
avait composé ses premiers écrits. Il y a publié un 
plaidoyer en vers, qu'il prononça au Parlement. Il 
est plus connu par sa petite satyre des PhUippiques^ 
que par les pièces qu'il a recueillies en 5 volumes. 
CHAniBsui.roi Le 16 Mai 1769, M. Pelt, ancien professeur de 
roi de P^y^^^"^ ^® rinfant de Portugal, est nommé par les 
Portugal. jurats, professeur de mathématiques et de physique- 

«t^cuSdwx L^uei ^^ ^ Bordeaux, aux gages de 3400*" par 

CHAutBs-CHRis. an. Il fît à cette époque un précis de ses cours , qui fut 
îi^'*"*^*^*''*'" approuvé par l'académie des sciences de Paris. Ses le- 
vons n'ayant pas réussi, il ne les continua que peu 
d'années au collège ; et les professeurs de philosophie 
se chargèrent de sa partie. 

On arrête aujourd'hui , en jurade , la division de la 
Ville en 12 quartiers , dans chacun desquels il est 
nommé un commissaire de police , conformément aux 
lettres-patentes du 28 Mars dernier. Un Précis desré* 
glemeas de police est en même tems publié À cesujet^ 
, Du 12 Juin, Cérémonie de la pose de la première 
pierre du nouvel Hôtel-de-vîlle, qui doit être construit 
cur les dessins de M. Sou^Œbi, sous la direction de M; 
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Moreaii, architecte du rôi^ et en son absence, de M. 
Bonfîn , ingénieur de la Ville, Cet édifiée , commencé, 
bientôt aptes , à éôté de TancieH , devaif être très- 
vaste. Il n'a jamais été achevé. IjCS travaux en furent 
abandonnés vers 17785 étant à fleur de terre. On aimar 
mieux s'occuper par préférence de la salle des spec- 
tacles. Aussi un prince passant à Bordeaux, disait quo' 
les jurats Tavaient mené à une belle comiédie y et Par- 
Taient logé à Taubergev. 

Le 7 Juillet , les furaés délibèrent de faire venir 
d'Angleterre 400 globes de verre- ,. pour remplacer les^ 
lanternes cassées au dernier envoi , avec 4 pompes à 
incendie et 800 seaux de cuir pour leur service. Ces- 
pompes existent encore pour Tulilité commune. Oaj 
s'étonne cjuon ne s'en soit pas pourvu plutôt.. 

Le 10 Août ^ on éprouve à Bordeaux, à ro heures 
du soir, une secousse de tremblement de terre, quifaiË 
crouler la voûte de l'église' dés religieuses de Notre- 
Dame. Des cheminées et vieilles murailles de diverses* 
maisons de la Ville tombèrent aussi; Les habitans ef- 
frayés passèrent la .nuit sur les places publiquesw.Les^ 
efièts du tremblement furent plus terribles dansTEntre- 
deux-mers. Le 16 du même mois, vers six heures du: 
soif; on en éprouva une autre petite secousse ,.suivanti 
on manuscrit qui nous aéié communiqué par M. C?^*. 

Du i3 Septembre. Les jurats installés aujourd'hui, 
sont : MM. Caries de Boisgramont et Donissan de» 
Cîlran , écuyers ; Toùmayre , avocat j Combelles , né*- 
gociant. 

Les comestibles étaient alors taxés aihsi'qu'il suit ; 
saxoir : la livre de bœuf à i^*^ ; de veau et de moutom 
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à iS-" ; de choîne (i) à 3*^. 5^ , de pain cô à 2^ la* 

et de pain noir à i*^ ii**. 

Du 24 Noçembre. On établit una nouvelle écolo 
publique à SL-Sëurîn , près la Fonl-d'Audèje. On pré- 
suma que l'instruclîon gratuite n'était pas nécessaire 
dans rinlérieur de la Ville , puisque Ton n'y a jamais 
placé de frères Ignoranlins. Leur établissement obtint 
la confirmation du roi, par Lettres -patentes du 25 
Avril dernier. 

Le 2.6 dudùtj mourut dans la paroisse St.-Siméon 
Jean-Martin de la Colonie , militaire distingué dans 
les dernières guerres qui otit eu lieu en Allemagne et* 
en Turquie depuis 1692, jusqu'en 1718. Il est auteur 
de mémoires qui portent son nom , et d'une histoire 
de Bordeaux. Ses descendons subsistent encore dans 
cette Ville. '* / *. 

La guerre que la Franbéavait , en cette année , oc- 
casionna; dans Cette Ville, Ta fornlatîon de trois com- 



( I ) Quelques puristes ont prétendu qu'on ne comprendrait pas 
hors de Bordeaux les noms donnés aux diffërentes espèces de paînt 
connus dans celte Ville. Nows pourrions nous dispenser de remarquer 
qu'on y «ntend ^?tx chmae'y ce qu'on appelle à Paris pain mollet, par 
pain cà le pain blanc ^ et par pain no/r celui de dernière qualité ; puisque 
ces. dénominations sont consacrées par l'u3age et par les registres pu—' 
blics. Le mot ehoine a sur-tôut paru très-gascon. Cependant on apprend 
par le dictionnaire de Trévoux, édition de 1748, que le ehoine est 
un pain blanc 'et d^îîcatjusjté en Noçrflandîe ef, en Anjou : il pouvait^ 
«jouter, en Gascogne. Ménage en fait venir le nom de Canonicus j c'est- 
à-dire 5 pain de chanoine. Anciennement ceux qui, assistaient aux 
offices capitulaires recevaient , pour leur ration journisilière , un de ce^ 
j>etils paini ^ appelé michia dans la basse latinité. 
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pagnîes de volontaires. On leva aussi dans la province 
:b5 compagnies de milices, gardes-côtes et 18 de dra^ 
gons, gardes-côtes. 

La célèbre tragédienne Clairon^ passe à Bordeaux 
et y parait sur le ihéâtre avec iin succès que la demoi- 
selle Dumesnil avait seule obtenue avant elle. 

Le 16 Açrlli^So. Les curés du diocèse de Bordeaux 
s'assemblent au couvent des Cordeliers. Ils nomment 
'deux syndics pour les représenter dans le procès qu'ils 
se proposent d'intenter à la Ville. Ils veulent faire rap- 
porter le règlement municipal, homologué au parlement 
le 7 Janvier précédent , par lequel on a supprimé le 
privilège qu'ils avaient de tems immémorial de faire 
entrer^ comme les bourgeois do Bordeaux, le vins pro- 
venus de leurs domaines et dîmes, et de le vendre sans 
pay^r le droit de ville appelé éckçLC. 

,Du 28 Maù. Un jurât reçoit^ sur, la porte delà petite 
cour de PHôtel-de- ville , le serment de Jean Ferron ,. 
de Bayonne, qui est nommé exécuteur des haules-œu-- 
vres. Il promet en même-tems de ne point sortir de la. 
Ville sans là permission écrite de la jurade, et de ne 
paraître en publ'c qu'avec sa casaque de Livrée. Q'était 
un gilet de drap bleu avec des culottes noires. Il ne . 
le prenait dansce dernier tems, que lors des exécutions. 
Hors de-là , il portait sous le bras gauche un petit coussin 
de ces deux couleurs et pouvait être en habit bourgeois. 
. Cependant le bourreau était flétri dans l'opinion publi- 
que; et quand il allait recevoir ^es salaires, on les lui 
jettait à terre à la porte des bureaux. 

Du 16 Juin. On lance aujourd'hui à Teau, en pré^ 
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sence du gouverneur, la première des six prames dont 

la Ville fait présent au roi , poar servir dans la guerre 

actuelle. Ces prames étaient des vaisseaux de 5oo ton- 

iieau3t de forme nouvelle, construits sans quille, etproi* 

près au transport des yiyres et au débarquement de& 

troupes. 

Dll 2 Sèptemàre-. Installation des nouveaux furals : 
MM. Destillac, écuyerj Brochon père, avocat; Jaure^ 
négociant. Le prenjier étant décédé peu après , M.. 
Parche est nommé en remplacement. 

Du i8 Octobre. M. Boutia , nouvel Intendant de* 
Guyène, étant arrivé à Bordeaux, La jurade va le visir- 
1er aujourd'hui, aux formes d'usage. 

Dans ce mois , le prix commun du boisseau de ff o^ 
ment étant à ii^ 9"^ 3* , le pain a été taxé par livre,, 
ainsi qu'il suit : choine 3 '^ ^^ ; pan cô i^ j^ et pain noir 

^ 9 • 
Du 2^ NovemSre. Chi enregistra hier un édil portant? 

création derofficedelieutenantrde-maire àla nomina^ 
lion du roi , efc suppression de la place de sous-maires 
héréditaire^ créés en 1702. M. le vicomte de Ségur- 
Cabanac est pourvu de cette chatte. IL est installé au^ 
jourd'hui en cette qualité. Le corps-de-ville s'é(ant ren- 
du à St. -André pour recevoir son serment, le char 
pitre de cette église refuse de faire la. cérémonie,/ 
jusqu'à ce qu'on ait fait retirer les troupes bourgeoises, 
qui étaient en armes dans le chœur. Cependant, les. 
jurais et les chanoines convinrent de s'en remettre^ pou» 
la décision de leurs prétentions respectives, à Tavis. 
du maréchal de Richelieu, qui décida en faveur dos^ 
jurais.. 
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On construit cette année à Bacalan un quay, des* 
tîné à faciliter la traversée de Lormont en ce lieu, 
par où les couiiers ont passé , jusqu'au redres e- 
ment du chemin de la Bastide. Ce quay est encombré 
de vase et hors de service, depuis 1798. 

Le théâtre de Bordeaux commençant à être Irès- 
fréquenté, le maréchal de Richelieu en change la direc- 
tion et la confie à une société de capitalistes action- 
naires. Dès-lors le spectacle est rendu sédentaire et 
journalier dans cette Ville. Jamais il n'y a été aussi 
bien administré- 

Les frères Laboltière publient le premier et le meil- 
leur calendrier qu'ait eu Bordeaux. Il est intitulé : 
jiLmaaach Historique de la province de Guy eue. Cet 
ouvrage vraiment statistique , rempli de recherches uti- 
les et curieuses, formait un gros volume in-12. Le prix 
en ayant empêché le débit , il fut réduit pour les 
années suivantes ; et depuis il a paru en format in-24, 
jusqu'en 1792. 

Liste des principaux savans , gens de lettres et artis- 
tes^ qui se sont distingués à Bordeaux^ depuis 
\^^ojusqu!en 1760. 

Balan, ancien magistrat. H mérite la rconnaîssance 
publique, pour avoir concouru , par son Traité de /'a- 
cacia à propager dans le Bordelais le goût de la cul- 
ture de cet arbre utile. 

Campaigne , médecin, a écrit sur la botanique, plu- 
sieurs dissertations intéressantes qui sont en manuscrit 
à la bibliothèque publique de Bordeaux, dont il a été 
un des donateurs. 
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Dumage, auteur d'un gros livre sur Thistoire de Vé^ 
glîse de St.-Miehel de cette Ville. 

Gaviniez, un des plus célèbres violons de TEurope, 
fesait à cette époque les délices de Bordeaux par ses 
talent. On a gravé plusieurs de ses pièces de musi* 
que. 

Herbert- Etant fermier de l'entreprise des fiacres 
de celte Ville, il publia un livre curieux sur la cul- 
ture de la vigne. 

Lafaurie 5 grand -carme de Bordeaux , le principal 
coopérateur d'un dictionnaire latin des hommes illus- 
tres de son ordre. Tune de nos meilleures bibliothè- 
ques monastiques. 

Pereire, savant et modeste juif de Bordeaux, où il 
dë^couvrit et pratiqua , en 1744, la mélhode d'instruire 
les sourds-muets de naissance. Il parvint même à faire 
parler certains d'entr'eux , suivant le témoignage ocu- 
laire de Buffon, J. J. Rousseau, St.-Foix^ Palissot 
et tous les Journalistes du lems. L'invention de Pereire 
lui fit obtenir une pension du gouvernement, avant 
que l'école du célèbre abbé de TEpée fut établie. 

Risteau, négociant de Bordeaux, qui fut honoré de 
raroitié de Montesquieu , et dont on a des observa- 
tions très-judicieuses en faveur d: t Esprit des lois. 

Romas. Il est prouvé par des témoignages authen- 
tiques, rapportés dans son Mémoire sur tes 0oy eus de 
se garantir de lœjbudre^ qu'il démontrait à Bordeaux 
sa découverte des cerfs-volans élecliiques , en même^ 
lems que Franklin , qu'on regarde comme l'inventeur 
de ces machines, en faisait Texpérience à Philadel- 
phie. 

Saint-Martin 
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Saînt-Martîn; auteur d'un ouvrage élémentaire sur 
le droit Romain , qu'il professa avec distinction à l'uni- 
versilé de Bordeaux, 

De Vivens, homme de lettres et naturaliste, dont 
Montesquieu estimait les lumières et les vertus. Il est 
principalement connu par un ouvrage important sur 
les moyens de perfectionner Pagricullure en Gujène. 
Dans la nuit du 19 vm 2.0 Avril 1^61 , il tombe à Bor- 
deaux deux lignes d'épaisseur d'une poudre jaune, dont GBoncnni, coi 
l'apparition alarme les habitans de cette Ville. Ce oui 
«ccrût répouvante; ce futun pamphlet que publia à <5ôtte ^""^^^^tèrc?'^ 
occasion un médecin , sous le titre de Dïssertatèoa surZt u^ll^uï^' 
une ptàLÎe sulphureuse. Ilprétendaitreconnarlre lepro- augustegbor. 
duit d'un volcan qui avait dû s'ouvrir dans les Pjré- ^^ ^*de Ldeiu 
nées. Cependant on découvrit bientôt que c'étaient les 
.poussières des pins des landeSi que le vent de Sud avait 
jette à Bordeaux , ainsi que cela s'est répété le vingt 
deux Avril 1800. L'eireur du physicien faillit à accré- 
diter cette pluie de soûfTce, comme la superstilion et l'i- 
gnorance ont fait croire aux pluies de sang, et comme 
Fon trouve dans notre Chronique , sous l'an 1828 , qu'il 
pleut du grain à Bordeaux. Ce dernier phénomène y 
eût. été bien désirable en 1794.. 

Du 16 Août. Une délibération municijpale de ce jour 
accorde à M. Larr£)que , membre de l'académie des 
sciences de Bordeaux , une gratification de 3ooo liv. 
pour leSf soins qu'il avait doiinés depuis 4 ans, à la 00ns- 
1¥uctîon de rhorloge de cette Ville; Ce mathématicien 
joignait aux connaissances en cette partie, beaucoup 
d habileté en mécanique. Non-seuleraenL il avait fait 
le plan de cette horloge , qu'il avait fcit exécuter ,, ek 
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qui avait été réglée en deux ans , mais encore il en avait 
lui-même fondu le timbre et limé les roues. Il avait eni 
suite renouvelle le cadran qui est du côté de la rue St- 
James , auquel il avait ajouté un globe mobile , pour 
marquer les phases de la lune. On lui do!t aussi le ca- 
dran posé du côté des Fossés, oiisont marqués les quan- 
tièmes de la lune , du mois et de la semaine, avec une 
machine qui indique les variations de Pat m osphère. 

M, Larroque est chargé, par la même délibération , 
de veiller à Tenfretien de cette horloge, moyennant un 
traitement annuel de 5oo francs. Ce savant , modeste 
et estimable, est mort en 1791 , dans un âge avancé , 
ayant encore toute la force de tête et Tamabllité d'un 
jeune homme. 

Du 24 Août. Installation des Jurats , qui sont MM. 
delà Pomarède, écuyer; Lapauze , avocat; Duber- 
gier, négociant. 

Le prix moyen du (boisseau de froment étant à 8 ^ 
17 •^ 3*^, la livre du pain des boulangers est taxée ainsi 
qu'il suit : le choine k 2 "^ 5 '^ ; le pain cô à i'" , et le 
pain noir , à i "^ 5 **. 

Du 18 Sept. Publication d'une ordonnance rendue 
par le maréchal de Richelieu , qui, en exécution d'un 
arjrêt rendu au conseil d'état en 1754 ^ chasse de iBor- 
deaux les Juifs Tudesques , Avignonais , Allemands 
et autres, dont le registre del'Hôtel-de-ville donne une 
liste nominale de 262 individus. L'ordonnance tolère 
dans la Ville les seuls Juifs Portugais ; et le syndic de 
cette secte ( car il y en a plusieurs dans la.nation Juive ), 
iest chargé de son exécution. L'ordonnance fut bientôt 
«près révoquée. 
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Du 22 Sept. Le Parlement condamne au feu PHis- 
fôîre universelle du j^suke Turselin , et admonète^ ait 
maîire de pension qui l'expliquait à ses élèves. I/ar- 
rêt en est imprimé. On d€)it être étonjié de la flétrissure 
imprimée à un livre répandu depuis un siècle. 

Le I*^ Octobre^ un violen* incendia consume on^ze 
vaisseaux marchanda dans la rade. 

4 Décembre. On exécute aujourd'hui le jugement 
de Pierre Cazenove et de trois de ses complices , con- 
damnés à être roués vifS; pour crime d'assassinat Gon>- 
mis à Cambes sur la personne de la DUe. Dudon. Le 
premier était un gentilhomme de TEntre-deux-Mers , 
chef d'une bande de voleurs qui s'étaient rendus redou- 
tables dans ce pays par des forfails de toute espèce. Leur 
supplice fît beaucoup de bruit dans le fems. 

Du 5 Jançier 1^62. Sur la demande du commerce, 
nne souscription ayant été précédemment ouverte 
à l'effet de construire, aux frais de la Ville, un vaisseau 
de ligne} il est délibéré aujourd'hui en jurade qu'une ^c ».u«ie. 
somme de 5o mille écus sera offerte au roi, au nom /<>jcarini. doge 

' de Tenue* 

de la place de Bordeaux, pour servir aux besoins de Catherine u. 
ïa marine; et que le nom des souscripteurs, qui ont*,Te!^'"""^^*^*^ 
concouru à former ce don, sera envoyé en cour. bbignolb, doge 

Du i Mars. Ordonnance qui taxe le prix de la livre 
de beurre frais à 24 sous en carême, et à 18 sous pen- 
dant le reste de Tannée. Nous rapportons d^ tems en 
lems quelques ordonnances de cette espèce ; pour ser- 
vir de comparaison avec le prix actuel des comesr 
liblés. 

Du 8 dudà. Sur la dénonciation faite aujbur'huf 
par un conseiller au Parlement , aux chambres asseoie 
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Mées, du régime et des constitations de la compa- 
gnie de Jésus 3 il est rendu un arrêt qui nomme des 
commissaires, pour prendre connaissance du régime 
organique des Jésuites^ et présenter incessamment un 
rapport à la cour Sur cette matière. Elle fut savam-- 
ment discutée dans un Compte-renda que le procureur- 
général Dudon présenta au Parlement, et qui a été 
imprimé. £n conséquence le i6 Mai suivant , il in- 
tervint un arrêt qui , en annullant les vœux des Jésui- 
tes de ce ressort , ordonna qu'ils en sortiraient d'ici au 
premier d'Août prochain. On conte qu un prédica- 
teur , préchant la veille le panégyrique de St.-Ignace , 
prit pour texte ces mots : mprâus iUe aoa est ad mor-- 
tem. 

Cependant; la plaie que les divers Parlemens firent 
«n France à la fameuse Société durant cette année, 
la conduisirent au tombeau, et la firent successive- 
ment disparaître de toutes les parties du monde chré- 
tien. Les causes de sa destruction appartiennent à l'his- 
toire générale. Il nous suflSt de remarquer que les 
Jésuites li'ont subsisté à Bordeaux que durant Ï90 ans. 
Leur ordre fut définitivement supprimé en France, 
par édit du mois de Novembre 1764. 

Le 28 Mars, on publie une ordûntiance qui expulse 
de fiôrdeaux, de Bourg et de Blaye tous les Anglais 
qui y étaient établis, attendu la guerre subsistante en- 
Ire ce peuple et la î'ratice. 

Du 20 Juin. Le Parlement condamne au feu nno 

lettre de l'évêque du Puy, en faveur des Jésuiles.Ce 

. m'est pas le seul arrêt de cette espèce que cette cour 
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rendît contre leurs apologistes : ils étaient presque trai- 
tés en ennemis de Tétat. 

Du, 8 Septembre. Installation des nouveaux jurats , 
MM. Dubouilh, avocat^ et Lartigue, négociant; le ju- 
rât - gentilhomme , qui devait sortir de charge, fut 
continué par ordre du rpi. !, . ! , 

Du i5 Décembre. Délibération des jurats portant 
augmentation des gages des professeurs 4n collège de 
Ouyène, établissement à^un p^tisiofiaatàax\s,,cei[e mai- 
son et approbation du règlement pour^sa discipline inté- 
rieure. Le prix de la pension lest fixé à 400* paricbaque 
élève, 

Du 11 dudîL M. Pelt , précédemment nommé prq- 
fesseur de physique expérimentale au collège, .ne re- 
cevant pas le traitement alloué, pst autorisé à ouvrirsofi 
cours, et à percevoir de chaque écolier 10* poflr ixxiera- 
nité de ses soins. La délibération municipale prise à ce 
sujet porte, que l'abbé NoUet ayait dpnné à .Bod- 
deaux momenlanéipent 4es leçons^di^ physique. Nf)i|s 
ignorons en quelle année; mais U est constant qu^il.p 
formé le premier cabinet de machines qu'ait euraçap 
démiedes sciences de celte Ville. . . , ; ç^ 

Du 7 Jançier îyfô- Ouverture puHjqqe des.classes Biren, due ac cour- 
du collège d,e-la Mçgdplainç. .Ap^^^J'i^^P^lf^^^^îi?? >T'^" 
suites , qui le tenaient depuis un siècle et demi, le JraK- ^^ vemsc. 
lement y plaça, en qualité de, professeurs, des ecdésias- caMm^Ndu^îdi 
tiques quMl avait fait venîi^ de Pa^iîs^ Le tjjipçc jjvait éjié ^^ 
fftit.par M. le président Loret, qui était,àla|têlp ^e la tAs^^Â^ÉXA^D^, 
iqorprpîssipn chargée dorga;nisçf: ce coilege, i^imt sp- que-princedcLié-. 
lennellemept installé le 4 de ce mois, en vertiade leN ^ 
tres-patenles portant règlement pour lesr ^;^bwssemens eomicdc vaWe* 



igo Animales de Bordeaux. 

d'inslruclîon publique ^ ci-devant régis parles Jésuites. 
Il n'eut qu'une existence éphémère, et fut incorporé 
dix ans après au collège de Guyène. 

Du 9 ^vnL Enregistrement du privilège des spec* 
tacles de Bordeaux ^ accordé pour 9 ans, par le maré- 
chal de Richelieu , au sieur Belmont. G^éis^it un an- 
cien comédien , homme au-dessus de sa profession par 
ses connaissances et par sa moralité. On a de lui plti- 
sieurs pièces devers faites pour les ouvertures et cloît- 
res du théâtre , ainsi que des complimenspour certaines 
fêles. II était en correspondance avec Voltaire , qui le 
chargea de la mise au théâtre de quelques-unes de ses^ 
tragédies, enlr'âutres de celle des iÇcyM^», pour laquelle 
il lui adressa des additions imprimées à Bordeaux , lors 
que celte pièce y fut jonée: . ' 

t)u 28 Juin. Les juràts font , aux formes accou - 
tùrnéésf , la publication solennelle du traité de paix, 
sigtié à Paris le 20 Février précédent , entre la France , 
TAnglelétre et le Portugal. lîyeut le lendemain des ré- 
joiïissarfces publiques àveé TéDeum ^o\x 'assistèrent 
tous les corps de ville. C'est ce qu'bn appelle vulgaire- 
\ . ment la Paix de Choùseuit^ parce qu'elle avait été né- 
^ ; :\ ^goéiée p)âr lô inin'iisfrè'de ce nom;. Ce traité', d'après 
^^ 'Hétiail];*fburaa à l'avantage delà seule Angleterre, 
' quiabu^a 'dd ses succès pour enlever à la Fj^ance là plus, 
grande partie de ses possessions en Amérique , et à r£s-^ 
pagntî'îa^Florîde'et Pétisacôlh. ' 
' ' ' ^ Suivant- ié'/^«r/èàrà d 

a 56rdéaifx , dans là dernière èemâinë du moîsde Juil- 
let iS^i'bôiksèaiiic de froment, et ce au prix mojea 
de ia^S'^I^elSoisseam 
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Du !2to Août. La jurade permet à M. Poncet , fils 
«îné 5 d'établir sur le bord de la rivière, au Chapeaa- 
. rouge, les bains publics qui y subsistent encore , et qui 
sont les premiers qu'il y ait eu à Bordgaux. 

Le ig dudit^ eut lieu la première distributîori des 
prix au collège de la Magdelàine. Les Jurats qui y 
assistent , 'témoignent leur mécontentement de ce 
qu'on ne les a pas comp elles dans le discours d'ouver- 
ture, de ce qu'ils n'ont pas été salués /de ce Qu'ils n'ont 
pas distribué aucune couronne après le premier prési- 
dait du Parlement , au corps ciuquel l'exercice lit- 
téraire était dédié , et généralement de ce qu'on à af- 
fecté de les oublier pendant toute la cérémonie. Ce- 
pendant ils se bornent à faire registre de tous ces faits , 
et à meltrè opposition sur les gages dus au recleùïSde 
l'université, M. de Saint-Martin l qui leur avait disputé 
la préséance dans l'acte. 

En cette année on rebâtit les portes de Toiimy, de 
la Comédie et Di;aux, et l'on commence la place Dau- 
phine , sur un terrain Vague , dont une partie servait de 
cimetière à Tbôpital. 

Un ancien officier d'infanterie , nommé le Clerc , 
entreprend, au commencement de cette année, un Jour- 
iiai littéraire sur le plan du Mercure. Il en paraît un 
cahier par mois, sous le titre d'Iris de Guj/èrie. La 
collection entière forme 4 vol. in-12. Elle est'plus rare 
que curieuse. L'auteur abandonna son travail * la fin 
de l'année , en criant contre le mauvais goût des Bor* 
délais , auxquels il n'avait pas lui-même donné han 
exemple en littérature. 

Pix ans après ce journal trouva des continuateurs qmY 
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tentèrent de le ressusciter sous le même titre. Maïs le 
public accuçillît encore plus cruellement cet essai , 
quoiq^ue dédié aux Daraes« H M'en existe qu'un seut 
numéro. 

Pendant que la guerre ce^se en Europe, il s'en com--^ 
lïîepççune enlriç»les facultés de Médecine et de Théo-- 
logîe , à Tocca^ion de Jl'inocMlation j et le Médecin Bor-^ 
délais Silva est traité d^hérétique , pour avoir voulus 
défendre celt^ ^ijutaire pratique. 

Du 19 iVpi;» Installation dçs nouveaux jurais : MM; 
Duhamel ^.écuyerjDuluc y avocat; P.. Duhergief: , nén 
gocijmt • . 

Xe Cardinal de Be^rnis , Poëte et Prélat distingué ^ 
passe à Bordeaux cette année. 

jÇ)a SFé{^ner 1764. Proclamation d'une ordonnance^ 
BMiwc.josiPH de polic!^ ) qni défend d:e vendre, te noissôn à l'œil * et 
tear de Miyence en taxc Ic pHX au poids : savoir j le turbot, à i5 sous la 
STANISLAS- Au- livre , les lamproies à 10 sous, etc. Le règlement tomba; 

CUSTB, roi de Po- ' ^ ' ^ ^^ 

logne. biftclôt epd^suéludiB. On le. remit ep vigujeur en ?794f 

cu'^TB'riîecî^^^^ 4éGi;été alprs. 

^^^^ sous le nom de Ma^^'ma/n. 

La .mepîe prdofinance .fire le* prix de lia livre carnas- 
sière d^la viande , durant le-Carême ^.à iS^^sou^ le bœuf^ 
4e veauet le mouton^ià i4sous;,les plus beapx poulets 
grascà iSSkOus la paire, et; celle des chapons h 3 liv. 
5 sous; la paire de pigeons à lâ sous; le& cochons de- 
lait à 40 sous ; les lièvres à 40 sous; Içs orfolan5;à 4 fi\ 
la dougaine^.ladi ouga itt^ide perdrix rouges à 45.sou5i; 
celles de bécasses^ à 3o sous ;Ies pe(it s oiseaux^ iSsouç. 
^ ' Iff douzaine ; les plus belles huîtres de gravefte à 6 sous^ 

le cent. 
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' î)u 7 AçrtL Enregistrera en t des lettres-patentes dû 
«2 Juin dernier, portant concession à la villfe de Bof- 
deaux du produit du péage exclusif du port de la Bas- 
tide. Il était auparavant libre et mal servi. 

En conséquence , par délibération du 24 Mai sui- 
vant , les jurats nomment des pa'lrons pour conduii^e 
* les gabarres arttachées au service de ce passage j leurs 
gages sont de 800* par an. Ils sent tenus de verser à: ^ 
un bureau, établi de chaque côté de la. rivière , le pro- 
duit de la recette qui est faite pour le compte de lar Ville. 
L'ordonnance rendue pour l*admihistratîbn et là po- 
lice de ce port , contient certaines dispositions , dont 
les înconvénîèns furent bientôt sentis. Cetfe régie ne 
rendant'presque rien , 51 fallut y suppléer par une ferme. 

Du i5 Nov. Les jbrals élus cette année prêtent' le 
serment accoutumé^Cesont MMdeCamîran, écuyer; 
Barreyre , avocat j Gailà, sécrétafire du roi. 

Du 16 Noi^. Enregistrement d'un arrêt du conseil, 
qui permet à M. feufau. Inspecteur dés pépmîèresrbya- 
les à Bordeaux *, d'y élabîir une m^huFactùre de sibîe,. 
Cet établissement. ne. fut paç de dùréç. ^ ' 

., i^ ^2^0^2^1760 5 le Parlement enregistre les lettres 

• i' . 1 1 • f -t' . Fk-roinand, duc 

. de copimajidapl de. la provipae ,, expédiées au prince àt. Parmc. 
de Beauvau,t3uifît son entrée dans celte Ville . accara- J^^fp" ir, etrpe- 

■ "'.^- . . I » > • ' reur d Aikmagnc. 

gagné (Je son. épouse,, le 3 Septembre suivant»^ , wopoid, raod 

duc de.Toicane» 

Le 26 dudit. Enregistrement, en jurade, dés lèltres- j^^ uroverb 
patentes qui accordent, panr rS ans^ au sieur Muret le '*°^'' "^^ *^^"'''' 
privirége pour 1-étabUssemenfr des caresses dé place à 
Bordeaux. Loué nombre:, ♦d^abordpof'té à 5q, estiax:cra 
successivement. Le prix des courses dans Torigine est 

C G 
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fixé à r5^ , et celui de chaque heure, quand la' voilura 

est prise pour long-téms, est porté à ac^. 

La compagnie qui forma celte entreprise avait ses 
écuries rue Pont-long; elle fît construire, vers 1780, 
un grand bâtiment à son usage, dans le terrain dit de 
Belleville , sur le bord du Peugue à la chartreuse. Ce 
privilège subsista jusqu'à la révolution, malgré qu'il se 
fut établi beaucoup de loueurs de carosses, qui ne pou- 
vaient pas envoyer leurs voitures sur les places publiques* 

Du 4 Septembre. Installation des nouveaux jurats, 
MM. Duperier-de-Larsan , écuyer j Berjon, avocat ; 
iigard, négociant. 

Vers la fin de cette année , furent achevés les orne- 
mens du marbre dont était revêtu le massif du piédes- 
tal de la statue équeslre, élevée au milieu de la Place 
royale, en 1743. Cesornemens consistaient en trophées 
militaires sculptés aux quatre coins du piédestal, et en 
deui bas-reliefs encadrés sur les côtés. L'un représen- 
tait la prise du fort Mahon , par le paaréchal de Riche- 
lieu; l'autre la bataille de Fontenoj^, au moment où 
le même maréchal demande Tordre de faire pointer les 
canons sur la colonne anglaise. Ces bas-reliefs passaient 
pour des chefs-d'œuvres. Ils étaient de Charles Francen, 
sculpteur trop peu conpu , qui avait employé huit mois 
a les faire \ et seulement de la main gauche* ' 

La face du piédestal du côlé de la rivière portait, 
au-dessous des armes de France , cette inscription sim- 
ple, qui caractérise TaraQur que les Français portaient 
^u roi, dans ie cammencement de son règne : 

LUDPVICO XV^SiEPE VICTOEIjSEMPER PACIFIC A- 
aOïlIj SUDSOMWES, QUAM LATÈ REGKUM PATET PATEBr 
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ffO PBCTORB GERENTI , SUORUM IK ANIMOS PENITUS 
HABITAKTT. 

Sur la face opposée, on lisait, au-dessus de Técusso» 
de la Ville, celte autre inscription, également faite par 
le professeur de rhétorique du collège de Guyène: 

ÏZf, q-uem sîbi prœseritem adesse sentît beiieficiU 
ciçltas Burdù^aleriscs y€Jus au^asto semper conspectw 
Jruatur ^^ hoc pietatùs publica^moaumentum posuerurit 
Ludovtc.-Godof, marchùo d^Estrades^ castrorum prœ--^ 
Jectus , ciçLta tls major y José plias de Se^ ur , vûce-comes * 
de Cabanac^ pro--niajor\JosephusDe$^peas de Lan^ 
ere^ armi^ery. nobllis Carolus JDumotLUa^ patronus ;: 
nobîUsdoannes Roche ^ clvls\ Gabriel T) aies me ^ar^ 
mi^erf^ aobiUs jtrrtuldus Casiairtg^^ cùvis\ju/rati\ no^ 
bilùs Joaaries-Baptista; Maigaoi^ pro^carator eùs^rt^ 
dùcus : nobUïs GuMelmus Duboscq y scribct. 
AnnoDomini M. DGCXLIU. 

Stylobatœ vero ana^lypta cœteraque ornantenta* 
absoiutasuntj 

LuB.'-F rancis co Armando duce de Richelieu et 
deFronsac , Franciœ pari ac mares calto^Aquitania^ 
^ubernatore; marchione d^Fstrades ^ castrorum prœ^ 
Jecto y majore iJosepho de Se^ur^çice-Gomile, de Ca- 
banaCy castrorum prcefecto y pro-maj are \ Leonardo* 
Majance de Camiran , armigero^ Joanne-Bapiisté 
Barrejjre y patrono; nobili Christophoro Càila^clvei 
Marco • An/tonio Duperier^de - Larsan y armigero y 
Joanne-Baptistâ Berjon^ patrono\ Petro Agard , cive\ 
Juratis : Arnaldus Tranchere^procuratore et syndicat. 
Francisco ChavaiÙè^ soribâ. 

Anno M. DCGLXV. : 



Z>f^ 4 Janvier 1766. La glace de la Garonne ^ dW- 
CHFisTiANvn.roî vanl Bordeaux, commence à être très-forte , et le froia 
excessivement rigoureux. Il dura jusqu'au i3 Février 
«tathoudcr. prochain , lie Inermometre descendit a douze degrés 

et demi. C'est le second grand hyver très-remàrqua- 
ble dans ce. pays. Cependant toute la récolte ne fut 
pas perdue, comme en 1709. 

Le 2 Mal^ le Parlement, à la suite d'un ordre qu'il 
♦donne aux jurats^ leur dit qu'il conviendrait de faire 
démolir la Porte-Bâsse > dont Tarit îque construction 
offrait un cQup-d'œil désagréable, dans une Ville ou 
il y avait tant de beaux édifices, et qui d'ailleurs em- 
barrassait la voie publique et menaçait ruine. Les ju- 
sats répondirent qu'ayant déjà eu occasion d'en con- 
férer avec le chapitre Saint-André, (quia des droits 
sur cette porte , et auquel appartient la maison qui est 
;au-dessus ) les chanoines ont démandé cinquante mille 
francs de dommages-intérêts, si l'pn d^trqîsaitce monu- 
ment. 11 subsiste encore. 

Du :ao dudlt. Le maréchal de Richelieu avait per- 
mis à M. Gauthier de Gaillard, avocat à Bordeaux, 
de^ faire une loterie publique d'un superbe médailr 
1er à lui appartenant. Cet objet étant déposé à l'Hôtel- 
de-ville , ( ou lé tirage 5'en fit le 3o décembre 1770 ). 
les jurats délibèrent aujourd'hui de prendre, pour la 
Ville, jo billets de cette loterie. I/a délibération porte 
textuellement , que ce monument deviendrait précieux^ 
pour la cité ,, par le grand nombre , l'ancienneté et la 
sareté de pièces, qu'il renferme. On eût pu donnejc 
des motifs plus désintéressés, moins éventuels, et les 
fonder sur l'encouragenleut h donnei: àla circulation 
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èes produits des arts et de rémulalion pour les recher- 
ches utiles. Au reste, si le lot de ces médailles fut échu 
à la jurade , les aurait-elle mieux conservé qu^une 
infinité d'autres qui subsistaient autrefois à l'HôteWe-, 
ville, et dont ne connaît que la mention faile dans les 
Chroniques que nous continuons. 

Le ï8 Septemère^MM. le comte d'Ambrus, écuyer, 
Renard, avocat et Lacaussade, négociant, sont ins- 
tallés jurats. 

Du 24 Novembre. Chaque jurât, en entrant en fonc- 
tions, se fesait peindre de pied en/cap; et son por- 
trait restait exposé dans les salles de rHôtel-de-ville, 
ce qui souvent était le plus durable souvenir de soa 
administration. 

Une délibération municipale -de ce jour fixe à 10 
louis le prix de chaque portrait. Lorsque toutes les 
salles en furent garnies, on substitua les plus nou- 
veaux tableaux aux anciens , qu'on relégua dans les 
greniers. 

Les jurats et les consuls ^e la Bourse étaient les 
seuls magistrats de celte Ville qui eussent leprivilégede 
décorer ainsi les édifices publics. Les étrangers étaient 
étonnés de n'y pas trouver, comme à Toulouse, le por- 
trait des Bordelais^ illusrtrespar leurs talensou parleurs 
vertus publiques, 

. Il règne à Bordeaux, durant celle année, une rou- 
geole épidémique, sur laquelle M. Belbeder publie une 
dissertation, qu'on trouve dans le B.ecueil d'observations 
4e médecine, par M. de Haute^zierck, 

L'ouragan qui fit de si funestes ravages à la Martini^ 
que au mois d'Août dernier, fournit occasion à un Bor-, 
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délais de faire un acte de désinléressement, qui mérile 
d'être rapporté dans ces Annales , que nous désirerions 
orner souvent de pareils Irails. M. Kosé, capitaine du- 
corn merce de Bordeaux, se trouvait dans le porl du Fort- 
royal 5 lors de révénement déplorable qui détruisit en 
quatre heures la récolte et une^ partfe des maisons de- 
cette colonie. Touché de Tétai malheureux où elle se^ 
trouvait , et ne voulant pas prendre avantage d^ cette- 
affreuse circonstance, il donna aux habîtans sa farine, 
le lendemain de l'ouragan, au prix qu'elle s'était ven- 
due la veille. Il en distribua même ua partie aux habi« 
tans Tes plus malheureux, et remit à en recevoir le paie- 
ment au premier voyage qîi-it ferait dans l'île. Le na- 
vire de cet homme vertueux ayant échoué sur lesable^ 
les colons reconnaissans , se réunirent pour relever 
son bâtiment, et le remirent à flot en le comblant de 
bénédictions^. 

Du ler. Mars rySy. La Jiirade délibère la recons-^ 
truclion de l'hôpital dit de la Maison-de-Force, attendu» 
la vétusté de€e bâtiment, dont la construction datait dii- 
XVP. siècle. Il serait à désirer que cette délibération 
eût pu recevoir sou exécution. 

Du 3&» Enregistrement des letlres-paten tps portant 
établissement die la petite- poste pour la Ville et sa ban- 
lieue. Le privilège est accordé, pour i5 ans , au sieur 
Loliol, secrétaire-général de lia cavalerie. C'est l'exé- 
cution d'un des projets que M. Chamousset avait donné^ 
quelques années auparavant pour Paris. La direction 
de la petite poste commença alors à publier «n.Alma- 
nachqui contenait l'état du port de Bordeaux, attendu 



'/ 
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qu'elle élaîl chargée de l'envoi et de la distribution des 
lettres pour les Colonies. 

Du 3o Maù. Arrivée à Bordeaux de M. de Farges , 
len qualité d'Intendant de la Généralité. 

Du i3 Juillet. La première assemblée des 12 quar- 
tiers de la Ville a lieu aujourd'hui , en exécution des 
lettres-patentes données au mois de Mai dernier , en- 
registrées le 2 du courant , et portant règlement pour 
une nouvelle administration municipale de Bordeaux. 
Tous les bourgeois de Bordeaux furent appelés à cette 
assemblée par les jurats; mais le Parlement ayant fait 
des difficultés sur le mode suivi pour la première as- 
semblée, qui avait été tenue par un jurât, elle fut an- 
nullée, et les. subséquentes furent convoquées par le 
gouverneur. Il présida les assemblées c'es 12 quartiers, 
dont chacune eut lieu dans ITIôtel-de-ville. Les bour- 
, geoîs y furent cette fois appelés par invitation indi- 
viduelle , comme le voulait le Parlement , et non par 
convocation générale, comme l'entendait la jurade. 

Chaque assemblée de quartier ayant nommé ses 
quatre commissaires , en conformité et pour l'exécution 
des lettres-patentes , ceux-ci se réunirent et élurent 32 
Notables , pris en nombre égal, et par quart/ parmi 
les nobles, les avocats, les commerçans et les bour- 
geois vivant noblement. 

Ces notables élurent ensuite douze conseillers de 
ville, pris parmi les trois premières classes des citoyens. 
Les uns et les autres réunis sous le nom de conclave , Ji 

procédèrent à l'élection des jurats qui sortaient de fonc- / | 

lions. Ces diverses opérations se firent contre le vœu ' t 

de la jurade, et par ordre du gouverneur, qui persista 
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dans ses premières déterminations , malgré qu'il eut 
çeçu un arrêt du conseil contraire à ses prétentions. Ce- 
pendant toutes ces discussions n'eurent pas de suite. 

Les 32 notables se joignent aux conseillers de ville ôt 
gux jurats, lorsqu'il s'agit de délibérer sur quelque affàire> 
considérable. Quand elles sont majeures , leur examen 
est déféré à Passemblée des Cent-Trente, dont l'usage 
est rétabli et régularisé par le même règlement. 

.Du lo Août. D'après la nouvelle organisation da 
corps municipal de Bordeaux , l'assemblée générale de- 
ville, dite des Cent-Trente ( à laquelle toutes les cor- 
porations assistaient par députés) devant avoir lieu au 
moins une fois par an , la première de ces assemblées 
est convoquée aujourd'hui par le gouverneur. On y dé- 
libère de demander des fonds au roi pour la construc- 
tion de rHôtel-d(3-ville projette, et pour payer les bâti- 
mens de la maison - professe et du noviciat des Jésui- 
tes, acquis, le premier pour mettre le collège de Guyène, 
et l'autre , pour cazerner le guet. On délibère aussi la. 
translation des grandes -carmélites dans le bâtiment, 
commencé par Plntendant, à la Plate-forme^ pour ser- 
vir de maison de correction pour les filles de mauvaise 
vie. Il y eut- dans celte assemblée de vives discussions 
pour la préséance enire la cour sénéchale , les tréso- 
riers de France , et les chapitres de St- André et de 
Sl-Seurin. 

JD^u 23 Sept: Installation des nouveaux jurats : -MM, 
Duval', écuyer j Bouan , avocat j Lalour-Féger, né- 
gociant. 

Vu I Décembre, Les grandes carmélites adressent au- 
jourd'hui au corps-de-ville une délibération capitulaîre. 

Elle 
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Elle porte que la communauté agiée sa translation , 
votée par la précédente assemblée des Cent*Trente , et 
que deux des religieuses demeurent chargées d'aller 
visiter le local, avec un vîcaire-général du diocèse. 

Du 5 du même. Première mise en ferme du passage 
de la rivière devant Bordeaux à la Bastide. Le bail en 
est consenti par les jurats , pour trois années , à raison 
de 41 5o liv. par chacune. Depuis , cette ferme a toujours 
été faite au profit de la Ville , sauf Pintervalle de 179a 
à 1800, que ce passage a été libre et livré à Tarbitraire. 

Du 22 Février irj63. La police défend de représente^ 
la pièce intitulée la Pîété FlUate ou V Honnête àrùmir c«las /c six* , 

^ électsui de Trêves. 

neL Cette défense est faite, dît le registre municipal, ^ouis vMana- 
de la part de la reine. Des hommes intolérans Pavaient Th^rJ^i. """*' 
portée à faire interdire la représentation de ce drame , 
dont on avait cependant permis Fimpression. Il fut re-^ 
mis au théâtre de Bordeaux après la mort de cette prin- 
cesse , et eut plus de succès qu'à Paris. 

Du 2 AvrvL lu^s jurats vont en corps poser la pre- 
mière pierre du couvent des capucins, dont ils avaient 
précédemment permis la réédification. Le père gar- 
dien , dans un germon solennel , retraça éloquem- 
tuent , dit le registre municipal , l'histoire de la fon- 
dation de celte maison à Bordeaux (en 1601 ) , et 
tout ce que son ordre deVait à la munificence de la 
Vill^. L'église et tous les bâtimens du couvent furent 
refaits à neuf dans un goût moderne; et ces édifices 
{)arurent tellement somptueux au général des capucins, 
lorsqu'il y tint chapitre quelques années après , qu'il 
reprocha à ses frères de Bordeaux, de s'être écartés, 
en celte occasion, de la modestie séraphique. 

D d 
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Du 18 Juin. L'assemblée des notables de la VîII© 
délibère rétablissement des espions de poli e, suivant 
le nombre qu'il paraîtra convenable aux jurais. Elle 
arrête aussi que le mandement de 760 ^ , expédié 
aux bénédiclins 5 le 3 iNovembre 1768 , ( pour les 
travaux nécessaires a la con'intialion des Histoires de 
la province de Guyèneet de la ville de Bordeaux), 
ne sera plus délivré , allendu que ce travail n'a pas 
été suivi , el qu'il n'en a encore rion paru. Cetle sup- 
pression de Irailement reveilla Ténuilalion des béné- 
dictins. L'Iiisloire de Bordeaux lui reprise , el publiée 
3 ans après. L'auteur recul des jurais 6000 * pour 
la rédaclion de cet ouvrage. \ oyez, pages i3 el i58, 
ce que nous avons dit à 1 occasion de relie entreprise. 

Le goût des arts commençait cependant à se raviver 
è Bordeaux. Car en ce mois , etit lieu à 1 Hôlel-de- 
yille la première réunion damaleurs et d'artistes, 
qui donna naissance à Tacadémie royale de peinture > 
établie 10 ans après dans celle Ville. 

Du II Août. L'as>en)blée générale de la cité, con- 
nue de tout temssous le nom de Cent-trente, se forme 
aujourd'hui , en exécution de la lo^ sur la nouvelle 
administration de Bordeaux , et arrête divers objets 
d'administration générale. 

Du 3o. Installation des i)ouveaux jurafs, qui sont 
MM. Parche, écuyerj de Bre^etz, avocat j Poncet, 
négociant. 

On célébra, dans ce mois, une cérémonie funèbre 
en mémoire de la feue reine de France, décédée le 
5t4 Juin dernier. Tous les corps civils et religieux y 
assistèrent. Le cortège partit du palais de Lombrière 
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.pour se rendre à la cathédrale , ou fut chantée une 
messe solennelle de requiem^ Tarchevêque officiant. 
Il y eut ensuite une oraison funèbre, prononcée par 
M. Dumirat, doyen du chapitre* L'église fut toute 
tendue en noir, et ornée de plusieurs décorations ana- 
logues 3 imaginées par M. Bonfin , ingénieur de la 
Ville. La relation de cette pompe fut imprimée et 
envoyée en cour , le 7 Septembre suivant. Le gou- 
verneur se plaignit au ministre de ce que cet écrit 
ne lui avait pas été communiqué avant de le publier. 

Du 8 Septembre, Un ouragan furieux , venant de 
l'ouest, et qui occasionne dans la province des dégât» 
considérables , renverse dans la nuit la flèche du clo- 
cher de Saint-Michel , dont il restait encore 72 pieds. 
Avant les orages qui l'avaient frappée et tronquée en 
1674 et 1689, elle avait 146 pieds de hauteur. L'élé^ 
vation totale de ce clocher , dans son entier, fut 
^environ 3oo pieds. C'était un des plus curieux monu- 
jnens en ce genre. Il avait été commencé à bâtir en 
1472 , et achevé vingt ans après. Lorsqu'il fut ques- • 
tioad'y poser la croix, on eut de la peine à trouver 
des maçons qui voulussent. l'entreprendre. Un registre 
de cette paroisse tait mention qu'on récompensa leur 
courage par le don de deux beaux babils complets, 
de drap gris , qui coûtèrent i5 *^ et i3 liards, y con> 
pris la façon. Ce fut Louis XI qui favorisa la consiruc»- 
lion de ce clocher, attribuée faussement aux Anglais, 
Voyez ce que nous disons à cet égard, à la page 842 „ 
des Antiquités bordelaises. 

Le prix moyen du blé étant à Bordeaux à 14*^ 14' 
S*", la livre de pain est taxée; savoir , le choine, à y 
9*" i le pain cô 3^ à 3 ^ i *" , et le painnoir, à z*^ x ^- 
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Du 24 Janvier 1769. La jurade délibère d'offrir aa 
ctiMENT XIV, roi le modèle de la statue équestre réduite en petit^ telle 



pape. 



qu elle est posée sur la Place royale, et de faire frap- 

NrcRONt , doge ^ /- .,, j , , ,11 

de G^nei. per 44 méduilles en argent de la grandeur de celles 

ducdcct^i^iid!*^* ^"® ^^ Ville distribua en lySS et 1748, avec trente de 
bronze de chacune de ces deux espèces. Cette prtite sta- 
tue fut faite par Lemoine. Il y en a encore une copie 
aux archives de la Ville. On n y retrouve plus les mé- 
dailles frappées dans ces occasions, qui auraient dû 
être conseï vées en certaine quantité au même dépôts 
Dtt 20 Mai. La comtesse de la Marche passe a Boi^ 
deatix anjourdhui, allant prendre les eaux de £a- 
gnères. Elle logea à Mérignac, dans la maison de cam- 
pagne de M. Jarreau , négociant Les jurats Vy con- 
duisirent, après ravoir accueillie en cérémonie au port 
de la Bastide. £ntr'autres articles du présent de la 
Ville, ils lui offrirent des roj/ans^ qu'elle trouva excel- 
lens, remarque le registre municipal. Mais ce qu'il n'a 
pas dit, c'est que pendant son séjour, cette princesse 
. XDontra beaucoup d'afïabilité et d'instruction. £lle re-« 
prit sa route le surlendemain au matin, avec tout son 
cortège, et repassa à son retour le ro Octobre, à £or* 
deaux, oii elle ne demeura pas long-tems. 

Du 5 Jum. Par délibération de ce jour, les jurats 
autorisent la copfrairie des artisans à bâtir à ses frais 
wie chapelle dans la cour du couvent des capucins, 
dite le lanifice. 

Du 26. Ordonnance de police portant comblement 
des marais de la Chartreuse. Il ne fut alors effectué 
qu'en partie, avec les décombres de terres provenant 
des constructions faites dans la Ville. Cependant , les 
fossés qu'op supprima dans ce lieu , en rendirent moin^ 



Sbcondb partis. io5 

funestes les exhalaisons, qui ont autrefois occasionné 
la pesie à Bordeaux, hes premiers travaux qui nous 
ont garanti dû retour annuel de ce fléau, ( dont les 
Chroniques font souvent mention) sont dûs au car- 
dinal deSourdîs, en 1624. Dans ces derniers tems , 
on est parvenu à assainir beaucoup ce quartier, en ex- 
haussant son sol, ordinairement couvert par les eaux 
qui viennent des Landes. 

Du 3o. L'archevêaue propose à la jurade de fonder 
des prix pour êlre distribués aux écoliers des deux 
collèges. Un orgueil mal entendu fit rejetter cette of- 
fre. Elle ne fut agréée que pour le collège delà Mag- 
delaino; dont les jurats n'étaient pas fondateurs. Cepen- 
dant à cette occasion, ils joignirent aux 3oo^ , fixés 
pour les déf>enses de la distribution des prix au collège 
de Guyène, une médaille d'or pour le premier prix: 
dans cliaque haute classe, et une d'argent dans celles 
de grammaire. 

Du 6 Juillet. L'archevêque fait présenter en jurade 
tin mémoire sur le concours qu'il désirerait établir en- 
tre les écoliers des deux collèges de cette Ville, au 
moyen d'un prix d'émulation qu'il offre de fonder à 
cet effet. Il sembkque celte nouvelle proposi lion n'était 
pas allenfaloire aux prérogatives des jurats, comme 
ceux-ci l'avaient pensé à l'occasion de la proposition 
dont il vient d'être question. Cependant, ils arrêtent 
qu'il n'y a pas lieu à délibérer sur ce mémoire , et 
persistent dans la précédente délibération. Ainsi un bî- 
sarre esprit de corps fait rejetter une mesure utile aux 
progrès de l'instruclion ( qui a tant besoin d'encoura- 
gement), mesure cependant employée fructueusement 
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dans plusieurs villes où il y a des collèges de diver- 
ses fondations. 

Du i3 dudit. Quoique le faubourg des Charfrons 
soif peuplé depuis trois siècles, et qu'en ce moment sa 
population forme le sixième de celle de la Ville , le 
nom des rues de cet immense quartier , était encore 
conservé par tradition. I-a jurade autorise aujourd'hui 
l'ingénieur de la Ville , à faire inscrire à toutes les mai- 
sons cantonnières , le nom des rues de ce faubourg. Il 
y eut à cet égard uri combat de modestie et d'affectioa 
publique, dont les registres municipaux ont conservé le 
souvenir. M. La (our-Féger, négociant recommandable 
aux Chartrons; fît effacer son nom , que les propriétaires 
d'alentour avaient donné à une place où il habitait. Les 
chartronnais s'obstinant à replacer Tinscription, la ju- 
rade délibère le 27 de ce mois , que le nom de Plflce-- 
Fé^er sera conservé à l'emplacement triangulaire où 
aboutissent les rues Cornac, Dufau et Traversière. 

Du 9 Août. Installation , au Parlement , de M. Du- 
per ier de Larsan, en qualité de grand -sénéchal de 
Guyène. 

Du 3 Septembre. Le vicomte de Noé, maréchal des 
camps , prête serment et est installé à Bordeaux , en qua- 
lité cie maire de cette Ville. Il succède au marquis d'Es- 
trades \ qui venait de décéder. Il occupa celle place 
jusqu'à la révolution , malgré que le maréchal de Riche- 
lieu l'eût fait suspendre de ses fonctions, pour des que- 
relles de prérogative, qui eurent lieu quelques années 
après, au grand -théâtre. La mairie, dont rétablisse^ 
ment connu remonte au XIP. siècle ; était unecharge^ 
importante à Bordeauxelle fut toujours confiée à des. 



Seconde partie. 107 

hommes distingués , soit qu'elle fut éleclive , soît qu'elle 
fut à la noniînatiou du roi. Depuis Monadey jusqu'à 
M. de Noé, on compte io3 maires : Michel de Mon- 
taigne esl le plus célèbre d'entr'eux. 

IJu 12 dudit. Installation des nouveaux jurats, qui 
soni MM. Duhamel, écuyerj Buhan , avocat j Lar- 
ligue, négociant. 

Isv prix mc^^en des grains à Eordeaux étant à i5^ 
i5 ^ le boisseau , la taxe du prix du pain est faite ainsi 
qu'il suil : le choîne à 4 ^; le pain cô à 3^ 3 *^ j et le 
pain brun à 2 ^ 3 *^. la livre- 

Du 8 Noi>embre. Par délibération de ce jour^ la ju- 
rade arrêle de céder, pour l'assemblée du bas-clergé 
du diocèse, Tusage d^ la salle provisoire du concert, à 
la maison profe'-se. Les curés, élanl à même de plai- 
der contrel aichevêque, au sujeldes ^aar//(?r^jou rede- 
vancesaru)uell<squ'illeurdemandaitennature,s'étaient 
réunis à Eordeaux , pour concerter leurs moyens de dé- 
fense. Ils s'élait nt d'abord ajournés au grand -sémi- 
naire, dont ou leur refusa Tenfrée. La jurade favorisa 
leur asseuïblée, qui fol tenue le i5 de ce mois. 

Du 16 dulHt. Enregistrement d'un an et du conseil, 
porlani établissement, en faveur des sieurs Lenoir et 
Mauduil , d'un Wauxhall à Bordeaux , sous le nom de 
Fêles foraines et Redoute. Les actionnaires de la co- 
médie, qui avaient conçu ce projet, échouèrent lors de 
Texéculiou, ayani contr'euxle Parlement, suivant des 
mémoires du tems. 

Du 25 dudtt. M. de Lussan, archevêque de Bor- 
deaux décède aujourdliui dans celte Ville, âgéde65ans, 
U est inhumé par le chapitre S{\int- André, mais sans au- 
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cune des cérémonies usitées en pareille circonstance. 
Ce prélat avait été capitaine de cavalerie » et s'était re« 
tiré du service avec la croix de Saint-Louis» 

Les frères Lamothe, avocats de Bordeaux, publient 
dans cette Ville un excellent Commentaire sur les cou^ 
tûmes de Bordeaux^ % voL in-S"*. Ils se proposaient d© 
commenter successivement toutes les lois statutaires de 
ce ressort; mais Tenvie contraria leurs desseins. Elle dé* 
précia beaucoup cet ouvrage durant la vie de ses auteurs*. 
Maintenant, le mérite en est universellement reconnu: 
il fait autorité au barreau , même contre Lapeyrère. 
Un écrivain vivant est rarement bien apprécié dans sa 
patrie : la mort seule met le sceau d'approbation aux 
productions utiles. 

Du 8 A\^ril 1770. On éprouve à Bordeaux les effets 
du débordement de la Garonne. Elle monta 3o pieds au-» 
dessusde son niveau ordinaire ^ et plus haut qu'en 1712. 
On allait en bateau au palais. Cette inondation , une 
des plus terribles dont on se souvienne en Guyène ^ 
s'appelle ici ta grande souberae. Pendant plusieurs 
jours la rivière charia des arbres et des débris de 
maisons. On cite à cette occasion l'acte de courage et 
d'humanité de M. Cornik , négociant de Bordeaux» 
Il contraignit par menaces des matelots, qui ne vou- 
laient point d'argent , de monter avec lui un canot , 
dans lequel il traversa durant deux jours à Langoirati 
. les habiians de l'île Saint-Georges, dont les eaux sub* 
mergeaîent les maisons. Il transporta chez lui ces in- 
fortunés, et les hébergea jusqu'à ce qu'ils pussent re- 
voir leurs demeures. Ce brave homme eut ensuite la 
modestie de ne pas reparaître k Bordeaux , pendant 

que 
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quô tonlr la Ville s'enlretenait de lui, et de se dérober 
ainsi aux applaudissemens publics. 

Du 16 Maî. La jurade fait aujourd'hui la dédicace 
solennelle de la placé Dauphine, màinJenant dite Na* 
tîonale. Cette place prit son nom de la porte du Dau- 
phin 5 qui avait été bâiie en i6o5, comme on le voit 
dans la Chronique bordelaise. Le célèbre Tourny, 
pendant qu'il fut intendant de Bordeaux, avait ajouté 
cette place aux décorations qu'il fesait pour cette Ville. 
Auparavant , il y avait , sur ce local , des vignes et un 
terrain perdu. Dans sa parlie occidenlale, était le ci- 
metière de riiôpital , qui fut alors transféré h l'entrée 
du chemin du Tondul^ sur le tenement dit, VEnclos 
des Minimes. La nouvelle ouverture de cette place 
occasionna le renouvellement d'un procès, existant de- 
puis 1748 , entre la Ville et l'archevêque, qui préten- 
dit qu'il perdait par-là beaucoup de lods et ventes. 
Cela n'empêcha point de continuer les consti^uctions; 
et elles élaient presque terminées au moment où la 
Ville posa , en cérémonie, la première pierre d'une 
fontaine, projettée pour le milieu de cette place. Après 
la cérémonie, il n'y eut point de gala , ni de feu d'ar- 
tifice, attendu le malheur de û inondation^ dont le 
pays vient d^être affligé , dit le registre municipal. 
On y lit la délibération prise par les jurats, et portant 
qu'en l honneur de la fête , il serait distribué aux pau- 
vres 400 pains noirs de i6 livres, et qu'il serait donné 
120 ^ de dot à 3o filles de pauvres artisans qui se ma- 
rieraient à Bordeaux. 

Du 3o dudit. Arrivée de M. Esmangart, intendant 
de Eordeauz.. 

E e 
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Du 3 Juin. Des processions qui commencent au^ 
jourJhuî à Bordeaux, y annoncent l'ouverture du ju- 
bilé universel de Clément XIV". 

Du 3 Septembre, Inslallation des nouveaux jurats^ 
MM. le chevalier de Pontacj Lalanne, avocat^ et 
Rulleau , négociant. 

Le même jour^ le Parlement enregistre une décla- 
ration du roi, qui mainfieni les bourgeois de Bordeaux, 
dans leurs privilèges concernant lexemplion de la taille, 
auxquels avail dérogé Tédit de Juillet 1766. 

Du 18 du?Lt. On lance aujourd'htji dans ce port la 
frégate du roi la Tourterelle, (j'esf le premier vaisseau 
de cette force, qui Soit sorti de nos chantiers. 

Du ï5 Nos^einbre. Le général d<*s capucin*?, passant 
à Bordeaux , va rendre visite aux jruals à rilôiel-de-ville, 
assisté de cinq autres moines. Il e.-t accueilli à la porte 
de la salle, et coniplimenlé, le lanihourdu guet bat- 
tant. La jurade en corps va le lendeuiain lui vendre sa 
visite. Le registre municipal a conservé la mention du 
passage de ce moine , et ne parle pas de celui de Cié- 
billon le lîls, qtu' eut lieu à la niéaie époque. 

Au commencement de Tannée lliéâliaie, a lieu le re- 
nouvellement des actions de la comédie , don! cliactme 
rapportait alors 20,000^ de béfii'fîce. Les spectacles 
devaient être plus suivis ou mieux admiiu'srrés que par 
la suife , où ils n'ont plus donné que de la perte aux 
entrepreneurs. 

La plate- forme élevée sur le coté nord du bâtiment 
de la Bourse, est changée en galerie couverte , pour 
compléter le pourtour supérieur de cet édifice, oùs'éta^ 
blissent les marchands en tems de foire. 
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Le bAiJment ck?lllô:cl-de- ville, tel qu'il exis(ai( ceUe 
année , otfiail un édifice peu convenable à sa destina- 
tion, par lefai de délabremenl où il se trouvait , ayant 
été construit au XV®. siècle. L'adminislralion munici- 
pale ayant arrêté sa démolition et la reconstruction d'un 
nouvel Ilôlel-de-ville a côté de l'ancien, on commence 
vers ce tems à en bâtir les fondemens. Ils furent dans 
deux ans élevés à grands frais jusqu'au sol. Mais la 
dépense occasionnée par la construction de la salle des 
spectacles ayant épuisé les finances de la Ville , ce 
plan fut abandonné. 

Du 3 Mai 1771. Le prince de Riîian-Guémenée , 
nommé archevêque de Bordeaux, fait a^jourd^bui son 
entrée solennelle dans cette Ville. II arrive par Elaye, ^-^de^'^^èdc "' * 
où les jurais vont Taccueillir dans unbateaudu port de cambiaso . doge 
40 tonneaux, fait exprès , et décoré du nom de Maù- ^^ ^*'"'*^ 
sori-naçate. L'ancien cérémonial d'étiquette, dans ces d'Hohwm-Euiiiu"* 
réceptions , ïui un peu abrégé en cette occasion. On 
trouve dans les Chroniques que les archevêques de 
Bordeaux , lorsqu'ils fesaient leur grande entrée dans 
cette Ville, étaient harangués, à la descente du bateau, 
par tous les corps civils et religieux, et de là conduits 
à l'église cathédrale» sur une haquenée blanche dont 
la bride était tenue par le seigneur de Moniferrand, 
en sa qualité de premier baron bordelais , les jurafs por- 
tant un dais sur la tête du prélat, et les rues étant ta- 
pissées par-tout où il passait. Aujourd hui il s'est con- 
tenté de la harangue des jurats, avec lesquels il ^^^%i 
rendu au palais archiépiscopal en carosse , les troupes 
bourgeoises étant sous les armes sur son passage. 
X)urant ce mois^ il a été vendu au cliay des farines 
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4705 boisseaux de froment. Le prix commun de cha* 
que boisseau étant à iS*' 14^, la livre de pain, che2 
les boulangers, est taxée de la manière suivante : savoir 
le clioine à 4^, le pain cô à 3^ 3*^, elle pain noir 
à 2^ 3\ 

Du 21 Juin. Enregistrement des lettres-patentes don- 
nées dans le mois précédent, qui autorisent l'archevê- 
que à démolir le palais qui lui sert de logement, et à 
en vendre les matériaux , ainsi que le terrain adjacent 
et les marais de là Chartreuse qui lui appartiennent , 
à reflet de faire reconstruire un nouveau palais archi-' 
ëpiscopal, un peu au-delà de remplacement de l'an- 
cien. Le registre municipal porte que le sieur Dufau,* 
capitciine du port de Bordeaux, se rendit adjudicataire 
pour 5oo,ooo*^, de tout le terrain environnant, qu'ilre- 
vendit ensuite. 

L'ancien palais était encore en très-bon état, quoique 
paraissant du XV^. siècle. Il était distribué avec régu- 
larité et magnificence, et offiait un logement aussi com- 
mode que suffisamment spacieux. I*e portail de Ta- 
vant-cour, à Tallignement du superbe arc-boutant de 
Graramont (qu'on voit encore près la porte d'entrée , 
dite royale, de l'église St. -André ), était sur-tout re- 
marquable par la noble simplicité de son style. On le 
trouve parmi les beaux monumens d'architecture de 
Bordeaux , gravés autour d'urj ancien plan de cette 
Ville. On citait particulièrement la superbe salle, dite 
du pape Clément y qui servait aux assemblées du clergé, 
et dans laquelle pn avait rassemblé une grande coUec- 
|îon de tableaux , de statues et de bronzes anciens et 
modernes, aussi précieux par leur travail, que par lef 
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époques honorables qu'ils fixaient pour Phîsfoire de 
celte Ville. Ces ouvrages sont en ce moment perdus. 

L'exécution de ce projet procura la formation d'un 
nouveau quartier sur le terrain jusqu'alors inhabile 
des marais de la Chartreuse. Cela a facilité l'augmen- 
tation et l'assainissement d'un faubourg de la Ville. Elle 
se trouve également embellie par la construction d'un 
des plus beaux édifices qu'elle renferme. Ce palais sert 
maintenant de préf cture au département. 

-Du 4 Septembre. La résistance que les Parlemens 
de France avaient opposée dans ces derniers tems aux 
ordres du gouvernement , ( soit par rapport à l'enre- 
gistrement de divers édits bursaux , soit à cause de l'af- 
faire du duc d'Aiguillon en Bretagne), fut la cause de 
la suppression de ces antiques corps de magistrature. 
Ils sont successivement cassés et récréés dans toute la 
France, sur un plan conçu parle chancelier Maupeou. 
Cette opération se commence aujourd'hui à Bordeaux. 
Le maréchal de Richelieu , accompagné de M. Es- 
mangart , intendant de cette généralité, fait enregis- 
trer militairement au Parlement un édit , donné à Com- 
pîègne le ^3 du mois précédent, portant suppression 
et remboursement des offices de cette cour. Les trou- 
pes dft la garnison de Bordeaux, suivies de plusieurs 
pièces d artillerie, entrèrent à celte occasion dans Ja 
Ville , pour accompagner les commissaires du roi , 
malgré los privilèges les plus solennellement reconnus 
qui y prohibaient l'entrée de la force armée. 

Du 7 dudit. Les mêmes commissaires du roi se ren- 
dent aujourd'hui au palais de TOmbrière, y font 
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enregisfrer un édit portant création d'offices du Parlé*- 
ment de Bordeaux, et en installent les nouveaux mem- 
bres. La veille , il avait été envoyé des lettres d'exil aux 
anciens magistrats qui avaient refusé d'entrer dans le 
nouveau corps. M. de Gascq , l'un des présidensà 
mortier , en fut le premier président. Les officiers de 
l'ancien Parlement, qui siégèrent dans celui-ci, reçurent 
le sobriquet de Marians^ Maupeoux^ ou J. F. Ils fu- 
rent chansonnés de plusieurs manières , et n'en conti- 
nuèrent pas moins leurs fonctions paisiblement durant 
trois ans. Le vaudeville (i) a constamment signalé en 
France toutes les innovations. Il a quelquefois servi à 
fixer des époques historiques. Celle dont nous parlons 
n'est point consignée dans les registres de l'Hôtel-de- 
ville. On ne l'apprend que par induction , dans une 
délibération municipale du 9 de ce mois, portant som- 
mairement que les jurats vont visiter les nouveaux 
chefs du Parlement. De pareilles omissions, dans l'in- 
dication des événemens modernes, doivent être présu- 
mées plus importantes pour les tems anciens, et augmen- 
tent les difficultés d'une bonne Histoire de Bordeaux ^ 
par la disette de ses matériaux authentiques. 

Du 18 Noçemôre. Enregistrement d'un édit portant 

(i) Celui qui fit le plus de sensation à Bordeaux ^ dam cette ciij^ 
constance y commence ainsi : 

C'est sar les bords de la Garonne , 
Que siège cette conr gasconne ^ 
Dont Vignerot est le patron..,....* 
Il faut donc graver sar le bronze^ 
Qu'en mil sept cent loixante-onxt ^ 
Oa vil , etc.. 
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suppression du siège dit de la table de marbre; la con- 
naissance des conteslations qui étaient portées devant 
ce tribunal, est attribuée au Parleuient. 

Le fameux tragédien le Kain passe à Bordeaux du- 
rant cette année, et joïie sur le théâtre de cette Ville. 
Un petit-maîlre ignorant, discourant avec lui dans une 
société, et ne pouvant trouver de réponse à ses raison- 
nemens, se permil de lui dire : on ne dispule pas avec 
un homme comme vous. » Il faut des siècles pourfbr- 
» mer un hommecomme moi, répartil leKaîn, tandis 
» qu'un tailleur à la mode peut former un homme 
» comme vous ». 

Du 14 Féi^ner 1JJ2. Enregistrement de lettres-pa- 
tentes qui permettent aux jtjrals de Bordeaux défaire 
un écliaî)gp avec: les grandes carmélites. Il s'agissait de 
les transférer dans le bafimonf consiruit près l'église 
Ste.-Eulalie, du tems de M de Tonrny , pour servir 
de renfermerie. On aurail ensuite friît des constructions 
sur le terrain du couvent abandonné par ces religieuses 
et sur-tout percé une rue vis-à-vis 1 hôtel du gouverne- 
ment. 

Le 26 Jaùi^ le Parlement enregistre les nouvelles 
lettres-patentes concernant ladminislralion de la Ville 
de Bordeaux. Elles forment le dernier règlement suivi 
par le corps municipal pour son régime politique. 

Le même jour , le Parlement enregistre des lettres- 
patentes portant suppression du collège de la Magde- 
laine de Bordeaux , réunion de ce collège à celui de 
Guyène , et règlement des deux établissemens réunis 
sous le tilre de Collège roj/al de Guyène. Par suite de 
ces lettres -patentes^ le local où était lune eli autre 
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insliliilion est changé, et la nouvelle est fixée dans la 
bâtiment de l'ancienne maîson-professe des jésuites. 

Le premier Juillet^ M. Duhamel, jurât, prêle le 
serment , et est installé en qualité de lieutenant-de-maire. 
Cette charge est substituée à celle de sous-maire, sup- 
primée par le nouveau règlement sur Tadministratioa 
municipale de Bordeaux. 

Du i3 Août. Enregistrement de lettres-patentes coa* 
fîrmatives de la vente faite par Tarchevêque des ter- 
rains dépendans de son archevêché à Bordeaux. 

Du 28 Septembre, Les jurats installés aujourd'hui 
sont MM. de Meslivier,écuyer;Valens, avocat; Caila, 
secrétaire du roi, négociant; d'Arche, écuyer; Bour- 
gade, avocat; Letellier, négociant. Un ordre du ror 
avait suspendu les élect ons Tannée précédente. 

Du 19 Octobre. Enregistrement de letfres-patentes 
en faveur de M. Romégoux de la Salle , portant for- 
mation des chantiers pour la vente du bois à brûler k 
Bordeaux, exclusivement à tous marchands accoutu- 
més. Cet établissement ne répondit pas sans doute aux 
besoins publics; car le Parlement, par arrêt du 24 Fér 
vrier 1774 , déclara ledit privilégié déchu de l'usage de 
ses chantiers, attendu qu'il n'avait pas satisfait à se^ 
obligations. 

Les 8 et g Décembre , on éprouve dans le port de 
cette Ville les effets d'un débordement de la Garonne. 
Ils ne sont cependant pas si funestes que ceux de l'avant- 
dernière année. 

Le célèbre Berînzago, peintre-décorateur, à qui 
sont dues toutes les peintures magnifiques de l'église 
de la chartreuse de Bordeaux, achève vers ce tems la 

fresque 
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fresque du grand escalier de Tbôtel de la bourse de 
celle Ville. Celle riche composition, où le pinceau a 
rappelé les chefs-d'œuvres de rarchitecture, est accom- 
pagnée d'inscriptions relatives aux avantages que le 
commerce assure aux états qui le protègent. Au des- 
sous du buste du roi , placé au milieu d'un vaste por- 
tique peint, on lit ces mots : Protectione et Ubertate 
qub non commercium ! Les deux portes d'entrée des 
galeries, auxquelles conduit cet escalier, sont sur- 
montées des inscriptions suivantes : d'un côté, Semet-- 
Ipsum j ad ùcaas , decus patrtœ , exemplar geatùum , 
Jlorescit commerccum. De Taulre ; Anùum coadùtor^ 
concordat (feates ^ patriam alit^ et pacis alumaus 
clypeufn miaùstrat ia kostem. 

Du 8 Maù ijj3^ Gel après-midi commencent à 
Bordeaux les premiers mouvemens de Pémeute popu- victor.améd«i 
laire qui se fît sentir ensuite dans le bordelais, parrap- "^''^*^*^»'^*8"* 

/,, . , . • . , 1 I^E Texada , 

port a 1 augmentation du prix du pain, et qu on appela r»°«* - n^'«« a« 
Récolte. Le boisseau de froment étant à 17^ , la livre ^ , . - 

/ ' Grimaidi» doge 

de choine se vendait 4*^ 3*^ , du pain cô 3*^ 6^ , et du ^* ^^«•• 
pain noir 2"^ 4^. On fut obligé d'augmenter ce prix, 
atlendu la difficulté des arrivages, et le vide, des maga- 
sins de comestibles. Il était alors d'usage à Bprdeaqîc 
que la police taxât tous les samedis le prix du paia, 
et en envoyât le tarif aux boulangers d^nsTaprès-ip^dj. 
Cer tains d'entr'eux, qui avaient encore du pain cuitj pen- 
dant l'ancienne taxe, refusent d'en vendre auÎQurd'Jiuj, 
afin de profiler de l'augmentation qui deyait av^o^r Heu 
le lendemain. La populace indignée de. pareils, i:ef us ^ 
s'ameute .et pille plusieurs boulangcjricjs^ ayâ|ii;;.*g{ae \bl 
police eût pu empêcher une partie dçces.désordVes» 

F f 
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Ils furenf cependant bientôt appaîsés. Ce qu'il y eut de 
fâcheux, c'est que beaucoup de voleurs de profession se 
mêlèrent parmi les simples journaliers, et grossirent le 
tumulte, afin de pouvoir en profiter L'alarme fut un 
instant dans toute la Ville, mais les excès furent arrêtés 
par l'activité de la jurade , qui fit aussitôt armer les 
deux guets, garderies boulangeries, et dissiper les at- 
troupemens par des palrooiltes. 

A rentrée de la nuit tout étant calme , la jurade or- 
donne aux boulangers de faire du pain pour les besoins 
publics, durant la nuit, et de vendre les premièresqua- 
lités au prix qu'elle avait taxé, et le pain noir seulement 
à 24*^ les seize livres , sauf à les indemniser de leurs 
pertes sur cet article, des deniers publics. Dès le matia 
du dimanche, cette modération fat annoncée à son de 
trompe, et tout rentra dans l'ordre à Bordeaux. 
. Il n'en fut pas de même dans les campagnes voisines, 
où plusieurs propriétaires et meuniers furent mis à con- 
tribution. A Créon (bourg très-marchand dans l'entre^ 
deux-naers) on pilla le marché pendant deux jours. Les 
désordres ne s'appaisèrent que par la survenance des 
troupes. Le régiment de Condé, cavalerie, fut même 
appelé de Saintes , et caserne dans les environs de 
Bordeaux ,• pour concourir à rétablir Tordra. On ne 
^iariait dans leâ campagnes de rien moins que du partage 
àês* ferres. Deux ôhefs d'àttrouppenieht furent pris et 
Condamnes à être^ fouettés et mis an carcan sur la pla- 
ce de Cr^bh : ils fbrerit ëtisûite' envoyés àujd galères. 
Cependant i dès les premiers joufs de l'émeute, 2r 
•taégbiiaBs'deBicIrdeaux formèrent une souscription de 
'^9,odb frahcà pourfaire venir 'dèè^igi^aîriS;^ et oflfrirent 
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de les revendre au taux que la jurade voudrait fixer , 
et même de les donner au-dessous du prix d'achat. 

Pendant un mois, lous les corps de métiers furent 
établis en armes aux portes de la Ville, et aux ex- 
trémités des Faubourgs. Ces gardes extraordinaires, qui 
s'étaient faites avec beaucoup d'ordre et de dévouement, 
prirent fin le lo Juin suivant, attendu que les nouvelles 
des environs ne fesaient plus craindre pour la tran- 
quillité de la Ville. Il éfait d'ailleurs arrivé des grains 
assez pour rassurer les habita ns , et pourvoir même aux 
besoins des campagnes voisines. 

Août, On met à exéaif ion les lettres -patentes por- 
tant réunion de l'hôpilal des enfans- trouvés, de Bor- 
deaux, à celui de la manufacture. On a percé une rue 
et fait de belles conslructions sur le terrain où était 
le premier de ces hôpitaux , dont la salubrité publi- 
que exigeait le déplacement. 

Du i3 Noi^embre. Enregistrement de letfres-paten- 
tes portant concession en faveur de la ville de Bordeaux, 
de 4830 toises de terrain , sur le glacis du Château-: 
Trompette. 

Dll 25 Janvier 1774. L'enfant de M. Duhamel , 
lieutenant-de-maire, est baplisé aujourd'hui avec pompe achmbt,tv 
en l'église St.- André. Tl est présenté sur les fonds bap- «""^^"^'•"- ' 
tismaux , au nom de la ville de Bordeaux, par M. ies-josbph dHcr- 

VI • • / V 'x ^^ -\ *^*' ' électeur d» 

alens , premier jurât , et nommé Armand-Claude- ^^y^^^ 

^ André ^ comte d^Ornon. La marraine est la Dame 

Barre^, ayeule du nouveau-né. Sa naissance fut.so- 

lennisée en Jurade comme un événement public. 

Le 25 Féi^rcer. Enregistrement de lettres - patentes 

portant permission à Philippe Ferler , pour rétablisse^ 
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ment des baraques k monler sur la place royale pen- 
dant trente ans, durant les deux grandes foires de Bor- 
deaux. Les marchands étrangers étalaient auparavant 
sous des tentes. Il n'y avait de boutiques régulières et 
sures que dans les galeries de la Bourse. 

Du j Mac Enregistrement des provisions de com- 
mandant pour Bordeaux, en faveur de M. le comte 
de ï'umel. 

Du 9 dudlt. La jurade délibère un emprunt de 
jioo.ooo francs, pour faire bàlîr une salle des spectacles 
qui devait être achevée en deux ans, suivant les lettres- 
patentes du mois de Septembre dernier , qui ordon- 
naient sa construction près le glacis du Chateau-Trom- 
pètte. On accorde pour traitement à l'architecte Louis, 
( qui construisait cet édifice sur les plans qu'il avait don- 
nés) i8 deniers par hVre, sur toutes les sommes à dé- 
penser pour cette construction , et 1800 francs par an au 
machiniste Niquet , pour surveiller les travaux. 

'Du i^Juin. Les jurais dénoncent au Parlement un 
mémoire dans lequel ils se prétendent injuriés par l'avo- 
cat Polvérel, quidéfendait l'appelant d'une de leurs sen- 
tences. Cette affaire, à laquelle on donna plus d'impor- 
tance qu'elle n'en méritait, se termina par la médiation 
de personnes puissantes. Cependant M. Polvérel quitta. 
le barreau de Bordeaux où il était très-ronommé, et alla 
se fixer à Paris. C'est lui qui, en 1798, fut envoyé à 
St.-Domingue par la Convention nationale, et que la 
voix publique a accusé d'être le premier moteur des 
troubles qui ont désolé cette colonie, durant la révolu- 
tion. 

M. delà Blancherie, auteur distingué sur-tout par 
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son zèle pour le progrès des sciences et des arfs, passe 
à Bordeaux durant ce mois. 

Lei5 Juillet j la jurade permet au sieur Duhaulfoîs , 
entrepreneur des fiacres déplace , des'éfablir au Palais- 
Galien , dont l'usage gratuit lui est accordé pour 2g 
ans, à la charge par lui de ne rien faire qui puisse dé- 
grader ce monument. La difficullé de se procurer des 
eaux força bientôt cet établissement d'abandonner cet 
endroit , d'où il se transféra dans les marais de la 
chartreuse. 

On fit dans ce mois, à Bordeaux, un service solen- 
nel à l'occasion de la mort de Louis XV. Son oraison 
funèbre fut prononcée en présence de tous les corps 
civils et religieux, dans l'église de St. -André, qui fut 
décorée comme il convient en pareille cérémonie, qu'on 
appelle ici catafalque. 

Du 29 Octobre. La police rend aujourd'hui une or- 
donnance pour prévenir l'introduction à Bordeaux, des 
bœufs, vaches ou veaux qui pourraient être atteints de 
la maladie épizootique, dont on avait déjà apperçules 
symptômes dans* les paroisses de St.-Médardetd'Eysi- 
nes. Cette maladie régnait dans la Gascogne et le pays 
de Labour^ et filmêmedefunesfes ravages aux environs 
de cette Ville, durant Tannée suivante. Le médecin Vic- 
d'Azir y fut envoyé parle roi , et publia une méthode 
.curative pour le bétail malade, ainsi que l'académie 
des sciences de Bordeaux. M. de Secondât a laissé une 
dissertation sur ce sujet. 

Le 20 Décembre^ la jurade publie une ordonnance 
de police, portant qu'il sera fait dans toute la Ville 



222 Annalbs db Bordbavx. 

un recensement des personnes qui exercent la prosti- 

tulion sous le nom deJiUes e\ femmes du monde. 

Les grands-carmes de Bordeaux possédaient cerlaine 
relique connue sous le nom de 'Bâton de St. -Rock. 
Ce Saint était invoqué dans cette Ville pour préser- 
ver de la peste. Le jour de sa fête, la garde annuelle do 
reliquaire dont il s'agit était affermée au profit du cou- 
vent , par devant le procureur du roi au sénéchal. Le 
plus fort enchérisseur se fesait porter chez lui la relique 
processionnellement , et payait jusqu'à 25 louis cette 
faveur, qu'on disait porter bonheur. L'archevêque pro- 
hibe ce bail ridicule et scandaleux : tout le monde ap* 
plaudit à la sagesse de cette mesure. 

On commence vers ce tems les constructions de la 
salle des spectacles et du palais archiépiscopal. Lestra- 
vaux de Tun el l'autre édifice furent bientôt suspendus 
pour manque de^fonds. L^architecte du second , qui se 
nommait Etienne ^ étant venu à mourir, M. Laclotte^ 
de Bordeaux, acheva l'exécution de ses plans. 

Le 9 Janvier 177^, M. Caila, secrétaire du roî, an* 

cuirrcHRÊrfE^" ^*^" consul et directeur de la chambre de commerce 

^"gIV^tÏnia^n^^^^ é*^"* mort dans l'exercice de sa place de 

doge de Gèncf. jura^-négociant ^ est inhumé dans l'église paroissiale de 

St.-Eloy, avec toute la pompe que comportaient les 

fonctions qu'il avait dignement remplies. 

Du 28 Féprcer. Entrée solennelle de M. lecomtede 
Noailles, pourvu du commandement en chef de la 
^ province de Guyène. Il était porteur d'ordres pour ré- 

tablir le Parlement de Bordeaux, le roi ayant signalé^ 
son avènement au trône par la réintégration de Tan- 
cienne magistrature de France. 
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Dans Taprès - midi du même jour^ M. Leberlhon , 
premier président de TancienFailement, arrive à Bor- 
deaux avec toi^te sa famille. H revenait de son do- 
maine de Virelade, près Podensac sur Garonne, oii 
il avait passé les 4 années de son exil. Ce magistrat est 
harangué par les jurats sur les confins de la banlieue 
de Bordeaux, au village du Becquet; les francs-maçons 
y avaient préparé une fêle brîUanle, à laquelle il prit 
part en y dînant. Une foule immense dépeuple, et 
plus de 200 voilures escortaient la sienne, qui arriva à 
Bordeaux à six heures du soir, couverte de guirlandes, 
qu'on y déposait sur la roule. Il y eut dans celte Ville 
îlluminalion générale et des concerts ambulans durant 
toute la nuit. Tous les Bordelais prirent part à cette 
fête, et n'en onl jamais célébré d'aussi brillante, quoi- 
qu'aucune ordonnance ne Teul indiquée. 

Du 2 Mars. Le Parlement est rétabli et installé dans 
le lieu ordinaire de ses séances, ce matin , en vertu 
d'ordres du roi qui sont apportés au palais par le com- 
mandant de la province , et M. de Fouqueux , con- 
seiller-d'état. La cour enregistre en même tems unédit 
portant ampliation de la compétence* du présidial de 
Guyène , Jusqu'à la concurrence de 2,000^ au premier 
chef, et de 4,000"^ au second. La cérémonie est extrê- 
mement brillante et paisible, quoique très-nombreuse. 
Tous les magistrats qui avaient subi Texil reçoivent à 
Tenvi les marques de la satisfaction publique. Elle est 
muette à Tégiard de ceux qui avaient accepté des of- 
fices dans le parlement intermédiaire, dit Maupeou , 
du nom du chancelier qui l'avait fait créer. 
Du 20 dudit. Enregistrement des provisions decom- 
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mandant en chef de la province , en faveur de M. 
le comte de Noailles, peu après maréchal-duc de Mou- 
chy. Les leUres furent plaidées avant leur enregisfro- 
ment, par M. Romain Desèze, avocat au Parlement 
de Bordeaux , qnî yest depuis distingué au barreau de 
Paris, dans plusieurs affaires importantes. 

Dans ce mois, le prix commun du blé-froment étant 
à 14*^ 12^ et 3*^ , d'après le fourleau de PHôtel-de-ville, 
la livre de pain est taxée ainsi quMl suit : le choîne à 
3^ 9*^ ; le pain cô à 3^ i*^ , et le pain noir à 2"^ i*". 

Le contrôleur-général des finances en voit des ordres 
à Bordeaux, pour faire reprendre les travaux de la nou- 
velle salle des spectacles ( dont la construction était 
suspendue depuis environ un an ) ainsi que ceux de 
Tarchevêcl^é et de l'HôteUde-ville projettes. Ce dernier 
édifice, le seul qu'il était urgent d^achever, ne Ta Jamais 
été; et ses murs sont restés seulement bâtis jusqu'à fleur 
de terre, ainsique ceux du palais de justice, quia été 
commencé dans le terrain de l'ancien collège de la 
Magdelaine, derrière les prisons du commissariat- 
général de police. 

Du 6 Mal. Enregistrement d'un privilège accordé 
pour 3oans aux sieurs Vaillant et Répond, portant éta- 
blissement des relier aères pour l'éclairage delà ville de 
Bordeaux seulement. Les privilégiés obtiennent, pour 
former leur enlrepôt, le bâtiment abandonné près la 
porte Ste.-Eulalie, dit la maison de force. Ils commen- 
cèrent à allumer le premier Octobre de l'année sui- 
vante, à raison de 35 francs pour six mois de l'année, 
par mèche brûlante ou bec à feu de chaque réver- 
bère, dont le nombre fut d'abord de 1200. 
j Ze 
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Le 14 Juin. Réjouissances publiques à cause du 

«acre de Loui:^ XVI. Dans celle cérémonie, qui eut 

lieu à Rheims le ii de ce mois , M. le duc d'Oiléaas 

représenla l'ancien duc d'Aquitaine, 

Du 27 dudit. Inslallation de MM. de Verfenil et 
Duval, en qualité de jurais-gentilshommes. Us rempla- 
cent MM. Darche et de Meslivier, dont la nomination 
est annullée par le roi. 

Du 6 Juillet. M. Buhan , père, avocat de Bordeaux, 
est installé aujourd'hui dans les fondions de procureur- 
syndic de la vaille, auxqui^lles il avait été appelé par 
les prud'hommes, qui lavaient élu suivant les formes 
voulues par la nouvelle loi sur l'administration muni^ 
cipale de Bordeaux, il prête serment sur le reliquaire 
de St. -Fort , dans l'église collégiale deSt.-Seurin , con- 
formément à Tusage pratiqué de lems immémorial. 
J-e devancier de M. Buhan ayant donné sa démission 
avait obtenu une retraite de 600 francs de pension 



Viageie. 



Le même Jour ^ M. Brunaud, négociant, est ins- 
tallé dans la place de jurât, vacante par le décès de 
M. Caila , dont nous avons précédemment parlé. 

Du 19. Le Parlement homologue un appointement 
rendu par les jurais le 3i du mois dernier, par lequel 
il est permis au sieur Belleville d'ouvrir , à son Colisée 
(i) un petit théâtre, dit V ^mâi^u-comique^ et sut le- 
quel ]ouëreut d'abord desenfans. C'estdecelte époque 
^e date l'introduction de plusieurs spectacles drama- 



(r) Nom ridicule donné à une pcliie maison de plaisance, cju'il avait 
établi depuis quelques aunées y dans le goût des ï^voli actuels. 
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tiques k Bordeaux. La formation de Ta mbigu-comique 
avait élé aulorîsée par une permission spéciale, don- 
née par le minisire le 7 Janvier dernier; et dès le 8 du 
mois suivant; le maréchal de Richelieu avait approuvé 
l'ouverture de ce théâtre. 

Du 24 JubUet, Arrivée et entrée solennelle de M. 
le vicomte de Noé, en qualilé de maire de Bordeaux. 
Il est leçu suivant les formes d'usage. 

Du i". Septembre. On faîl aujourd'hui la bénédic- 
tion solennelle de la grosse cloche de rHôtel-de-villei 
dans le local de Téglise projettéede la maison de force, 
près la plalte-forme de Ste.-Eulalie. Les parrain et 
marraine sont le maréchal de Richelieu et la duchesse 
d'Aiguillon, représentés par M. de Verteuil, jurât, 
et réponse de son collègue M. Duval. Les registres 
municipaux ajoutent que les chemises ,qui avaient seç- 
vi à cette cérémonie, furent données à l'hôpital des 
Enfans-trouvés , pour faire des devant-d'autels. 

La précédente cloche, qui avait été fondue en 171 5, 
s'était fêlée le 14 Février 1774, en sonnant pour un 
incendie. Un artiste étranger ayant vainement lenfé de 
la racommoder, les jurats se déterminèrent à la faire 
refondre , en ajoutant à son ancien poids. Elle pèse 
roainlenant i55 qm'nfaux. Elle a 6 pieds de hauteur 
depuis le bord jusqu'aux anses exclusivement, 6 pouces 
d'épaisseur à. la batterie, 7 pieds r ponce 8 lignes de 
diamètre dans le bas , et la moitié dans le haut. Les 
connaisseurs y admirentdiversornemens très-bien sculp- 
tés. A l'enlour du cei^veau decetlB cloche, sont gravés- 
les noms des personn<3s en place à B.ordeaux, sous les 
auspices desquelles elle a élé fondue, avec cette ins-*- 
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crîptlon : » Cette cloche a été faite par Jean-Jacques 
» et Jean Turmeau , sous la conduite de Jean Tur- 
)> meau , leur père , fondeur de la Ville , le 26 Juin 
» 1775 ». 

On sonnait cette cloche pour indiquer Palarme , les 
essemblées des citoyens , Theure de la retraite ^ les évé- 
nemens publics et Tincendie. Il paraît même qu'on 
voulait encore remployer au dangereux usage desonner 
durant Torage , ce que nos bons ayeux appelaient conju^ 
rer La maline. C'est ce qu'on apprend par un distique 
à inofs correspondans, qui se lit ainsi au bas de cette 
cloche : 

Convoco y signo , noto , compello , concinno , ploro y 
Arma. Dîes. Horas. Nubila. Lœta, KogoSm 

Le 3 du même mois , cette cloche fut transportée 
en deux heures, par 14 paires de bœufs, de Tatfelier 
jusqu'au pied des tours de l'Hôtel-de- ville, où elle fut 
montée deux jours après, en 53 minutes, par les soins 
de MM. Larroque, géomètre, etBonfîn, ingénieurde 
la Ville. Dans le courant de Tannée on acheva de Réta- 
blir sur le beffroi avec tous ses accessoires. Ces diverses 
opérations se firent sans aucun accident. 

On employé i4hommes pour sonner à la volée cette 
cloche. Considérée comme monument des arts et d'uti- 
lité publique, elle nous a paru devoir mériter une men- 
tion particulière dans les Annales de Bordeaux. Le 
registre, d'où nous avons tiré ces détails, en confient 
encore de plus étendus; et les Chroniques bordelaises 
ont conservé scrupuleusement la relation de pareilles 
cérémonies, et souvent de plus minutieuses. 
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Du II dudùC. Publication d'une ordonnance sur la 
police des spectacles ; la jurade y fixe à 5 heures et 
demie précises la levée du rideau au grand - théâtre , 
et assigne aux filles publiques exclusivement les sixpre- 
mières loges qui sont sur l'amphithéâtre, avec injonc- 
tion de s'y tenir décemment. Un aide-major de la Ville 
est en conséquence chargé de les surveiller » et de leur 
» déclarer, porte Tordonnance , que la police veut bien 
î^ leur accorder proleclionj mais qu'elles seront forte- 
» ment punies, si elles occasionnent le moindre trou- 
^ ble ». 

Durant cette année, la maladie épîzootîque fait aux 
environs de Bordeaux de grands ravages. T.e gouverne- 
ment s'occupe d'y apporter toutes sortes de secours. M. 
de Secondât en parle dans son Histoire du Chêne^ livre 
qui contient entr'autres beaucoup de particularités sur 
la Guyène. M. Bonniol, médecin de cette Ville, pu* 
blie eii même tems une Dùssenatiori très-curieuse sur 
la cause, les remèdes et les préservatifs des épizoolîes. 
On prétend y trouver des notions sur la /^accrn^ , dé- 
couverte due au XIX**. siècle, pour arrêter les effets 
jie la petite-vérole. 

Démolition de la porte-Médoc. 

Du 3o Janvier 1776. Les fouilles et constructions 
qui se font en ce moment sur les fossés du Chapeau- 
rouge, ne permettant pas d'y continuer la vente da 
la volaille de Saintonge, qui avait lieu de tems im- 
mémorial tous les samedis, la jurade, par délibéra- 
tion de ce jour, ordonne que ces comestibles se ven- 
dront dorénavant sur la place du Marché-royal. 

Du i^Février. Installation de M. le comte de Ga^ 
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tard'Béarrij en qualité de lieutenant de-maire de 
Bordeaux, adjoint et survivancier de M. DahameL 

Du 20 Mars. Par délibéraïion de ce jour , le prix 
des entrées à la comédie est augmenté. Les billets 
de parterre qui coûtaient 18*^ /sont portés à 20 "^ j les 
secondes, de So*^, k 36^'; les abonnemensau mois 
qui étaient à 18 francs, sont mis à un louis, et à la 
moitié pour les femmes. 

Du 26. Commencement des prières et processions 
publiques pour l'ouverture du jubilé de Tannée sainte. 

Du 10 AçnL Passage du duc de Chartres et de son 
épouse à Bordeaux. Ils logent à l'Intendance. Lesfrancs- 
maçons leur donnent diverses fêtes ^ et les détermi- 
nent à poser la première pierre de la loge de TAmilié. 
On fit beaucoup de réjouissance à celte occasion : 
les plus belles eurent lieu à Tlntendance, où l'on avait 
fait des salles de bal et de jeu dans le jardin. Le prince 
et la princesse séjournèrent cinq jours à Bordeaux. 
M. Jauge, négociant de celte Ville, fit lancer en 
leur piésence un superbe navire. 

Du 20. Une délibération municipale de ce jour re- 
jette le projet d'un établissement de concerts payans, 
proposé par trois particuliers de cette Ville, sous le 
titre à!académie de musûjue. En motivant le rejet 
de ce plan, qui leur était renvoyé par le ministre, 
les jurats observent entr'autres qu'il était inexécutable, 
attendu qu'on rHa^^ait pas à Bordeaux ua^oût pré-- 
dominarit pour La musique. 

Du 3 AoùL Par arrêt de ce jour, le parlement 
ayant permis au sieur Bellevill^ de transférer son 
théâtre de l'Ambigu-comique dans un endroit plus 
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apparent qu'il ne Tétait au Coiisée, ce speclacle reçoit 
plus d'extension et s'établit sur le cours de Tourny, 
où il a subsisté jusqu'en 1790. 

Du 10. ArrivéedeM. Dupré de St.-Maur, nommé 
intendant de Bordeaux, à la place de M de Clugny 
qui venait d'être appelé au contrôle -général des fi- 
nances. 

M. Dupré de Stt- Maur est, après M. de Tourny, père, 
rintendaut quia le plus signalé son administration. II 
existe de lui plusieurs projets d'utilité publique, dans 
lesquels on reconnaît rhomme d'état et l'écrivain habile. 

Du 28. M. de Verteuil ayant été continué dans la 
jurade , par ordre du roi , on installe aujourd'hui les 
jurats élus celte année. Ce sont MM. Bouan^ avocat, 
etFerrière, négociant. 

Les Anglais ayant évacué la ville de Boston ,. et 
éprouvé plusieurs vevers , l'acte d'indépendance des 
Etats-Unis d'Amérique est proclamé au mois de Juil- 
let de cette année. Le congrès américain envoyé aus- 
si-tôt des plénipotentiaires dans les cours de France et 
d'Espagne. 

Du premier Juin 1777. Les frères du roi ayant en- 
piiRRB m, roi^repris de voyager dans le royaume, M. le comte 
e Poftug.1. d'Artois arrive aujourd'hui à Bordeaux où il reçoit les 
de Gènes. uonneurs a usage. JLes bourgeois obtiennent de le gar- 

DOREt^'i^Mtc^^dê ^^^' ^* ^^ ^^* formé parmi la jeunesse de la Ville deux 
Bavière. compaguîes de volontaires , qui servent de gardes du 

corps au prince. Pendant les 4 jours qu'il passa h Bor- 
deaux , il alla à la comédie et à divers bals parés ou 
masqués qui eurent lieu à son occasion. Le registre de 
rHôtel-de-ville porte qu'il demanda aux jurais de ne 
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faire mettre personne en prison, tant qu'il serait au mi- 
lieu des Bordelais. 

Du 14 dudùt. Passage de Monsieur^ comte de Pro- 
vence. 11 demeure à Bordeaux cinq jours, durant les- 
quels il y eut des fêtes comme pour son frère : mais 
il vécut plus retiré que lui. 

Du 24 dudlt. L'empereur d'Allemagne, qui voya- 
geait en France sous le nom de comte de FalReasteia^ 
arrive aujourd'hui à Bordeaux , sans qu'on lui fassse 
aucune réceplipn. Il loge dans un hôtel garni, sur le 
COUTS de Tourny, et garde l'incognito. Son séjour fait 
peu de sensation dans cette Ville, quoiqu'il en visite 
attentivement toutes les curiosités. Il en partit le 3 
Juillet suivant , après avoir été examiner les landes , 
jusqueâ au bassin de la Teste. 

Du 4 Août. Par délibération de ce jour , les jurais 
fondent trois grands prix pour être distribués annuelle- 
ment par l'académie des arts de celte Ville, pour la 
peinture, la sculpture et l'architecture.; il est fait en 
même teros de nouvelles dispositions relativement aux 
trois prix ordinaires établis à l'école du dessin* 

Installation des nouveaux jurats : MM. de Verteuil^ 
écuyer; Valen , avocat; Ferrière, négociant. 

Le cours moyen du froment étant en ce mois à iS*" 
ï*^ et 2^ le boisseau, le prix du pain est taxé ainsi qu'il 
suit : choine 3' 5*^ , pain cô 2,^ 9^ , pain noir, i^ ii*" 
la livre. 

Du 17 Noi^embre. On enregistre aujourd'hui eu ju- 

rade une permission donnée par le cardinal de Bernis, 

qui , en sa nouvelle qualité de ^rand-maitre du aoâU 

Jeu de Parc y autorise la formation,, dans celte Ville ,. 
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d'une Compaq aie de tarbalette , avec toutes les pré*- 
rogatives attachées aux aulres éfablissemens de ce genre, 
suivant les statuts de rySS. Le diplôme de création est 
accordé au sieur Gilbert-Alexis Asiier, franc -archer de 
la compagnie de Clerniont-Ferrand , et à dix bourgeois 
de Bordeaux. Ils complettent , parmi la jeunpsse de 
celle Ville , leur singulière corporat on , qui n*' était autre 
chose qu'une réunion d'amusement, quoiqu'elle eut 
un uniforme et des réglemens. Après avoir tenupen- 
dant un an les exercices de la cible, chez le traileur 
Bardineau, elle se dissout par satiété; parce qu'elle 
s'était formée par engouement. On est étonné de voir 
un prince de l'église à la tête d^une singerie des tem- 
pliers et des francs-maçons. 

JDa 27 Féçner 1778. On enregistre au .Parlement 
de lellres-palentes confirmafives de l'ancien privilège 
qu'avaient les cordeliers de la province d'Aquitaine y 
d'exempter de tutelle , curatelle et autres charges pu- 
bliques, un particulier de chaque paroisse, qu'ils éli-- 
saient pour leur père spirituel. C'était le correspon- 
dant breveté d'un couvent , moyennant finance. 
. Du 28 Mai. L'assemblée des notables de Bordeaux 
délibère de faire exécuter en marbre , aux frais de la 
Ville i le buste de Montesquieu , d après la statue que 
le . roi va faire ériger au Louvre dans la galerîe^ 
des illustres français. Ce buste devait être élevé daiis 
^■' une des salles les plus apparentes de THôtel-de-ville , 

ojia^ dît le registre municipal , d honorer la mémoire 
de cet illustre citoyen de Bordeaux. Celte délibération, 
r'a jamais été exécutée; et l'on a constamment oublié 
de placer le portrait de l'auteur de VEsprit des lois y 

au 
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au milieu de tant de peintures anonymes dont les murs 
de nos édifices publics ont été chargés. 

Du 22 Juin. Les jurats reçoivent des mains de M. 
Jauge, et placent en cérémonie, les portraits du duc 
et de la duchesse de Chartres, envoyés par eux à la 
Ville , en reconnaissance de la réception qu'on leur a 
faite à Bordeaux l'année dernière. 

Du 2^ Août. Installation des nouveaux jurats, MM. 
de Rolland, écuyer; Lemoine , avocat ; Brunaud fils 
aîné, négociant. 

Le 23 Septembre , le feu ayant pris à un navire de 
la rade, occasionne un incendie et de fâcheux ^véne* 
mens dans le port. 

Du 2g Otobre. J^eis^ jurats ordonnent qu'il sera atta- 
ché à la porte Bourgogne une inscription , portant mé^ 
moire dé Tu sage authentique qu'a le seigneur de la 
maison noble de LaLande y de percevoir sur chaque 
pipe de sel débarquée à Bordeaux , un droit de treize 
mailles bordelaises , dont les i5 valent neuf deniers 
tournois. L'ancienne pierre oii était inscrit le titre en 
vertu duquel le droit était perçu ^ fut perdue lors de 
la démolition de la vieille porte des Salinières, en lySi. 
La nouvelle inscriptiob dont nous. parlons^ fut gravée 
sur une pièce de matbre^ incrustée dansle jambage mé- 
ridional de la porte Bourgogne. Elle en fut enlevée 
par suite de la révolution , en 1794. 

Nous remarquerons , à l'occasion de ce droit ^ que la ^ 
famille de Lalande qui le levait , était anciennement 
très-puissante à Bordeaux. Un de ses membres avait 
fondé les grands carmes ; et l'on petit voir une anec<- 
dote singulière à cet égards à Tarticlè oii nous parlons 

H h 
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de ce couventi L'hôtel de Lalande fut d'abord h côté 
de celui du sénéchal de Guyène, dans la rue des Ba- 
hutiers, suivant un hommage fait au roi en 1273. Dans 
ces derniers tems, il était à Pentrée de la rue Neuve- 
Aux murs de façade qui subsistent encore, nous avons 
vu des anneaux à des chaînes de fer maillé pendantes à 
10 pieds de hauteur. Une tradition populaire voulait que 
les criminels qu'on menait au supplice fussent sauvés , 
s'ils pouvaient s'y accrocher. Cette tradition était fon- 
dée sur le droit de franchise attaché de tems immé- 
morial k cet hôtel , droit reconnu par des arrêts du 
Parlement, et dont il est parlé dans les anciennes chro- 
niques. 

M. l'abbé Delille, poète français, passe à Bordeaux 
durant cette année. 

£n fouillant les fondemens de la porte Médoc, et 
tout abprès des tourelles du côté occidental, on trouve 
beaucoup de poteries et de petites statues. Ce qui fit 
penser que c'était la manufacture des Dieux des pre^- 
mîers Bordelais. 
kkniéri, aoee D^ g Juillet 1770. Les Jurats délibèrent de sous- 
brignole, doge crire pour 3oo estampes d'une gravure qui doitrepré- 
^ ^^"**' senter un tableau allégorique formant le plafond de 

la nouvelle salle des spectacles de Bordeaux. Robin, 
peintre de Paris, qui Ta exécuté, est chargé de faire 
faire cette gravure. Il s'engage, au moyen du pro-^ 
duit de cette souscription , à réparer la peinture dudit 
plafond, en cas de détérioration. Le prix de chaque 
estampe est fixé à 12 francs, dont un tiers payable 
en commençant de graver la planche, l'a utretiers^ lors- 
que Touvrage sera à moite fait^ et le reste a la livrai^ 
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son des estampes. Elles furent exécutées dans l'année 
suivante, à la dimension de 2 pieds en tout sens. 
C'est un agréable morceau de gravure, et le seul qui 
nous conserve maintenant les 4 sujets allégoriques de 
ce plafond, qu'on a couvert en 1802 d'une espèce 
de parasol chinois. On eut mieux fait de réparer ce 
tableau vraiment poétique, que de le faire disparaît 
tre sous des figures insignifiantes. 

Le 7 Septembre , sont installés en qualité de jurats 
de l'élection de cette année, MM. Dudon fils, écuyerj 
de Lamontaigne , avocat; Antoine Dubergier , négo- 
ciant 

Une des plus fortes éruptions du Vésuve dont l'his- 
toire ait conservé le souvenir, se fait sentir cette année. 

Le célèbre Coock^ cherchant un passage vers la 
Chine par le nord de l'Europe et l'Asie, est tué par 
les sauvages de Pile d'Otayti. Le circum - navigateur 
finançais Bougainville , était alors dans ces parages. 

Les vignes du bordelais produisent avec une telle 
abondance, que les propriétaires remplissaient de vin 
nouveau une barrique, pour un écu. 

Du 10 Février 1780. Enregistrement «des Lettres- 
patentes par lesquelles le roi cède en toute propriété 
à la ville de Bordeaux la nouvelle salle d^s specta- 
cles, et en consent la location pour 3o ans à une com- 
p agnie. Le prix du bail est fixé à 56,ooo^ par chaque 
année , pour la jouissance de cette salle et de tout le 
bâtiment en dépendant, avec le privilège de percevofr 
le quart de la recette des divers spectacles établis ou 
à établir dans Bordeaux. On trouve dans ces lettres- 
patentes un état détaillé des sommes employées pou^^ 
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la construction de cet édifice j et leur total s'élève à 
joitpH II, roi 1,598,639^ 18*^ et 8*** 
Bohcmc5"* " * La police du nouveau théâtre est réglée par une or- 
HERcaiB . Kc-donnancede ce iour. On y remarque entr'autres dis- 

NAUDdEtf.duc de ' . . 

Modènc positions de bon ordre , celle qui détermine le nombre 

ifuMT!'d"/Aîdes billets d'entrée , avec une exactitude à laquelle on 
buitci. ne s est pas toujours contormé. 

MAxmiiiîN. Jje 7 Ai^rcL la jurade accorde des lettres de bour- 

François, ntnd- y^r -i liV • • • 

Ç«»e^.<ïe rprdre geQÎsîe à M. Bertrand Maunn , capilame de navire du 
commerce , de Bordeaux ,■ en témoignage de recon- 
naissance publique , pour les services que ce brave 
citoyen a rendus à cette Ville ( lors de l'incendie de 
1778) où son activité et son dévouement sont parve- 
nus à sauver la rade d'un embrasement générai. 

Du 8 dudit. Ouverture publique du nouveau théâ- 
tre 9 sur lequel on donne pendant trois jours la tragédie 
.àHAthaLùCf avec une pièce d'inauguration y intitulée le 
Jugement d^ Apollon. Dès ce moment on ne joua plus 
dans l'ancienne salle, qui n'a cependant été démolie 
qu'en 1801. On peut voir dans la Description histo- 
rique de Bordeaux y publiée en 1785, un état détaillé 
de ce nouveau théâtre. C'est, après la salle de Naples , 
le plus beau monument de ce genre en Europe. On 
en a gravé la vue perspective , ainsi que le superbe 
plafond. Les peintures, qui décoraient l'intérieur delà 
salle, ont été changées depuis peu sur un nouveau plan. 
Du 28 Juin. Passage du prince de Condé et du duc 
de Bourbon son fils. Ils logent au gouvernement pen- 
dant deux jours. Les présens que la Ville leur offi-e , 
consistent en 144 bouteilles des vins des crûs de Latour 
et de Haut-Brion *, 48 flambeaux de cire blanche , 4 
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de cire jaune, 5o livres de bougie de table, et 100 livres 
de sucre royal. 

Le 23 Aoât^ sont installés jurais MM. de Mons , 
écuyer; Lanusse, avocat j 0-quin , négociant. 

Liste des pnactpauxsavans ^ gens de lettres et artistes 
qui se sont distingués à Bordeaux ^ depuis 1760, 
jusqu!en 1780. 

Barbot, savant magistrat et homme de lettres , dis- 
tingué par ses vastes connaissances. Il légua, en mou- 
rant , sa bibliothèque à Tacadémie des sciences deBor-* 
deaux , dont il avait été secrétaire. Montesquieu, dans 
ses Lettres familières ^ parle avec éloge du président 
Barbot. 

Biennourry. Sa comédie du Théâtre à la mode (est 
bien conçue et correctement versifiée. Elle est restée 
au théâtre. 

Bourrîot j chanoine de Bazas, et habile mécanicien. 
Il a beaucoup contribué à la perfection des lunetfes 
achromatiques et du sphéromèlre , dont il est parlé 
dans le Journal des savans de 177^. Le frère de Tab- 
bé Bourriot sauva les bestiaux du Bazadais , pendant 
la dernière épizootie. 

Brion est l'inventeur de la machine hydraulique de la 
Font-de-Por, qui distribue deTeau dans plusieurs quar- 
tiers de Bordeaux. 

Castelbert , savant médecin , a laissé un bon Traité 
des eaux minérales de la Gugène et du Bearn. 

Dazès, prêtre de Bordeaux. II a publié, en faveur des 
jésuites , plusieurs ouvrages pleins d'esprit et de fiel. 
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I/nn d'eux a pour titre : // esttems de parler^VavAewv 

aurait pu Tintifuler : Il est tems de partir. 

Doazan. Indépendamment des dissertations que cet 
habile médecin a imprimées sur la colique du Poitou 
et sur l^épix>ootie ^ on a de lui, parmi les manuscrits 
de l'académie , d'utiles recueils ^observations météo^ 
rolo£iques et aosologiques. 

Madame Duplessy a formé la première collection 
d'histoire naturelle qu'il y ait eu à Bordeaux. Dargen* 
ville cite le cabinet de cette dame parmi les plus cu- 
rieux de France. 

Duteros. Fendant qu'il élait vicaire-général du dio- 
cèse, il publia le clergé de France , ouvrage plein de 
recherches y et qui est l'abrégé et le supplément du 
Gallia christiana. 

Fel, célèbre musicienne, née à Bordeaux, et qui 
a fait long-tems les délices de l'opéra de la capitale , 
par la beauté de sa voix et par un jeu plein de force et 
de naturel. 

Godefroy , homme de lettres. On a de lui une comé- 
die et plusieurs pièces de poésie , qui annonçaient des 
talens , dont une. mort prématurée ne lui a pas permis 
de faire connaître l'étendue. 

Grégoire, savant et habile médecin , auteur de queU 
ques ouvrages sur sa profession , mais plus connu par 
la manière distinguée avec laquelle il l'a exercée k 
Bordeaux. 

Jaubert, membre de Tacadémie des sciences de 
Bordeaux, sa patrie. Ses meilleurs ouvrages sont le 
nictionnaire des Arts et Métiers , les Causes de la 
dépopulation et moyens d^g remédier ^uhq Dissertation 
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sur un Temple de Cy belle ^ qu'il crut voir dans Téglise 

de Cesfas où il était curé, et une bonne traductôori des 

Œuvres d^Ausone , la seule qu'on ait encore publiée. 

Lafitau frères, dont Tun est mort jésuite, et Tant re 
évêque de Sisteron. Le premier est plus connu par son 
Parallèle des sauçâmes américaùas as^ec les peuples 
ancieas^ tjue Tautre par plusieurs livres de mysticité 
et de controverse. 

Lamontagne , savant médecin , auteur d'un bon 
Traité des Jièvres aigiies. 

Lavie, président au Parlement de Bordeaux. On a 
de lui un Abrégé de la République de Bodla et un 
Traité des corps politiques et des gouvememeas^ pro- 
fonds ouvrages de droit public, qui annoncent dans leur 
auteur un homme habitué h penser et à écrire. 

Racle, fut un des plus habiles imprimeurs de Bor- 
deaux , et le premier qui ait fondu des caractères dans 
cette Ville. 

Roux, médecin de Bordeaux, qui professa avec dis- 
tinction la chimie à Paris. 11 est principalement connu 
par le Journal de médecine , qu'il a rédigé pendant 
22 ans , avec autant d'impartialité que de vrais talens. 

Valois , jésuite de Bordeaux , mort professeur d'hy- 
drographie à la Rochelle, ^^s divers ouvrages de phy- 
sique , de littérature et de piété font l'éloge de ses lu« 
mières, de son goût et de son cœur. 

Vielte sœurs, mathématiciennes. Elles ont donné à 
Bordeaux, des leçons d'hydrographie et de tenue do 
livres. £lles eurent beaucoup de réputation. 

Du 29 Janvier 1781. L'académie des sciences dé« 
pute aujourd'hui^ vers les jurais, pour les remercier du 
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don qu'ils lui avaient fait , d'un petit autel en pierre , 
GiNTiLE, doge consacré à la déesse Hygie, et d'une statue en marbre 

de Gènest ^ * - • • x x z' • • 

représentant un ancien magistrat (morceaux qui vien- 
nent d'être découverts aux glacières de la Ville , rue 
St. - Roch). Les jurais autorisent en même tems celte 
société à placer dans son muséum un autel antique ^ 
qui se trouvait relégué dans un coin de la cour de 
rHôtel-de-ville , et dont il est parlé dans les Ckroriir 
çues bordelaises , sous Tan 1589. 

Apien, Gruler, Juste-Lipse, Delurbe et Venutî, qui 
ont vu et décrit ce monument ^ n'en ayant point donné 
le dessin , quoiqu'ils en aient conservé de moins im** 
portans ,nôus avons jugé utile de le faire graver (1} et 
d'en donner ici une notice succincte. On pourra con** 
sulter , pour de plus grands détails , les ouvrages de 
Mafiey , Guasco , Yenuti et nos Antiquités bordelais 
sesj pages 284 et suivantes. 

Cet autel, leseul antique monument bordelais qui ait 
échappé tout entier aux ravages du temâ et de Pigno- 
lancei est fait d'un même bloc de marbre gris des Pyré- 
nées, n a trois pieds neuf pouces de hauteur y deux 
pieds deux pouces de largeur sur les deux faces, et un 



(i) Voyes la. gravure ci-contre y représentant le ctevant cTe cet autel^ 
nn de ses côtés, et les ornenaens des deux autres. Les proportions 
y sont réduites à* une ligne par pouce dé la grandeur réelle. Ce pré* 
deux antique, qui se voit maintenant au haut de l'escatier de la 
ci-devant académie de Bordeaux y n'est encore gravé que dans une édi- 
tion très-rare du Commentaire latin de Vinet sur Ausonejet cette 
gravure y &ite sur bois en 1574 y est reconnue aussi inexacte que Pex- 
plicatiOn qui l'accompagne» 
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pied dix pouces d'épaisseur sur les deux côfés. Sa forme 
est d'un slyle simple et très-régulier. Sur le devant de 
cet autel on lit une inscription latine, gravée en lettres 
oncîales, et qui signifie qu'il a été consacré à Auguste 
et au Génie de ta cité des Bituri^es-J^lvisques. Au 
milieu de la face opposée est sculptée une couronne 
(^corona ciçica^ formée de rameaux de chêne réunis 
par un nœud de bandelettes (^lemnisci^ dont les pon- 
tifes ceignaient leur fiont. Un des cô!és offre un pré- 
férîcule sacré (^uttus^el l'autre un vase pour Icsobla- 
tions Çpatera ) ciselé à rayons, du centre desquels sort 
à mi-corps un génie aîlé. Ces trois sortes d'ornemens 
sont d'une sculpture très - soignée , et ayant un pouce 
de relief, comme on en peut juger par le profil de la 
patère que nous avons exprès conservé vis-à-vis d'elle. 
L^autel est surmonté de deux faisceaux de laurier, au 
bout desquels sont des figures humaines. Un ruban 
( vitta ) lie le milieu de ces faisceaux^ dont le côlé in- 
térieur s'étend , comme un oreiller foulé , sur la table 
de l'autel , et laisse dans le centre une rainure longitudi- 
nale, qui pouvait servir à fixer le trépied des libations 
ou les autres vases destinés aux sacrifices. 

Entre tous les monumens de ce genre qui subsistent 
en France , celui dont nous parlons est le plus beau ,, 
et de la plus incontestable antiquité. Sa sculpture et les 
emblèmes qui l'accompagnent , attestent que c'est un 
autel votif, érigé en Thonneur d'Auguste et du génie 
tutélaire de Bordeaux , du vivant de cet empereur, ou 
sous Tibère son successeur. Slrabon , le plus ancien 
auteur qui ait parlé de cette Ville, dit dans sa Géogra- 
phie : » la Garonne, après avoir reçu trois autres ri- 

I i 
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» vières, coule entre les Bifuriges-Vivisques et les Sain- 

» tongeais, qui sont deux peuples gaulois.... Les Bilu- 
» riges ont un port célèbre nommé BurdecaLa^ situé 
» dans un marais qui a élé formé par la Garonne ». 
Pline , Pfoloraée ; Ausone^ TAufeur de la Notice de 
£ empire^ donnent de seipblables ayeux aux Bordelais. 
C'est leur plus ancienne origine connue. Pourraîent-ils 
ne pas se montrer jaloux d'en conserver le titre le 
moins équivoque } Le prince de Biscaris, savant ar- 
chéographe, auquel un homme de leltres de Bordeaux 
parlait de cet autel 5 disait que s'il avait en son pouvoir 
tine pièce aussi précieuse, il la ferait entourer d'un ba- 
lustre d'or. 

On doit induire de l'existence de ce bel antique , 
que 5 sous la domination des Romains, cette Ville 
était une cité libre , qu'elle était la métropole de l'Aqui- 
taine , et que celte province Jouissait du privilège, alors 
peu commun, de se gouverner" par ses propres lois , 
privilège qu'elle dut sans doute à la valeur de ses habi- 
tans , lorsqu'ils furent forcés de capituler avec les con- 
quérans des Gaules. Car, suivant tous les auteurs , il 
n'y avait que les peuples Eleutheres et Autonomes 
qui eussent le droit d'avoir un Génie tu felaire, et de lui 
ériger un temple. Celui dans lequel les anciens Bor-, 
délais honoraient la divinité protectrice de leur Cité, y 
a subsisté jusqu^en 1677. Sa magnificence attestait lout- 
à-la-foîs leur puissance dans les siècles les plus reculés 
et leur goût pour la belle architecture grecque. Au 
milieu de ce monument (i), s'élevait Taulel romain 
que nous venons de décrire. 

(i) 0^ rappelait vulgairemeiiL les piliers de tutvlte. Dans la dernière 
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Du b Avril. Lajurade délibère, qu'attendu le terme 
arrivé de la durée du privilège exclusif pour la local ion 
des fiacres ( dont il es\ parlé ci-devant page 221 ), il 
est permis à tous carrossiers de tenir des voitures libres 
sur les places publiques de Bordeaux, en, par eux,5.e 
conformant aux régleniens de police sur cette partie. 
On comptait alors 400 de ces voitures. 

Du 9 Août. M. de Lamontaigne , avocat, élia 
clerc-secrétaire de ville ^ la place de M. Cliavaille^ 
démissionnaire, est installé aujourd'hui, sermoni préa- 
lablement prêté devant un jurât , dans Téglisê de Sl.- 
Seurin. 

Le 23, MM. Laujacq, avocat, et Letellier jeune , 
négociant j^ sont installés en qualité de jurats , M. Du- 
don fils ayant été continué dans ses fonctions par ordre 
du roi. 

Du 26 Octobre. Lajurade ordonne des réjouissances 
publiques en mémoire de la naissance du dauphin. Le 
gala se donna au gouvernement ^ Tétat de vétusté de 
THôtel-de-ville ne permettant pas d'y banqueter. Plu- 
sieurs corporations firent ensuite ^ dans cetle occasion , 
des fêtes particulières. La plus considérable fut celle 
que donna , au Château-Trompette, M. de Furael^ 
qui en était commandant. Il y eut , durant toute la 
nuit, des divertissemens avec illumination sur lesrem^ 
parts et dans la place d'armes pour le public et les 
soldats, avec bal paré dans les appartemens. Alaren- 



partie des Annales , on trouvera des recherches curieuses et inéditca 
sur la forme et la destination de ce temple, ^ui fut aussi un- Forums 
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trée du Parlement , la fête fut faîte avec plus de so- 
lennité. 

La police taxe , dans ce mois , la viande de bouche* 
rie, savoir : le bœuf à i5*^ , et le veau et le mouton à 
ly*^ la livre carnassière. 

L'éJé et Tautome sont remarquables à Bordeaux 
par une fièvre épidémique, qui se fait sentir unique- 
ment dans les marais nouvellement bâtis , de la char- 
treuse. La mortalité est du tiers plus considérable que 
Tannée précédente. 

Du II Mac 1^82. Par délibération de ce jour, la ju- 
rade charge cinq géomètres-arpenteurs de Bordeaux, de 
lui présenter un rapport sur les meilleurs moyens à pren* 
dre pour garantir la Ville des exhalaisons nuisibles qui 
s'exhalent des marais de Parchevêché et des Chartrons. 

Du 17 dudùt. Enregistrement des provisions ac- 
cordées à M. le comte de Fumel, pour commander 
en chef dans la province , durant l'absence de M, le 
maréchaUduc de Mouchy. 

Les II et xhjuiUet^ passèrent à Bordeaux le comte 
d'Artois et le duc de Bourbon. Ils séjournèrent deux 
jours presque cncogacto dans cette Ville, d'où ils allè- 
rent au siège de Gibraltar, dont l'entreprise échoua. 

Du 25. Arrivée de M. de Cicé nommé à l'arche- 
vêché de Bordeaux. Il demanda, suivant le registre 
municipal, qu'on lui envoyât à Blaye la maison-na- 
vale , et ne voulut pas entrer dans le brigantin de la 
Ville, qu'après que les jurats hii eurent donné une dé- 
claration portant , que ce bateau était le seul maintenant 
usité pour les entrées solennelles par eau. 

JLe 7 Aour^ le comte d'Eslaing passe à Bordeaux ^ 
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pour se rendre à Gibrallar, où il devait commander la 
flolte combinée de France et d'Espagne, Il est accueilli 
d'une manière distinguée par les négocians. 

Du 22 dudùû. Installation des nouveaux jurais, qui 
sont MM. de Massip , écuyerj Monnerie , avorat; 
Seignouret , négociant. 

Les salles de l'opéra de Paris ^ de Manloue et de 
Rome , sont consumées par les flammes, dans le cours 
de cette année. C'est le coup révolutionnaire qui doit 
frapper tous les théâtres. Les villes ont le plus grand 
intérêt que ces édifices soient entièrement isolés. 

Vers ce tems, MM. Raba frères, négocians et ama- 
teurs des arts , font commencer une superbe maison de 
campagne à Talence, dans les graves de Bordeaux. 
Il y a un jardin d'agrément qui est extrêmement curieux, 
et dans lequel le public est admis. 

Du 12 Mars 1783. A la suite d'une pluie qui dure 
depuis quelques jours , on éprouve aujourd'hui à Bor- 
deaux les effets d'iin débordement subit et désastreux, Gènd.. 
S'il fût arrivé dans la nuit , il eût occasionné la perte 
de la moitié des navires de la rade. Plusieurs ayant 
dérapé^ en vont heurter d'autres, el occasionnent beau- 
coup d'avaries Deux entr'autres coulent bas devant 
la Ville. Au faubourg de Bacalan échoue le Tigre , 
navire de 700 tonneaux. Depuis celle époque , le port 
de Bordeaux a commencé à se dégrader. Celte crue- 
d'eau ayant interrompu le cours de la navigation sur 
la Garonne , la durée de la foire de cette Ville est pro- 
rogée de i5 jours- 

Le 21 Aout^ sont installés jurais MM. de Rolland, 
écuyerj Desèze, avocat; Latuilière, négociant. 
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Il fut vendu durant ce mois 6260 boisseaux de fjpcv- 
ment à la halle de Bordeaux. Le prix commun decha- 
cun d'eux étant à i3*^ 7*^ 6^ , la livre de pain est taxée 
ainsi que'il suit : choine 3^ 6^ y pain eô, 2"^ lo*', pain. 



noir i"^ II*'. 



Du 4 Décembre, On tente;, sur la terrasse du Colisée 
de BelleviHe^ l'ascension d'un, prétendu ballon aéros- 
tatique, qui n'était autre chose qu'une vessie.. Cependant? 
toute la Ville accourt en cet endroit , pour être témoin: 
de celte expérience (i)* Comme elle ne réussit pas ^ 
son auteur faillit à être victime du mécontement du 
peuple. Il en a été ainsi par-toutoù l'ignorance avoula 
tourner à son profit Tc^uvre du génie. MM. Monfgot- 
fier, fameux fabricans de papier , à Annonay , -sont les 
inventeurs des ballons ou globes aërostaliques à ai> 
raréfié. Ils en ont fait la première expémence dans cette 
Ville , devant les états du Vivarais, le 5 Juin dernier. 
MM. Pilâtre et Darlandes ont eu les premiers le coui- 
j?age de s'élever dans les airs, à Paris le 2n ^Novembre 



(i) Il courut à cette occasion, l'épîgramme suivante» Elle rappelle 
en même tems l'équipée de l'économe du grand-séminaire , qui venait, 
de disparaître avec la caisse de là maison et une voisine : 

A qui, messieurs de Ville,. 
Allez-vous vous fier, 
De prendre un Bernevillé 
Four votre montgolfîer. 
S'il vous faut un courrier 
Pour ce pays étrange , 
Au lieu de ce globe volant^, 
Dépécliez-y l'abbé liewlàni t. 
U vole comme un angi^.. 
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stiîs^ant, au moyen d'une nacelle suspendue à unacios- 
4at , rempli d'air iaflanimable. 

. Durant ceMe année, la jurade permet de changer les 
noms ridicules des rues Pufoye et du Fagnas, «n ceux 
de rues St.-Forl et Augustine. Elles élaient ancienne^ 
menlle séjour ordinaire des filles de mauvaise vie, ainsi 
que l'apprennent Zinzeriing, Automne et les traditions 
du tems. Ces nouveaux noms de rues sont fondés sur 
«e qu'au Irefbis il y avait dans la pi-emîère une statue 
appelée St. -Fort, et dans l'autre un couvent de reli- 
gieuses augustînes , qui fui supprimé au XV®. siècle. 
XiOrsqu'en 1794, on entreprit de changer le nom d'un 
grand nombre de rues à Bordeaux , on ne fut pas si 
heui^ux dans les dénominations, 

MM. Raynal, Maury , Hervîer et Cagliostro pas- 
sent à Bordeaux en ce tems. L^ premier fuyait la per- 
sécution à laquelle pouvait l'exposer la proscription de 
Y Histoire phbLosophLqae\ les deux autres venaient re- 
cueillir les applaudissemens dûs à leurs talens pour la 
chaire. Ledernier était une espèce d'adepte, qui exerça 
pendant quelques mois la médecine dans cette Ville, 
avec plus de vogue que de succès. Il voyait gratis les 
malades ; mais un apothicaire afFidé faisait payer fort 
cher les remèdes singuliers qui étaient prescrits. On ne . 
peut se rappeler sans étonnement le superstitieux en- 
gouement que le public de toutes les classes témoigna 
pour ce comte de Cagliostro ^ dont la fameuse araire 
du collier ^t bientôt connaître les fourberies. 

M, Dupré de St.-Maur forme, dans la salle ducon- 

• cert de l'intendance , une société littéj^aire sous le nom 

ée Musée de Bordeaux. Celte société tenait tous les 
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ans quatre séances publiques , qui étaient consacrées à 
des lectures et à l'exécution d^un brillant concert- Elle 
a publié en 1787 un volume //»-8°. de son Recueity 
qui est un chef-d'ceuvre typographique. 

Cette année a élé remarquable par la cessation des 
liosrilifés sur le continent et dans les Deux-Indes, par 
un fremblement de terre qui bouleversa la Sicile et la 
Calabre ultérieure, et par la manie des ballons et du 
magnétisme animal. 

Les 12 et 17 Janvier 1784^ on lance aux corderies 

des terres de Bordes , une moatgoffière de 20 pieds 

François, électeur de diamètre, remplie de vapeur de paille brûlée. 

de Cologne, ^ r r r 

c«sAR-coNs. ^^* essai à ballon perdu ajant completlement réussi^ 
dH'oVn^br^ck?pm^ses autcurs se déterminèrent à tenter en grand Tex- 
ce^va,uedcLièç..p^^j^^^^ rapportéc plus bas. 

Du 20. Les jurats publient solennellement le traité 
de paix entre la France, TAngleterre et l'Espagne^ 
qui avait élé signé à Versailles, le 3 Septembre pré- 
cédent. 

Du 5 Février. Enregistrement d'un arrêt du con- 
seil , portant concession du privilège des speefocles 
de Bordeaux, en faveur du sieur Albert de la Jau^ 
berihie; les précédens entrepreneurs du Grand-théâtre 
ayant renoncé à leur bail. 

Le 10 Mars^ le Parlement rend un arrêt de règle- 
ment, qui défend aux contrôleurs des bureaux du do- 
maine du ressort d'exiger aucun droit sur les effets de 
commerce. 

Du 5 Ai^rU. Les jurats permettent de placer au chauf^ 
foîr du Grand - théâtre le porterait de feu Romain- 
ville , ancien comédien de JBordeaux, /7oar marque 

3' 
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de reconnaùssance y dit la délibération municipale ^ 
et pour server d'encouragement aux autres acteurs 
du spectacle ( i ). 

DtL 21 Avril. Un arrêt du conseil ayant déclaré 
que tous les af terrissemens , dits alluvions, formés sur 
le bord des rivières navigables , feraîen| désormais par- 
tie du domaine , le Parlement rend aujourd'hui un 
arrêt portant défense d'exécuter celui du conseil, jus- 
que ce que le roi se fut expliqué plus particulièrement 
sur les remontrances qui lui sont adressées en consé- 
quence. Cette affaire fait beaucoup de bruit dans cette 
province , attendu le grand nombre de prc^riétaires 
riverains qu'elle intéresse. 

Du 18. Divers préposés au régime des corvées dans, 
la province étant accusés de malversations, le Parle- 
ment nomme des commissaires pour aller sur les lieux 
faire enquête des faits dont il s'agit d'établir la preuves 
Cet arrêt et ce qui en fut la suite, occasionna de vifs 
démêlés entre l'intendant el le Parlement. Plusieurs 
mémoires publiés de part et d'autre révélèrent de grands 
abus commis dans la partie des ponts et chaussées. 

Du 3 Mai. Depuis deux mois on annonçait à Bor- 
deaux l'ascension d'un superbe ballon aérostatique y 
auquel devait être attachée une gondole, portant deux 
particuliers. L'impatience du public était générale pour 
voir cette expérience, qui aélé tentée aujourd'hui au 



(i) Ce portrait a été flnt au moyen d'une souscription remplie pac 
plusieurs amateuis. Komainville est représenté , de pied en cap , dans* 
ie- rôle de Crispin médecin» Cet acteur fit pendant vingt ans les délices* 
^ la scène bordelaise. 
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milieu du Jardin «public. £lle n'a pas réussi, attendu 
que les parois trop perméables du ballon , laissaient 
échapper Tair raréfié qu'on y introduisait. Desouvriers^ 
qui étaient hors du jardin, et qui avaient moins de 
raison d'être méconlens que ceux qui avaient payé 
pour y entrer, ont forcé les portes de ce local, lisse 
proposaient de mettre en pièces le ballon et son appa« 
reil, comme cela est arrivé à Texpérience de Tabbé 
Miaulant, au Luxembourg. Le guet aj^ant opposé de 
la résistance, a été excédé par les mutins, dont plusieurs 
ont été arrêtés. Deux d'entr'eux on été condamnés à 
être pendus, et un autre à être présent à Texécution. 
Le jugement a été exécuté le 7 de ce mois , sur le gla- 
cis du Château-Trompette. 

Le 16 Java , on fait ce matin , dans la cour de Pbô^ 
pîtal de la Manufacture , Texpérience de l'ascension 
d'un globe aérostatique d'environ 5o pieds de diamètre* 
Il soutient une galerie de 60 pieds de circonférence , 
dans laquelle sont enlevés MM. Darbelet , bachelier 
en droit. Desgranges, commis-négociant , et Chalifour 
architecte , qui avaient fait construire cette machine. 
Au bout de demi-heure elle est tombée sans accident 
près du couvent des Chartreux. Elle a servi de nouveau 
à une autre expérience faite le a6 de ce mois, au milieu 
du Jardin-public. Ce ballon, monté par les mêmes per- 
sonnes , après avoir resté trois heures dans les airs, 
a abordé dans la paroisse de Gauriac , sur la rive 
droite de la Garonne, à 7 lieues de Bordeaux. 

Par délibération du 10 du mots sutçaat^ la jurade 
récompensa les travaux de ces trois aëronaules , ea 
(accordant à leur père le droit de bourgeoisie. 
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II a été vendu à la halle , durant ce mois , 6,505 bois- 
seaux de froment, dont le prix moyen est coté i3^ 
26^ 10*^ le boisseau , pesant 126 livres. 

Le 8 ^oût , on tente une expérience aérostatique 
dans la place d'armes du Château-Trompette. Le bal- 
lon ayant échappé des mains de ceux qui le tenaient , 
pendant qu'il se remplissait de gaz inflammable, onn^a 
pu jouir du spectacle de voir s'élever dans les airs avec 
cette machine ; le physicien qui l'avait construite. 

Du 3o. Les nouveaux jurats installés aujourd'hui^ 
sont MM. de Paty-Mainvielle, écuyerj Brochon , avo- 
cat j Ch. Brunaud, négociant. 

Le privilège des Petites arches de Bordeaux élant 
expiré depuis un mois, une autre feuille de commerce^ 
de littérature et de politique est établie sous le tilre 
de Journal de Gut/ène. Sa publication a commencé 
le premier Septembre , et a continué tous les jours 
jusqu'à l'abolition des privilèges exclusifs. 

Du 6 Septembre. Le Parlement enregistre aujour- 
d'hui, 1°. un édit qui crée l'intendance de la généralité 
de Pau et Bayonne ; 2''. des lettres-patentes portant 
inlerprélation des privilèges du pays de Labour , et rè- 
glement relatif à la franchise du port de Bayonne. 

Du i5 Janvier lySS. M. Pilhès, avocat de Taras- 
con, auteur de la comédie du Btenfalt anonyme ^ est ç<^s!'d!iVd/Mek^ 
reçu bourgeois de Bordeaux, pour lui marquer, dit ^''"*'^"'^ ^''^^"""^ 
ler^isfre municipal, la reconnaissance de la Ville, dop'^d^^GèTcl * 
à laquelle il a dédié cette pièce , et ou il a célébré 
Les vertus de Montesquieu, citoyen de Bordeaux. 
Dans sa nouveauté, celle comédie eut quelque succès 
sur le théâtre de cette Ville , et n'y a plus reparu de-- 
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puis. Le sujet est un acte de bienfaisance de Pau- 
leur àePEsprk des toîsy qui avait fait racheter secret- 
4ement en Barbarie un Marseillais, dont la présence 
iui avait paru nécessaire au repos de sa famille. Cette 
anecdote n'a été connue que long-tems après la mort 
<ie Montesquieu. 

Le Parlement, par arrêt du 9 Mars^ fixe à 3o* !e 
prix du cjent de doublerons de la pierre de Roque de 
tau .( qui doit avoir 22 pouces sur 12 ); et à 48*^ la 
cent de doublerons de la pierre de Bourg ( qui doit 
avoir 12 pouces sur 26 ). Ce règlement était très-utile, 
dans un tems où Ton bâtissait beaucoup. 

Du 23 Maù. Lie premier Cercle qui ait été formé 
à Bordeaux, est ouvert dans un sallon du Grand-lhéâ- 
Ire, en vertu d'une permission accordée aujourd'hui 
par les jurats. Le surnom de club^ que le registre mu- 
nicipal donne à cette réunion de société , a été avili 
par les clubs de ia révolution. 

Le 2 Aoûtj il tombe à Bordeaux et dans les envi- 
rons une grêle qui fait des ravages dont on ne se rappelle 
pas d'exemple. 

Du 28. Installation des nouveaux jurats, qui sont 
MM. deGestas, écuyer ; Vilotte, avocat; Acquart, lié- 
gociant« 

Le 3i Août^ le Parlement rend un arrêt portant 
nouveau tarif des droits que doivent percevoir les no- 
taires de Bordeaux. Les révolutions des teras et l'aug- 
mentation dans le prix des choses nécessaires à la 
vie, ont rendu ce tarif hors d'usage maintenant, comme 
l'était alors celui qui l'avait précédé en 1717. 

Du 9 Septembre. Enregistrement des lettres-paten- 



Seconde partis. :i53 

*es qui ordonnent la démolition duChâteau-Trompetle, 
les différentes constructions h faire dans son eraplace-» 
ment et autres établissemens utiles à Bordeaux, ainsi 
^uela suppression du droit de huùacn qui se percevait 
sur tout le poisson vendu au marché de cette Ville. 
lies dispositions relatives aux constructions à faire sur 
Je terrain du Château-Trompette vendu à une cora- 
:pagnie, ordonnaient, i''. la construction sur le port 
d'une place en demi-cercle, dont le diamèlre serait 
de 900 pieds et la profondeur de 400 pieds; 2°. la 
formation de i3 rues de 64 pieds de largeur chacune, 
aboutissant sur cette place; S'', l'ouverture de 8 autres 
rues, le tout d'après les plans qui ont élé donnés par 
M. Louis , architecte qui a construit la salle des spec- 
tacles; 4^ la construction des casernes pour la troupe; 
5°. la continuation du bâtiment commencé derrière 
les Chartrons, pour servir d'église paroissiale à ce fau- 
bourg. Si les changemens survenus dans les affaires 
publiques n'eussent pas empêché Pexéculion de ce pro- 
jet , la ville de Bordeaux aurait été considérablement 
augmentée par l'exploitation de ce terrain , qui u'ojQire 
en ce moment qu'un coup d'œil désagréable. 

Le parlement fail défendre aux comédiens de don- 
ner le Mariage de Figaro^ le jour même où la repré- 
sentation de cette pièce avait été annoncée. Elle se 
jouait cependant alors sans obstacle dans la capitale. 
Cette interdiction dura jusqu'au mois de Mars 1789. 

Du 8 Octobre. Arrivée de M. le Camus de Néville, 
nommé intendant de Bordeaux. 

Le prix moyen du boisseau de froment étant à 16^ 
3*^ 4*^ , la livre de pain est taxée ainsi qu'il suit : le choîne 
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à 4^ 5 le paîn côà 3*^ 2*^ , et le pain noir à 2*^ 2**. Dans 
le registre municipal qui rapporte cette laxe, on ob- 
serve qu'elle n^est établie aussi forte , qu'attendu la 
cherté des grains et la diflBculté de s'en procurer. 

Du i3 Novembre. Ouverture solennelle du collège 
royal de Guyène, dont la direction est confiée à la 
congrégation des pères de la doctrine chrétienne , 
moyennant une somme annuelle de i5ooo francs. La 
Ville accorde une pension de retraite aux anciens pro- 
fesseurs qui; jusqu'alors avaient été des séculiers. 

M. d'Espréménil, célèbre conseiller au Parlement 
de Paris, passe à Bordeaux, où il établit un baquet 
pour le magnétisme animal , sous le nom de Loge d& 
û harmonie. Cette société de Mesmérleas ne prospéra 
pas. Elle fut bientôt chansonnée en plein théâtre. 
F R «DE m c- ^^ 20 F écrier ij86. Ouverture de Técole publique 
dîTrufsc.'*'^ "''^"^ pour rinsiruclion des sourds-muets de naissance, dirigée* 
Marie, remède par M. l'abbé Sicard, élèvc du célèbre abbé de TEpée. 
L'archevêque de Bordeaux doit être regardé comme 
le fondateur de cette école, attendu quMl en avait en- 
voyé à ses frais le directeur , pour prendre des leçons- 
à celle.de Paris. Plusieurs particuliers ont concouru à 
Tentretien de cet établissement , par des contributions 
volontaires qu'ils ont faites en sa faveur. Massieu , dont 
on admire l'inteltigence à l'institut national des sourds* 
muets, a été un des premiers élèves de l'école de cette- 
Ville , dans le voisinage de laquelle il est né. 

Le 22 , la jurade ordonne que les pontons qui ser- 
vent au radoub des navires, seront relégués a Bègles, 
et qu'on ne fera plus le carénage devant Bordeaux .. 
attendu les atterrissemens que cela occasionne dansée- 
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port, et les inconvéniens divers qui en résultent j o ir 
la navigation. I/intérêt public conimande le maintien 
d'une telle ordonnance. 

Du 3o Mai. Le comte de Fumel faîf enregistrer, du 
très-exprès commandement du roi, des leltres-paten- 
les qui ordonnent la recherche et la vérification des 
îles, afterrissemens, alluvionset relais formés sur une 
partie des rivières de Gironde, Garonne et Dordogne/ 
Le Parlement proteste contre cet enregistrement , et 
adresse au roi des remontrances pour obtenir le rapport 
de ces lettres-palentes. Pour (oute réponse il est mandé 
en corps à Versailles, avec ordre d'apporter ses regis- 
tres depuis 1781. Le Parlement ayant été entendu en 
conseil d'état, il est rendu de nouvelles lettres- patentes 
tjui ordonnent Texécution des précédentes , sans néan- 
moins , dit le roi , que Con puisse en induire que les 
nUuvùons^ atterris s emens et relais formés sur les bords 
dês rivières naçigables , puissent appartenir qui! aux 
propriétaires desjbnds adjacens à la rive^ lesquels 
propriétaires ne seront troublés dans la possession et 
jouissance des domaines qiùils possèdent. Cette dis- 
position rassura les propriétaires riverains sur la con- 
servation de leurs propriétés , pour lesquelles ils avaient 
craint d'abord. Cette affaire fit beaucoup de sensation 
dans la province. 

Le 21 Juin^ le Parlement rend un arrêt portant 
règlement pour le logement des étrangers et le recen- 
sement des billards , cafés et lieux suspects de Bordeaux. 
Il est ordonné entr'aufres que toutes les femmes et filles 
n'ayant aucune profession connue, et vivant scanda- 
leusement, sortiraient de la Ville dans quinze jours^. 
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Pendant le mois d'Août on vend à Bordeaux 9884 
boisseaux de froment , dont le prix moyen est de i5* 
Y 4** le toîssean. 

Du II Septembre. Installalion des nouveaux jurats : 
MM. Dalesme , écuyer; Leydel; avocat; Gachet-de^ 
Lisle, négociant. 

Durant cette annéa, le gouvernement fait construire 
sur les bords de la rivière, à Bacalan , le bâtiment 
connu sous le nom de Maqasùn de la manne. 

On commence dans le printems la démolition du 
Château-Trompette 5 par les deux bastions qui étaient 
du côté de la rivière. Les changemens survenus , Taa- 
née suivante ; dans le ministère firent suspendre les. 
travaux. 

Durant cette année, séfournent quelques mois à Bor- 
deaux, l'abbé Bauregard, célèbre orateur , qui prêcha 
le carême avec applaudissement à St. -Projet , et Pabbé. 
Bandeau, fameux économiste, qui travaille avec M.. ' 
Louis à la distribution du teiraia à exploiter au Ckâ^ 
teau- Trompette 

Plusieurs citoyens de Bordeaux^ am'més de l'amour 
de rhunianité^ se réunissent en société phiLantropL'- 
que^ et forment enlreux une caisse, dont les fonds 
sont destinés à distribuer avec ordre des secours ré- 
guliers aux pauvres de la Ville, celle société adopta 
d'abord pour ses pensionnaires les octogénaires indi- 
gens et les veuves chargées d'enfans ea bas âge. Elle- 
avait étendu ses bienfaits sur d'a^itres classes d'indi- 
gens , lorsque les changemens survenus dans les afiài- 
res publiques, la forcèrent à se dissoudre. 

Du 10 Janvier 1^%^. M. Dudon père, procureur- 

générat 
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général au Parlement, élanl sur le point de partir pour 
se rendre à rassemblée des notables, va rendre visite ferrafi, doge 

de Genct. 

aux jurais, et en reçoit un mémoire relatifà quelques 
affaires de la Ville, à solliciter en cour. Cettepremière 
assemblée des notables se lint a Versailles depuis le 22 
Février jusqu'au 26 JVlai suivant. Elle était formée des 
principaux magistrals du royaume , dont le minislre 
des finances demandait Tavis sur la conduite des affaires 
dans les circonstances pénibles où se trouvait Pélat. 

Le 9 Féçner^ les jurats délibèrent d'accepter l'offre 
de fonds que fait M. Gaciiet-de-Lisle, l'un d'eux ^ pour 
les réparations du quai de tout le devant de la Ville, 
avec le prolongement des aqueducs, jusqu'à ime-mer y 
où finira le pavé qui doit y être surhaussé. Au moyen ^ 

de ces réparations, les bords de la rivière devant Bor- 
deaux, (où il n'y avait auparavant que quelques quais) 
sont devenus uniformes, propres et d'un accès facile. 
Une délibération du 3 Juin suivant porte qu'il sera dé- 
livré au même jurât une somme de i5ooo frapcs tous 
les trois mois , pour le rembourser des avances faites 
pour ces travaux. 11 est en même fems remercié des 
soins qu'il y a donné, et invité à les continuer. 

Du 7 Mai. Les jurats ordonnent l'impression d'un 
Mémoire sur la possiâïlité d'étabUr à 'Bordeaux ufv 
nombre stiffisant dejbntaùaes , qui leur est présenté 
par 4 ingénieurs-géomètres de cette Ville. Ce mémoire 
démontre la nécessité d'établir 9 nouvelles fontaines , 
et de substituer de meilleures sources à quelques-unes 
de celles dont les eaux sont conduites en ce moment à 
Bordeaux , et qui paraissent de qualité nuisible. Ce pro- 
jet n'a point encore reçu son exécution. 

L 1 
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Le 7 JuùUet^ est installé trésorier de la Ville, M, 
Verdier, en remplacement de M. Touya, démission- 
naire. 

Du 2^. Arrivée de M. le comte deBrîenne, nommé 
commandant en chef de la province. L'enregistrement 
de ses provisions avait été plaidé au Parlement par 
M de Marbotin, fils du conseiller de ce nom. 

Du 9 Août. Le corps de ville assiste aujourd'hui au 
posément de la première pierre d'un nouveau pont, 
dit de Brcenae , situé sur VEstetf-^Majou , à Tembou- 
chure' de ce ruisseau dans la Garonne. On fit à cette 
occasion une belle et ridicule estampe, et les deux 
inscriptions suivantes : 

Du règne de Louos XVI ^ le 9 Août 1787 , la pre- 
mière pierre et le premier arceau de ce pont, ont été 
posés par M. Louis-Marie^Athanase de Loménie , 
comte de Brienne^ lieutenant-général des armées du 
roi, commandant en chef pour Sa Majesté, dans le 
qouvernement'-général de Guyène et dans celui du 
Béarn et de la Navarre , à la sollicitation et en pré-- 
sence de Messieurs les maire , lieutenant-de-maire 
etjurats , Juges civils, criminels et de police, et gou- 
verneurs de la ville de Bordeaux , comtes d^Ornon , 
barons de Veyrines , prévôts d^Egsines et seigneurs 
hauts-justiciers de la prévôté d^Entre-deux-mers : M. 
le Vicomte de Noé , maréchal des camps et armées 
du roi, maire; M. Duhamel, vicomte de Castets ^ 
lieutenant'de- maire ; M. le comte dà Béarn , lieuce- 
nant'de- maire en survivance ; MM. de Gestas , écuger^ 
Villotce, avocat, Aquart^ citoyen ; Dale^me ,écuger, 
Legdet , oi^ocat, G acheta de-Lisle , citoyen , jurats ; 
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M. Buhaa , écaj/er^ procureur-sj/adùc , M. de Lamon- 
taigne ^ecujjer ^secrétaire. 

NobLUssifnorurrtvlgitaritùssiinorumqae majorls^ pro- 
mqjoris etsexvùrorum^ hujus ciçLtatis (juberaatorum 
Jussu^ tutelâ et expensis pontem tstum^ usque auac 
hâc structura sm^uLarem , Ug^rtis ehutUttoncs virtutc 
induratis et arcuatùs y struxvt Mt^necort de Brocque- 
vLUe^ è Luteriâ orîunduSy hufus Iwentùonts auctor ^ 
Bonfifij operum pubUcùrum ductore. 
Aaa. dom. 1787, due aonâAu^ustù^ regaaate augustùs^ 
s imo principe Ludovlco XP^I] GaUiarum imperatore. 

Cfe p)ont fut fait en bois ceintrés dans Peau bouillante 
par un nouveau procédé. II avait 60 pieds de longueur, 
22 pieds de largeur, et 7 pieds et demi de flèche ou 
d'élévation au ceintre. H coûta 22,000^ pour sa cons- 
truction. Suivant son auteur, il devait rester dix ans sans 
y faire des réparations; et ensuite 200^ d'entretien an- 
miel pour renouveller successivement Tes pièces alté- 
rées , pouvaient le faire subsister toujours dans sa forma 
première. Cependant il s'écroula entièrement en 1796;. 
et depuis l'on traverse ce ruisseau sur des planches, 
comme auparavant. 

Le ig suivant^ les jurats vont rendre visite en corps- 
au premier président et au procureur-général au Parle- 
ment, attendu que cette cour est transférée à Libourne- 
pour y attendre les ordres du roi. Les divers édif s bur- 
saux adressés (à la suite de l'assemblée des notables) 
à tous les Parlemens de France, n'y ayant point été 
enregistrés, celui de Bordeaux montra la même oppo- 
sition aux plans ministériels , et fut même le premier 
qui demamia la convocation des états-généraux , préit»- 
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lableraent à rétablissement de nouveaux impôts, et h 
la création des adminîsfralîons provinciales. 

Du 22 ?udLt. Par lettres de cachet remises aujour- 
d'hui à IHôfel-de-ville , MM. de Gestas , Villolte et 
Aquart , qui étaient en tour de sortir de place, sont 
continués Jurats. Les candidats qui avaient été proposés 
au roi, par élection du premier de ce mois, étaient 
MM. de Lafaye, de Pontac , et Desaygues-Luchon, 
pour Tordre de la noblesse; MM. Desmirail, Verdery 
et Gros, pour Tordre des avocats; MM. Lavaud aîné, 
Candau et Crosillac, pour Tordre du commerce. Nous 
avons cru devoir rapporter celte élection, attendu que 
c'est la dernière fait ren jurade. 

II a été vendu à Bordeaux, durant le mois der- 
nier 4876 boisseaux de froment, dont le prix moyen 
est reconnu de 14^ 1 3^ 5** le boisseau. En consé- 
quence le prix de la livre de chaque espèce de pain 
est taxé aujourd'hui ainsi qu'il suit : le choine à 3^ 
6*"; le pain cô à 2^ 11*^ ; et le pain noir h 2 sous. 

Le 25, le feu prend à la charpente de Téglise mé- 
tropolitaine de St. -André , par suite de Timprudenca 
des ouvriers qui travaillaient à raccommoder sa cou- 
verture en plomb. Les charpentes du chœur ( qui 
a 3oi pieds de longueur sur 40 de largeur ) et de 
la croisée de Tégh'se ( qui a 126 pieds sur 33 ) , ainsi 

qu'un clocher en bois, furent la proie des flammes. 
Elles ne purent atteindre le reste de Tédifice, parce que 

sa toiture se trouva moins élevée que celle qui fut con- 
sumée. L'incendie dura six heures, malgré les secours 
' les plus actifs; il ne nuisit pas aux voûtes sur lesquel- 
les il avait eu lieu. Cependant les chanoines crurent 
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qu'il était très-prudent de célébrer dorénavant rofLco 
dans la nef, où ils transportèrent le chœur (i). Il ne 
paraît pas qu'ils aient songé à d Momraager quelques 
personnes qui furent viclimes de cet événement Car 
les j ura ts , par délibération du 4 Septembre suivant ^ 
accordent i5o^ de pension viagère à Marie Guilhem, 
veuve d'Efienne-Nicolas Massé , dit Martin, tapissier 
de cette Ville » qui a été tué , dit le registre municipal, 
» par la chute d'une muraille, lors de Tincendie de la 
» cathédrale, où il allait donner du secours ». 

Du 19 Décembre. La jurade délibère qu'il sera 
donné à M, Acquart y jurat-négociant , une boëfe en 
or , (portant les armes de Bordeaux, avec ces mots : 
exdoao urbis pro ^ratctudirie^ en reconnaissance du 
désintéressement et du zèle qu'il a montré en rem- 
plissant par iaterim les fonctions de trésorier de la 
Ville, depuis le 8 Février jusqu'au premier Octobre de 
celte année. La délibération porte que ce magistrat 
» avait même avancé drs sommes considérables pour 
» les besoins de la Ville ^ et qu'il ne portait dans ^e% 
;b comptes ni les émolumens de sa place, ni les frais 
» de régie , ni les intérêts des fonds qu'il avait prêtés, 
» et qu'il avait. soustraits à son propre commerce ». 
' La cour des aj^des étant le seul corps supéri.ur resté 



(t) II y a resté jusqu'à la révolution, qu'on le remit à son ancienne 
place où il est encore. Les vcAles incendiées sont couvertes d'une légère 
toiture provisoire. L'ancienne devait dater du quatorzième biècle. Quoique 
l'église St.-André ait été consacrée en 1096., cependant elle ne fut 
achevée que sous le pontifical de Clément V, qui donna deux bulle», 
pour favoriser l'achèvemeot de ce superbe édifice. 



202 Annales db Boudeaux. 
à Bordeaux , tous les ordres de citoyens lui adressent 
des mémoires pour obtenir la convocalion de rassem- 
blée des Cent-Trente , qui demanderait au roi le rap- 
pel du Parlement dans cetle Ville , d'autant qu'il est 
dans l'impossibilité d'expédier la justice à Libourne, où 
les avocats et les procureurs ne se sont pas rendus. 

Du 12 Janvier 1788. Les jurats , par délibération 

expresse de ce jour , motivée sur l'augmenfation du 

CHARLBs IV, prix des grains, fixent le prix de la livre de pain , sa- 

£ipagne. ^^.^ ^ j^ clioinc k 3"^ g^ ^ le pain cô à S'^. i*'; et le 

pain noir à 2^ i*". 

Le 19 , le corps des avocats remet en ;urade une 
Réqutsltùon pour demander la convocalion de l'assem- 
blée des Cent-Trente, L'ouvrage ( depuis imprimé en 
16 pages in S''. 3 était écrit avec modération; cependant 
les deux syndics qui l'avaient signé, MM, Plassan et 
Buhan fils, reçoivent, le 3o du même mois , une lettre 
de cachet qui les éloignent de Bordeaux. Le premier 
esi exilé k Mezin, d'où il obtint dans la suite , pour 
raison de santé, d'aller à Agen, et ne fut rappelé à 
ses fonctions qu'à la fin de la séance; le second syndic 
est exilé au Mont-de- Marsan , d'où il ne lui fut per- 
mis de revenir à Bordeaux qu'à la mort de son père. 
Les avocats réclamèrent en vain contre ces lettres de 
cachet. 

Le 24, il est délibéré en furade que l'assemblée 
des Cent-Trente sera incessamment convoquée, pour 
demanfler au roi la réintégration du Parlement à 
Boî'deaux. Cette délibération est prise d'après le vœu 
des diverses corporations de cette Ville, qui avait été 
tiansmis aux jurais par la cour des A y des. Le sur- 
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lendemain, ceux-ci sont mandés au gouvernement , et 
M. de Fume! leur défend de tenir cette assemblée, 
ayant à cet effet des lettres du ministre qui la pro- 
hibaient. Le refus de cette convocation excita beau- 
coup de murmures, et donna lieu à divers écrits con- 
tre la jurade. 

Du 8 Mal. Le commandant et l'intendant présen- 
tent aujourd'hui au Parlement séant à Libourne , et 
y font enregistrer, du très-exprès commandement de 
S. M. , i3 édifs dont voici l'indication sommaire : 

Prorogation du deuxième vingtième jusqu'en 1792* 

Exportation et commerce libre des grains. 

Rachat des corvées , par prestation pécuniaire. 

État civil des prolesfans. 

Établissement des assemblées provinciales. 

Droit d'ancrage sur toutes les rivières navigables. 

Compétence des présidiaux élevée jusqu'à 4000*" 
en dernier ressort. 

Création de 4 graads-baiUages dans la province 
de Guy ène , ( à Bordeaux , Dax , Condom et Péri- 
gueux ) qui jugeront au souverain jusqu'à concurence 
de 20,000^. 

Suppression des tribunaux de la voyerie, des eaux 
et forêts, et de l'élection. 

Réformation de la justice criminelle. 

Établissement d'une cour-plénoère à Paris , laquelle 
aurait l'enregistrement de toute ordonnance d'admi- 
nistration, et serait composée de deux pairs, des grands 
oflBciers de la couronne, d'un certain nombre de maré- 
chaux de France, lieutenans- généraux et chevaliers 
des ordres, à la -nomination du roi, des officiers de 
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la grand'chambre du Parlement de Paris, et de deux 

députés des autres Parlemens. 

Réduction du Parlement à 48 membres et supres- 
sion des chambres des enquêtes et des requêtes. 

Rétablissement du Parlementa Bordeaux^ mais en 
état de vacation jusqu'à nouvel ordre. 

Le Parlement proteste sur le champ contre la trans- 
cription de tous ces actes, et arrête d'adresser des re- 
montrances au roi, pour lui demander la convocation 
des Etats-généraux , suivant les formes observées pour 
ceux de 1614. 

Le même Jour ^ pareil enregistrement a élé .requis à 
la cour des Aydes , par le marquis d,e Caupène, com- 
mandant de Rayonne , et M. Meulan d'Amblois, in- 
tendant de Limoges. Les magistrats ont réitéré leurs 
protestations contre cette transcription. Leur exemple 
a été suivi par les tribunaux inférieurs. Tous ces débats 
entre la cour et la magistrature, donnèrent naissance 
à beaucoup d'écrits qui hâtèrent la révolution. 

Du 14 xTuUlet. li^s jurats assistent à l'enterrement 
de M. Buhan, père, procureur-syndic; les obsèques 
sont faites aux frais de la commune. Le roi ayant nommé 
à cette place M. de Lamontaigne, clerc-de-Ville , il 
est installé le 14 du mois suivant. 

Le 23 Aout^ la jurade délibère une pension de 
1200^ en faveur de M. l'abbé Sicard; instituteur de 
Técole des sourds-muets, de Bordeaux. 
^ Ayant été vendu dans ce mois à Bordeaux, 6997 
boisseaux de froment, au prix moyen de iS*^ ii"^ 3**, 
on taxe le choine à 3"^ ii*' , le pain cô à 2^ 3*", et le 
pain noir à 2^ i*^. 
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Du 8 Septembre. On fait aujourd'hui le premieressaf 
des moulins économiques , nouvellement conslruifsaux 
Chartrons. Les jurats y assistent. Ils avaient accordé 
quelques jours auparavant des lellres de bourgeoisie 
à MM. Teynac frères et M. Gouffë, auîeiirset entre»* 
preneurs de cet établissement , pour leur donner , porte 
le registre municipal , un témoignage honorable de la 
reconnaissance de la Cité. Ce motriin, qdi avait coûté 
près d'un million, est devenu hors de service peu d'an- 
nées apès;. ses canaux ayant été obstrués par la vase 
qu'y déposaient insensiblement les eaux de la Garonne 
qui le mettaient en mouvement. 

Du 20 Octobre. Le Parlement fait aujourd'hui Tou^^ 
verture solennelle de ses séances à Bordeaux, parswte 
d'une déclaraiibn du roi , du 6 de ce mois, portant 
que l'assemblée des Etats-généraux , est fixée au mois, 
de Janvier prochain, et que toutes les coursée justice 
reprendront l'exercice de leurs fonctions, comme avant 
le mois de Mai dernier. Dans cette circonstance, les. 
Bordelais manifestèrent publiquement des témoignages» 
extraordinaires d'allégresse. 

Le'io Octobre^ le lieutenant-d«-maîrede Bordeaux^ 
part pour assister à la seconde assemblée des notables* 
de France. Elle se tint à Versailles le 6 du mois sui- 
vant, et dura jusqu'au 12 Décembre. Cette assemblée 
délibéra sur la manière la plus régulière de convoquer 
les États-généraux. 

Du 20 Novembre. Un projet de restauration des- 
états de Guyène ayant été publié depuis quelques jours, 
des citoyens des trois ordres se rassemblent aujourd'hui; 
dans le couvent des jacobins. Aucun ordre n'étanfi 

M lu 
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d'accord, chacun d'eux forme unte assemblée séparée, 
sauf celui du clergé ^ qui parut indifférent à ces im- 
portantes discussions. 

Du 2 Décembre. Les Cent- Trente se rassemblent 
aujourd'hui à rHôtel-de-ville , suivant les anciennes 
formes. Celte assemblée, dont la convocation ^vait été 
si vivemenl demandée , ne prit cependant aucune dé- 
libération digne de remarque , dans les 36 séances 
qu'elle tint successivement. On doit en attribuer la cause 
aux discussions d'un grand intérêt qui occupaient alors 
la France. Voyez sur les opérations des Cent- Trente , 
Touvrage que nous publiâmes dans le tenis, intitulé : 
Tableau kis torique des assemblées municipales. 

Du i5 dudit. Les députés des 74 corporations da 
tiers-état de Bordeaux , à la suite de plusieurs assem- 
blées antérieures, arrêtent aujourd'hui , de demander 
au roi que le nombre des représentans des communes 
de France aux Etats-généraux, soit égal à celui des deux 
autres ordres réunis. C'est ce qu'on appela doublement 
du oiers , que le conseil d'état autorisa par délibéra-* 
tion du 27 de ce mois. Les députés chargés de porter 
ce vœu en cour, sont MM. Alphonse, Burguet^ Chî- 
cou, Oourau , Garât, Lapeyre, Lahusse, Merfcier , 
Monherie aîné, Motinerie jeuiie , P. Nairâc, et G. 
Séjourné. 

Les 20 et Jours saivarts^ le froid fut très-grand â 
Bordeaux, et la Garonne resta glacée dans la moitié 
de sa largeur devant Cette Ville, durant 18 jours. La 
populace se porta dans les aaôatèd&s de la chattreuse 
pool? avoir du bois. Le 3i, le thermomètre descendit 
aussi bas que dans Thiver de 1766. 



Cette értnée A été ïtemâ)x[uabîe, poM- lou te la Fm nce , 
pBr un déluge dfe parapliîéte &rtr les ftiffeires du tems, 
et pptir Éordeauic, par la mort dil pi^sidémt Dupafy , 
le plus éloquent, le plus instruit et le plus vertueux 
de55 magistrats de cette Ville. 

Du 6 au SMar^ 1789. ^^ 240 députés précédem- SEtiKin,grtnè- 
ment nommés par les corporations du tiers-élat de la *"""^* 
'Ville de Bordeaux , en vertu des lettres portant convoca- \én\Z^^' °^* 
fîon des Etals-généraux de France , se réunissent dans a.pahavjcini, 

^ ' ^ aoge de CUnes. 

> Téglîse du collège de Guyèn^. Les caklers des doléari-- 

>■.. 

■ ,'y0s déliWrés par chaque corporation, sont remis pour '^ 

lêfre rédigés en un seul. Ces dépnlésse réduisent en- 
suite à 90 électeurs, qui doivent représenlèr la com- 
mune de Bordeaux dans Tassertiblée générale des trois 
ordres de la sénéchaussée. Comme, par Teffet des 
circonstances subséquentes, ces électeurs ont mérité de 
jouer un grand rôle dans l'hi^itoite dû bien public , sous 
le nom à^ Assemblée dts quatre-çin^t-dlx ^ liotis avons 
cru devoir conserver leurs noms. En voici la liste al- 
phabétique , qui doit précéder lé técit Sottiittiiire da 
leurs travaux : 

Messieurs Alphonse... André... Batanchon... Baza- 
ilac père... Béchadé... Êergét^t... Be^nadau-La mar- 
che... Bolle... Bbrfel.;. Boudin... Bourdiec... Broca... 
Brochotl père... X^tè... Cazèjus... Champagtiac...* 
Chahdru... Chifcdtd... Chaigheaù- Jduffret... Chîcou- 
Bourbon... Cornet... Constant;.. Cro^ilhaC... Dam- 
bielle.., Datmaigd&c... Désfcals... Detah aîné... De- 
seÉé... Dubreuilh..,Dufolir .Duranteaupère... Dutîl.. 
Fadevîllé... Fabrô... Fauché fils aîné... Faurie père... 
Feuilherade... Fléicbé... Fourcade père.. Fourhier... 



./ 
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rourraîgnàn... Gachel-de-Lisle... Ganucheau jeune.;. 
Gassies . . . Gaube. , . Gauvry. . . Gerbier . . . Gibau - 
d.an... Gibert... D. Gradis... Journu... Laclaverîe... 
Lgclolle.;. Lafargiie... Lafargue aîné... Lafon... La* 
garde... Lapeyre... Laporte... Larré... Latuillière... 
Latus... Légé... Lemesle...Lévêque...Leydet... Man- 
ville... Marion... Mercier... Monnerîe... Moulhia... 
Nairac.. Plantevignes... Rabeau... Rabeaud... Ra- 
vesiesfils aîné... Reveillet:.. Roger... Roullet... Rous- 
sillon... Royer... Sabrier.. Sandre... G. Séjourné aîné.. 
Séjourné jeune. . . Sers. . . Soulignac père. . . Tarteyron. . . 
Trapé et Villotte. 

Le lo dudùt^ les électeurs des trois ordres de ta 
sénéchaussée se réunissent dans Téglise de St. -André ^ 
sous la présidence du grand-sénéchal de Guyène, pour 
la vérification en commun de leurs pouvoirs respect ifs. 
Chaque ordre a ensuite procédé séparément à Télec^ 
lion de ses députés. Voici le nom de ceux qui , après 
plusieurs jours de discussions, ont été proclamés pour 
former la députation de la sénéchaussée de Guyène 
aux Etats-généraux , qui doivent s'ouvrira Versailles, 
le 5 Mai prochain. 

Pour Tordre du clergé, MM. de Cicé, archevêque 
de Bordeaux; PifTon, curé de Valeyrac ; Delage, curé 
de St.-Christoly; Dhéral, vicaire-général du diocèse. 
Pour Tordre de la noblesse, MM. de Leberthon 5 pre- 
mier président du Parlement; vicomte de Ségur; che- 
valier de Verlhamont; deLavie, président au Parle- 
ment. Pgur Tordre du liers-état , MM. Fisson-Jauberî, 
médecin à Cadillac; Deluse de TElang, propriétaire 
à Goutras; Boissonnot , notaire à Blaye; Valenlin- 



J/}^. ^:,^o.Jr^^ Z-,*^ Bernard . 
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AVJS AUX ^UUSCUIPTEURS. 



L*4ntf iir lîen ,iûv;qk^c uv.mi t*i> ch^T^f'^run travail d^îit- 
^ lOiri niitjViir , âVsi vu f ir<ie île rt-'fîir't**^ rîtiinrchsion île j^ 
cetie lîvmÎMifi. Los ^oivnntt's panlirnii; ♦*me»ni imii §i^ 

jS le^ mni^. On ne nrg rien |»nUT^ fé\ « 

^ QUI* iM Oitvrn-r ' k r rf^H» nés celui n^'cs. p) 

(Si Qiit^tqtJe$-itii(^s riiiruâ ru <ii>irc y irouvir^un |ilu5 graml -^ 
S ncuiib»:. ^If fiit*, jirrsffttr» sur li fit Hvec Hei rtfl»»xîiHt» cri- g* 
îjï lîqiipiï. Niitiîï observçruilï à ce! cai'''l • *î*^c non» n''!VQHs. & 
^ prtiniî*! que do ffipporler }t*ê t*v^nemtnê^ vriiîment hifciori- ^ 
m qiies, ei qa© tîi gravité fie i^liîsioire tv^iuv^ne tmitt*» ces *) 
^ aneirdiite* éphcmôres , qui amusent In m'ilignîtr ci ri^veil- ^ 
$1 l^ni les haines niil^teiulr^^t ^^^^^ uijrfuîr^; ïiur les cbfKs*^^^ trun & 
^ înit^rèt rîiinible, L^inmi liste rloit so htirner A n^nioiUif a%*ec ^ 
(^ précision, dUrerneint*nt ri it]i(i!iili ilirc le« fiîts conipin* S) 
^ pofâîiîs qtiï fieuviTii orcu|iôr Im g^n^rmiotiK !ïMV--»mc?i« Ncju?i Jv 
53 osons f niîre avoir remfiU e€*l*c lôt'he iivr ' anragc** flJ 

ly Lfi Cbronixiues bcTiieîaises quf? nnus runiiiinnus imt parle tii 

i plus laconîqii entrât tli*s troubles de bi ligue el de TOnn^e, S 
que nutis n'avans Çiit des dcbiUîî tnrknnentaîfrs eï dus 3 
inonvemcns dç la rcvobitîan. Pt 

Nous reaiercîons les vr^îs rriiîqties do leurs obscrvniîons 
bîenveilltntcs, et nous les prions d^ vouloir bien nous ^ 
les coniinuen Nous nous ferons un devoir d'en proiîïcr. |^ 
Quanti à ces împrubntenrs di- toutes les 4^rtf reprit es uiik^i ^ 
qui seprél'^ndijnt en tiers dios c -Il - - iVm fuit sans leurs ^ 
dùcics a%-îs, nous les laisserons rr îi lf*yr gc^i Ja G> 



nôtre, et répandre qu'elle ne ser 



vce* Il faut 



ibien que TemMo se dWon^mage de sa nulJitt'. Tous les t'unis ê) 
que nonfî avons annoncé ont été terminés sans J'nidts du S 
vaste sivorr des ci*5 CArv.fofngïi£î.^ Dans d*-ux mois le pobUn l^ 
aura nos Annales en entier; et ^ lors 41 dîâiingnera du ^ 
rensenr^qui veut rer^îre les ouvrages rtVuiruî , sans jn- *0 
mais en produire îiucuii , rAuti^nr dont le^ recherches neuv-s îâ 
et étenrl.ies ont toujours eu pour but lo progrès des lettres ^ 
et 11 gloire de sa patrie. -^ 
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